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introduction

Le phénomène touristique a connu ces dernières années une telle 
expansion qu’il a pris une place remarquable dans l’ensemble de 
l’économie de nombreux pays.
L’influence du tourisme se fait sentir aussi bien dans la vie indus­
trielle que dans le secteur des services et de la consommation. 
L’ampleur même de cette activité exige qu’elle recoure, comme toutes 
les autres branches de l’économie, à de sérieuses analyses de marché. 
Toutefois, la branche touristique étant composée en majeure partie 
d’un grand nombre de petits et moyens exploitants qui ne disposent 
pas de fonds nécessaires pour procéder eux-mêmes à des investiga­
tions, c’est au Commissariat Général au Tourisme qtdest revenue 
la tâche.
Bien que le champ d’action du Commissariat porte principalement 
sur l’étranger, il n’a pas été perdu de vue qu’en ce moment nos 
propres nationaux constituent les quatre cinquièmes des nuitées dans 
les établissements de logement et qu’ils requièrent donc en premier 
lieu notre attention.
Il s’indiquait donc d’examiner d’abord les habitudes et comportements 
de nos concitoyens.
Cette initiative a d’ailleurs été prise dans le cadre de l’Organisation 
pour la Coopération et le Développement Economiques (OCDE) où 
sept pays, y compris la Belgique, se sont déclarés d’accord de procéder 
à l’étude des habitudes de leur propre population et d’échanger les 
résultats de ces examens.
Cette procédure est très intéressante puisqu’elle permet de se faire 
une idée du genre de vacances souhaité dans son propre pays et, 
en même temps, procure la possibilité de voir comment se dessine le 
marché touristique dans les pays constituant notre meilleure clientèle.



En supplément à cette investigation nationale relative au ’patron’ 
de vacances de la population belge, il est procédé à l’heure actuelle 
a un examen par sondage du tourisme d’un jour et du tourisme de 
week-end.
En plus, des enquêtes sont menées auprès des touristes belges et 
étrangers séjournant à la Côte et dans les Ardennes, tandis que des 
sondages du même genre pour d’autres régions touristiques sont 
également envisagés.
Toutes ces initiatives tendent à procurer, dans la mesure du possible, 
une base scientifique à la politique touristique.
Je saisis cette occasion pour remercier le ’Westvlaams Ekonomisch 
Studiebureau’ à Bruges et l’Institut National de Statistique pour les 
soins apportés à l’exécution de la mission que nous leur avons confiée.

Le Commissaire Général,
A. HAULOT.



préface

Dans tous les pays industrialisés et dans plusieurs pays en voie de dé­
veloppement, le tourisme a pris une place importante dans l’ensemble 
de l ’économie. Son impact se retrouve dans le processus économique, 
tant du côté de la production que du côté de la consommation. Suivant 
la vocation touristique, l ’accent sera mis sur la production ou sur la 
consommation de services touristiques. Quelle que soit la situa­
tion d’un pays, l ’importance du tourisme dans le concert économi­
que national est suffisamment grande pour justifier une recher­
che macro-touristique permanente. Dans l ’ensemble des travaux de 
recherche touristique qui ont suivi cette tendance évolutive, ou 
même précédé celle-ci, les enquêtes nationales traitant de la façon 
dont les vacances sont prises et des dépenses touristiques des citoyens, 
ont pris une place importante. Aux Pays-Bas, le premier ouvrage de 
référence date de 1947. La France a organisé une enquête similaire en
1949. Deux années plus tard, la British Travel Association commença 
son premier ’Holiday Survey’. Ces premiers exemples furent sui­
vis en Allemagne et en Autriche. Nous ne trouvons cependant que 
fort peu de publications importantes résultant de ces enquêtes.

Attendu que les régions touristiques belges, à l ’exception des villes 
d’art, font en premier lieu appel au marché intérieur, il est de la plus 
haute importance de définir les habitudes de vacances des citoyens. Si 
nous joignons cette connaissance aux résultats de recherches analo­
gues dans les pays voisins, nous obtiendrons un point de départ va­
lable pour déterminer une politique touristique. L’utilité des surveys 
de vacances ne se limite cependant pas au secteur touristique. Ces étu­
des se trouvent à la base d’une meilleure connaissance des mécanismes 
économiques et fournissent d’autre part des éléments nécessaires à 
une politique sociale, dont les vacances sont devenues un facteur 
essentiel.



Dans cette optique, le Commissariat Général au Tourisme prit contact 
au printemps 1967 avec le Bureau d’Etudes Economiques de la Flan­
dre Occidentale. Au sein de ce bureau, un département spécial, créé en 
1962, s’intéresse activement aux recherches économico-touristiques. 
Compte tenu de l ’importance des travaux nécessités par la présente 
enquête, il fut fait appel à la collaboration de l’Institut National de 
Statistique. Le Commissariat Général au Tourisme et le Bureau d’Etu­
des Economiques de la Flandre Occidentale purent immédiatement 
bénéficier de l’intérêt et de l ’appui positif de cette Administration 
pour l ’exécution des enquêtes et pour le travail d’interprétation mé­
canographique des résultats obtenus.

L’étude ’Structure des vacances et dépenses touristiques de la popula­
tion belge’, comporte principalement une analyse des résultats d’une 
enquête faite auprès de 5.000 personnes, concernant les vacances 
prises entre le 1 octobre 1966 et le 30 septembre 1967. Une compa­
raison avec les pays voisins fut également faite, là où la chose était 
possible et valable.
La façon dont l’enquête fut conçue est expliquée au chapitre I. Une 
analyse des divers aspects de la structure des vacances et des dépen­
ses touristiques en détail, se retrouve dans les six chapitres suivants. 
Les quatre premiers chapitres contiennent une analyse approfondie 
concernant : (a) le pourcentage des départs en vacances, (b) la structu­
re de celles-ci en ses composantes, tels le lieu de séjour, le genre de 
vacances, le timing et la durée de séjour, les motifs du choix du lieu 
de vacances et le moyen de transport, (c) l’organisation du voyage 
et (d) les dépenses de vacances.
Le cinquième chapitre analyse principalement les facteurs qui ont 
empêché le groupe très important des non-vacanciers de prendre 
leurs vacances en 1967. Le sixième chapitre contient quelques consi­
dérations sur la demande touristique intérieure, au Littoral, dans les 
Ardennes et en Campine, et ce, à cause de l’importance spéciale des 
régions touristiques du pays dans l’ensemble de la structure des va­
cances des Belges.
L’étude se termine par une synthèse fouillée des résultats obtenus et 
des relations trouvées, ainsi qu’une prospective du développement de 
la demande touristique intérieure à moyen et à long terme.
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En ce qui concerne l’analyse et les conclusions, nous désirons atti­
rer l’attention sur le fait que, malgré le cadre très large de la présente 
enquête, il ne fut pas toujours possible de prendre en considération 
toutes les régions touristiques du pays, ni de descendre au niveau des 
communes prises séparément. En effet, les vacances sont réparties dans 
les régions touristiques du pays et de l’étranger. Doubler la présente 
enquête, avec toutes les conséquences financières que ceci présuppose, 
y aurait apporté peu de changements. Des études détaillées sont 
nécessaires, si nous voulons approfondir notre connaissance de cer­
taines régions touristiques.

Nous tenons en premier lieu à remercier Monsieur A. Haulot, Com­
missaire Général au Commissariat Général au Tourisme, pour la con­
fiance qu’il nous a témoignée, ainsi que Monsieur A. Dufrasne, 
Directeur Général de l’Institut National de Statistique, pour la colla­
boration qu’il nous a apportée. Nous remercions aussi tout spéciale­
ment Monsieur L.R.A. Verheyden, Commissaire Général Adjoint au 
Commissariat Général au Tourisme dont l’aide, l’appui et les remar­
ques critiques ont enrichi la présente étude. Il nous plaît également 
de remercier vivement Messieurs F. Vanderhulpen et E. Van Langen- 
donck, Inspecteurs Chefs de Division, dont l’étude critique du for­
mulaire d’enquête et l’aide fournie lors de la préparation de celle-ci, 
ont facilité la présente étude. Nous désirons également exprimer 
notre reconnaissance aux enquêteurs pour la précision avec laquelle 
ils se sont acquittés de leur tâche sur le terrain. Nos remerciements 
vont également à Monsieur J. Bourcy, Conseiller Adjoint, qui a pris 
sur lui la direction des opérations mécanographiques.

Enfin, nous désirons souligner la collaboration sincère que nous ont 
apporté les nombreuses administrations communales lors de l’orga­
nisation de l’échantillonnage et les personnes interrogées qui spon­
tanément, ont accepté de répondre aux questions qui leur étaient 
posées.
L’idée, l’enquête et l’analyse de la présente étude furent exécutées 
par Monsieur N. Vanhove, Dr. Sc. Econ., directeur adjoint du Bureau 
d’Etudes Economiques de la Flandre Occidentale. Il fut aidé pour



l’interprétation des données par Madame M.-J. Vermeire et 
Madame L. Vanthielen, lie. Sc. Sociales.

O. VANNESTE 
Dr. Sc. Econ.

Directeur du Bureau 
d’Etudes Economiques de la 
Flandre Occidentale

août 1969



chapitre I méthode de recherche

Dans les considérations méthodologiques qui forment l’objet de ce 
chapitre, l’attention se porte sur quelques points essentiels devant 
permettre l’interprétation des résultats obtenus et surtout la détermina­
tion de la signification de ceux-ci. Les points traités dans ce chapitre 
sont : l’étendue de l’enquête, les raisons du choix des commîmes où 
l’enquête a été faite, et celles de la sélection des personnes interrogées, 
la méthode choisie et enfin, la définition de la terminologie usitée.

i .  l ' é t e n d u e  d e  l ' e n q u ê t e

Pour des raisons matérielles et financières, l’examen de l’intensité 
vacancielle ou taux de départ en vacances, de l’organisation et du 
mode des vacances des Belges, n’a pu être fait sous forme d’en­
quête exhaustive. Il a donc été limité à l’étude d’un certain nom­
bre de cas. On en trouvera l’origine dans les discussions qui, en 1966 
et en 1967, furent tenues dans le cadre de l’O.C.D.E. à Paris, ainsi 
que dans le cadre du ’Centre de Recherche Touristique’, dont les prin­
cipaux instituts européens de recherche touristique font partie. Pen­
dant les deux dernières années, ces deux organismes ont accumulé 
leurs efforts pour harmoniser autant que possible l’examen des vacan­
ces de leurs nationaux.
En effet, l’O.C.D.E. part du point de vue que la tendance à des sta­
tistiques comparables, même sur le plan européen, se heurte dans la 
pratique à des difficultés insurmontables. Toutefois, il est possible 
de satisfaire en grande partie à la nécessité de pouvoir comparer les 
résultats obtenus en exécutant les études sur les vacances nationales, 
sur base d’un modèle minimum valable sur le plan international. 
Compte tenu du but poursuivi par une telle enquête, l’on admet en 
général qu’un sondage basé sur l’étude de 5.000 cas est largement



suffisant pour la plupart des pays d’Europe Occidentale. Cette 
norme fut utilisée lors de l’étude des vacances des Belges.
Une question se pose immédiatement : comment fut fixé le choix des 
personnes à interroger ? Pour des raisons matérielles et financières, 
il ne fut pas possible d’intégrer toutes les communes de Belgique, 
dans cette étude relative aux vacances. Cela n’était pas non plus né­
cessaire pour des raisons statistiques. Finalement, l’enquête fut orga­
nisée dans 150 communes.
Dans la plupart des pays voisins, le nombre de communes servant de 
support à l’enquête fut également limité. C’est en ce sens qu’on peut 
parler d’un ’area sampling.

2. CHOIX DES COMMUNES

Parmi les principaux facteurs qui déterminent l’intensité vacancielle 
de la population, on rencontre d’abord le niveau du revenu et le degré 
d’urbanisation. Les communes devaient être choisies dans cette op­
tique. Au moment de la préparation de l’enquête, le niveau du 
revenu moyen par commune n’était pas connu1. C’est ainsi que nous 
sommes partis du critère ’urbanisation’, où l’importance d’après le 
nombre d’habitants de la commune fut prise comme base. En fait, il 
existe un rapport non négligeable entre le niveau du revenu moyen 
par commune et le degré d’urbanisation. Ceci permet de conclure que 
l’échantillonnage des communes aurait subi peu de changements si 
la statistique des revenus communaux avait été disponible à l’époque. 
D’après leur importance, nous avons subdivisé les communes en six 
catégories :

1. Les cinq agglomérations définies comme instrument de travail par 
l’Institut National de Statistique. Dans ces cinq agglomérations, 
toutes les villes de 100.000 habitants et plus sont incluses et grou­
pent ensemble 84 commîmes ;

2. les communes de 25.000 à 100.000 habitants (21 communes) ;

1 Entre-temps l’Institut National de Statistique a publié la Statistique des revenus im­
posables des assujettis à la taxe professionnelle et à l'impôt complémentaire personnel. 
(Exercice 1964 - revenus 1963 et Exercice 1965 - revenus 1964).



3. les communes de 10.000 à 25.000 habitants (88 communes) ;
4. les communes de 5.000 à 10.000 habitants (2x6 communes) ;
5. les communes de 2.000 à 5.000 habitants (532 commîmes) ;
6. les communes de moins de 2.000 habitants (1.722 communes).

La répartition de la population par groupes de communes fut obtenue 
sur la base de la répartition ci-dessous. C’est le recensement général 
de fin 1961 qui conditionna le travail.
Les 5.000 enquêtes furent réparties parmi les 6 catégories de com­
munes et ce, par rapport à leur nombre d’habitants. Cette méthode a 
l’avantage d’éviter des corrections fastidieuses lors de l’interprétation 
des résultats sur le plan national ; en outre, exception faite des ag­
glomérations, aucune autre catégorie n’acquiert une position domi­
nante.

tableau  i  : Répartition de la population d’après l’importance des communes, 
1 9 6 1 .

Classe Classification 
des communes

Nombre
de

communes

Population
globale

Pourcen­
tage de 

population

Nombre
d’en­
quêtes

I A g g l o m é r a t i o n s 8 4 2 . 6 2 0 . 7 9 4 2 8 ,5 1 .4 2 6

2 2 5 . 0 0 0  à 100.000 h a b . 2 1 8 0 1 .5 3 2 8,7 436
3 1 0 .0 0 0  à 2 5 .0 0 0 h a b . 8 8 1 .2 0 9 .0 8 4 1 3 ,2 6 5 8

4 5 .0 0 0  à 10.000 h a b . 2 1 6 1 . 4 9 9 .4 0 3 1 6 ,3 8 1 6

5 2 . 0 0 0  à y» b 0 0 h a b . 5 3 2 1 .6 7 3 .5 7 8 1 8 ,2 9IO
6 m o i n s  d e 2 .0 0 0 h a b . I .722 1 .3 8 5 .3 5 0 15,1 754

T otal 2 .6 6 3 9 .1 8 9 .7 4 1 1 0 0 ,0 5.OOO

La part relativement élevée des agglomérations perd une partie de 
son importance, attendu que le pourcentage des départs en vacances 
atteint normalement le plus haut degré dans les territoires les plus 
urbanisés. Il découle de cette procédure que le nombre d’enquêtes 
faites dans les communes se trouvant dans les diverses agglomérations, 
permet en outre d’individualiser les résultats par agglomération, tout 
au moins pour trois d’entre elles. Cette latitude est intéressante, car les 
agglomérations doivent être considérées comme des marchés poten-



tiellement importants, tant au point de vue de l’intensité vacandelle 
que sur la base du nombre absolu de personnes intéressées.
Il fut enfin décidé que toutes les provinces (régions) du Royaume 
devaient être concernées par l’enquête.

La classification des communes et leur répartition géographique for­
ment donc finalement la base du choix des communes où l’enquête 
devait être faite ; le nombre de communes choisies par catégorie 
devait cependant être prédéterminé. Cela fut fait sur une base quel­
que peu pragmatique. Trois éléments furent pris en considération : 
(a) le nombre de communes par classe ; (b) le nombre d’enquêtes par 
catégorie et (c) l’individualisation souhaitée des agglomérations. 
Compte tenu de ce qui précède, il fut décidé d’intégrer dans les en­
quêtes par groupe :
— classe i : 25 communes ;
— classe 2 : 8  » ;
— classe 3: 25 » ;
— classe 4: 30 » ;
— classe 5: 30 » ;
— classe 6 : 30 »
Le choix des communes est basé sur un ’stratified random sampling’. 
Les catégories de commîmes forment les ’strates’. Les commîmes par 
classe étaient connues et chacune d’elles avait la même chance d’être 
choisie au hasard des populations statistiques. Cela signifie que pour 
chaque classe de communes, chaque ’nteme commune’ (pour chaque 
classe, ’n’ est différent) est incluse dans l’enquête. Enfin, dans le but 
de garantir la répartition géographique, les communes furent sub­
divisées par arrondissement et d’après leur importance.

Ces principes généraux ne furent cependant pas observés à l’égard 
des première et sixième catégories de communes.
A l’égard des agglomérations, comme nous l’avons déjà dit plus haut, 
nous avons donné la préférence à l’individualisation de celles-ci. Cela 
implique la répartition de 25 communes de la première catégorie de 
grandeur intégrées à l’enquête, parmi les cinq agglomérations. Trois 
aspects furent pris en considération id :



a) le nombre d’habitants de l’agglomération ;
b) le nombre de communes de cette agglomération ;
c) un minimum de trois communes d’enquête.
C’est ainsi que l’agglomération bruxelloise compte 7 communes inté­
ressées à l’enquête, l’agglomération anversoise 6, l’agglomération 
liégeoise 5, l’agglomération de Charleroi et de Gand 3.
Cette individualisation exige une conséquence, que dans chaque agglo­
mération, le choix des communes soit fait avec le plus grand soin. La 
composition de la population, d’après les classes socio-professionnelles, 
est souvent profondément divergente de commune à commune. Nous 
avons donc pris des communes-types comme point de départ, en nous 
basant sur les classes sociales. Cela signifie que la préférence fut don­
née aux communes qui, en ce qui concerne la structure sociale, se rap­
prochent le plus de la moyenne de l’agglomération. Les villes de 
Bruxelles, Anvers, Liège, Charleroi et Gand furent cependant conser­
vées telles quelles par définition. La structure sociale de trois de ces 
villes se rapproche en effet le plus de la moyenne des agglomérations 
respectives. Cela n’est pas le cas pour les villes de Liège et Charleroi ; 
c’est pourquoi, en guise de compensation, Herstal et Châtelineau fu­
rent repris dans l’enquête.

Lorsque les communes des agglomérations furent choisies, il ne fut 
pas tenu compte uniquement de leur structure sociale, mais également 
de leur étendue territoriale.
En ce qui concerne le choix des communes de la sixième catégorie, 
l’application des principes ci-dessus contenait un réel danger ; celui 
d’incorporer exclusivement les grandes communes de ce groupe dans 
l’enquête. Sur les 1.722 communes de moins de 2.000 habitants, il y a 
en effet 1.167 communes qui ont une population inférieure à 1.000 
habitants. Pour éviter une distorsion possible, 15 communes reprises 
dans l’enquête appartiennent à la catégorie de 1.000 à 2.000 habitants 
et 15 communes à la catégorie de moins de 1.000 habitants.
Les communes choisies sont répertoriées à l’appendice 1. Toutefois, par 
suite d’un manque de coopération des autorités communales, trois 
communes ont dû être remplacées par d’autres présentant des carac­
téristiques analogues au triple point de vue de l’importance de la 
population, de la situation géographique et de la structure sociale.
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3. LE CHOIX DES PERSONNES À INTERROGER

Ce choix fut fait en deux phases. Le nombre d’enquêtes par com­
mune fut tout d’abord déterminé.
La catégorie de chaque commune étant prise comme point de départ, 
le nombre d’enquêtes par commune est proportionnel au nombre 
d’habitants. Pour les petites communes, une légère correction a été 
apportée : un m i n i m u m  de 1 0  enquêtes par commune fut décidé à  

l’égard des communes de la sixième catégorie. Pour les autres catégo­
ries, ce minimum fut porté à  1 5 .

Le choix des personnes interrogées dans chaque commune intéressée, 
fut fait sur base des registres de l’état civil. Chaque habitant avait 
ainsi la même chance de participer à l’enquête. Le choix, en effet, fut 
déterminé par un chiffre pris au hasard, mais qui pour chaque com­
mune avait été prédéterminé ; toutes les parties de l’enquête furent 
donc soumises au principe du ’stratified random sampling’. 
L’enquête a, enfin, une double proportionnalité. La première découle 
automatiquement de la méthode suivie. Le nombre d’enquêtes par 
catégorie de communes est proportionnel au nombre d’habitants, mais 
la méthode suivie répond également au souci de la répartition géo­
graphique. Le nombre d’enquêtes par province est proportionnel au 
nombre d’habitants de chacune de celles-ci à la fin de l’exercice 1961.

Province Participation à 
l’enquête

Pourcentage de 
la population 1961

Anvers l 6 , I  % 15.7 %

Limbourg 6,4 % 6,3 %

Flandre Orientale 12,6 % 13,8 %
Flandre Occidentale 11,6 % 11,6 %
Brabant 21,8 % 21,7 %
Hainaut 13,2 % 13,6 %

Liège 10,9 % 10,9 %

Luxembourg 3,1 % 2,4 %
Namur 4» 3 % 4,0 %



La représentativité de l’enquête peut encore être vérifiée de deux au­
tres manières. Nous examinons ci-dessous de quelle façon la struc­
ture d’âge de la population des commîmes concernées, ainsi que le 
nombre d’enfants par ménage, correspondent à la structure d’âge et 
au nombre d’enfants par ménage du Royaume. Nous utilisons ici 
les résultats du dernier recensement général.

En ce qui concerne la structure d’âge, la comparaison n’est pas valable 
à 100 %, attendu que la période où l’enquête a été effectuée ne 
correspond pas à la date du recensement général. En outre, les étran­
gers sont repris dans ce recensement général, ce qui n’est pas le cas 
pour l’enquête relative aux vacances des Belges.
En ce qui concerne la structure d’âge des personnes de 15 ans et plus, 
l’on peut constater une concordance relativement grande entre la 
structure d’âge de la population belge et la structure d’âge des per­
sonnes interrogées.

Classe d’âge Structure d’£ge de 
la population belge 

1961

Structure d’âge des 
personnes interrogées 

1967

15 - 20 ans 8,7 % 7,0 %
20 - 30 ans 16,5 % 15.7 %
30 - 40 ans 18,9 % 19,8 %
40 - 50 ans 15.4 % T 8,4 %
50 - 60 ans 17,1 % I 5»9 %
60 - 70 ans 13.5 % 14.4 %
70 ans et plus 1 0 ,1  % 8,8 %

1 0 0 ,0  % 100,0 %

Les petites différences entre la structure d’âge de la population belge 
et celles des personnes concernées par l’enquête, sont dues à divers 
facteurs.
Pour les classes d’âge 40-50 ans et 50-60 ans, la différence est due 
au laps de temps écoulé entre le recensement général de 1961 et 
l’enquête de 1967.



Les personnes de la classe d’âge 40-50 ans, reprises au recensement 
général, sont en partie nées durant la première guerre mondiale ; 
c’est le cas pour la classe d’âge 50-60 ans pour l’enquête relative au 
survey national. De là une importance apparemment exagérée de la 
classe 40-50 ans et une importance apparemment moins forte de la 
classe de 50-60 ans dans l’échantillonnage.
Les groupes d’âge 15-20 ans et 70 ans et plus présentent une impor­
tance légèrement sous-évaluée. Dans ces deux groupes en effet, il y 
eut relativement plus d’absents et/ou de refus de répondre (p.ex. à 
cause de maladie) que dans d’autres classes d’âge. Cela peut provo­
quer une petite distorsion des résultats. Cette distorsion ne peut 
d’ailleurs être que fort petite, car les deux différences ont finalement 
un effet compensatoire. En outre, il s’agit ici de deux groupes d’âge 
présentant le plus petit coefficient d’importance.
Les refus de répondre sont également le motif pour lequel le nombre 
de femmes apparaît quelque peu sous-évalué dans l’enquête ; les re­
fus de réponse en sont la cause. Ces refus furent en effet plus nom­
breux chez les femmes que chez les hommes. Attendu que les vacan­
ces sont prises la plupart du temps en famille (homme et femme en­
semble), l’éventuelle distorsion ne peut être considérée comme signifi­
cative.
En ce qui concerne le nombre d’enfants par ménage (enfants de moins 
de 14 ans), nous retrouvons à nouveau un très haut degré de parallé­
lisme entre les résultats du recensement général et les résultats de 
notre enquête.

Nombre d’enfants 
par ménage

Résultats recensement 
général 1961

Résultats enquête 
1967

0 66,5 % 62,5 %
i l 6 , I  % 16,9 %
2 9,6 % I I , I  %

3 4,3 % 5,3 %
4 2 ,0  % 2 ,4  %

5 et plus i ,5 % 1,8 %

1 0 0 ,0  % 100,0 %



Dans les chiffres ci-dessus, le nombre de ménages sans enfants en 
dessous de 14 ans est sous-évalué et ne correspond pas à la réalité. 
En effet, dans notre enquête, ’enfants en dessous de 14 ans’ est défini 
comme ’nés après le 1 janvier 1953’. Cela signifie que les personnes 
interrogées citent dans certains cas, des enfants nés entre le 1 janvier 
1953 et octobre/novembre 1953 ; ceci amène une surévaluation des 
ménages avec enfants. Cela se manifeste également dans les autres 
classes d’âge. Sur base de ce qui précède, l’on peut admettre que 
l’enquête est hautement représentative et compte tenu du nombre 
d’enquêtes effectuées, nous pouvons considérer comme significatifs 
les résultats des chapitres qui suivent. Une interprétation plus poussée 
des résultats exige cependant une prudence accrue.

4 . l ’ e n q u ê t e

Cette enquête fut entièrement effectuée sous forme d’interviews, 
faites par une équipe d’enquêteurs de l’Institut National de Statis­
tique durant la période de 1 octobre au 30 novembre 1967.
Chaque cas fut soumis à un examen contrôle par rapport à quel­
ques données connues et à la jonction de divers éléments de l’enquête. 
Celle-ci comprend quatre parties. La première concerne surtout les 
données d’identification et traite des conditions dans lesquelles les 
gens prennent ou non des vacances. Les trois parties suivantes se 
rapportent à des premières, deuxièmes et éventuellement troisièmes 
vacances. Pour ceux qui ne prennent pas de vacances, et qui forment 
une majorité dans l’enquête, cet examen est évidemment uniquement 
limité à la première partie.

5 . QUELQUES D É F IN IT IO N S

En ce qui concerne les définitions, notre attention est tout d’abord 
attirée vers un certain nombre de points essentiels, repris dans l’en­
quête, tels vacances, personnes interrogées d’après leur âge et leur 
nationalité et virtuellement retenues pour l’enquête, période princi­
pale de vacances, dépenses relatives aux vacances, voyage par étapes, 
maison unifamiliale sans jardin, etc...



1. Le concept vacances

Le vocable ’vacances’ signifie tout séjour d’au moins quatre nuits suc­
cessives en dehors de la résidence habituelle et pour d’autres motifs 
que des raisons professionnelles, de maladie ou de décès d’un membre 
de la famille. Les voyages ’aller et retour’ appartiennent également 
aux vacances. Un séjour de quatre nuits successives dans une résidence 
secondaire et ce, dans un but de délassement, peut également être 
considéré comme vacances. Cela vaut aussi pour un séjour chez 
des membres de la famille ou des amis, pour d’autres raisons que 
maladie ou décès, un séjour de quatre nuits, dans un territoire avant 
ou après un voyage d’affaires, est également considéré comme va­
cances.

2. Vacances principales

Les vacances principales sont celles qui ont la plus longue durée. 
Pour une personne prenant deux fois des vacances de même durée, 
nous avons considéré comme vacances principales, celles prises le plus 
près de la haute saison.

3. Voyage par étapes

La différence entre des vacances sédentaires et les vacances itinéran­
tes, est basée sur le nombre de lieux de séjour. Nous considérons com­
me vacances itinérantes, le voyage effectué par une personne qui, 
durant une seule période de vacances, passe la nuit dans quatre en­
droits ou plus ; dans tous les autres cas, il s’agit de vacances séden­
taires ou à séjour fixe.

4. Les personnes interrogées

Comme nous l’avons fait remarquer plus haut, cette enquête sur les 
vacances se rapporte à 5.000 cas choisis, sur la base d’un ’stratified 
random sample’. Uniquement des personnes de nationalité belge, nées 
avant le 1 janvier 1953, ont été reprises dans cette enquête. Toutes les 
personnes interrogées auraient eu en 1967, un âge minimum de 15 
ans. Il est cependant possible, théoriquement, que quelques person-



nes interrogées au moment de l’enquête, aient au maximum 1 à 3 
mois de moins que les 15 ans prévus. Il fut cependant demandé à 
toutes les personnes interrogées quel était le nombre de personnes 
âgées de moins de 15 ans qui les accompagnaient en vacances. 
L’enquêteur reçut comme consigne d’interroger uniquement les per­
sonnes désignées d’avance. Il lui fut interdit d’interroger une autre 
personne du ménage (quelques questions étaient cependant destinées 
au chef de famille). En cas de refus, d’absence, de maladie de longue 
durée, de déménagement en dehors de la commune d’origine, une sé­
rie de personnes de réserve furent choisies dans une liste composée 
de la même manière que la liste principale. En cas d’utilisation de 
cette liste de réserve, l’ordre préétabli des personnes interrogées de­
vait être observé.
Au total, il fallut procéder à 792 remplacements ; ce nombre relative­
ment grand est dû aux causes énoncées ci-dessus, ainsi qu’aux défi­
ciences de certains registres communaux d’état civil.

5. Maisons unifamiliales sans jardin

Il s’agit ici d’une maison sise sur une parcelle de terrain inférieure 
à 200 m2.

6. Résidence secondaire

Nous considérons comme résidence secondaire les biens immeubles 
suivants : maisons d’été, chalets, appartements, villas, fermettes, etc..., 
qui sont utilisés à d’autres buts que des buts professionnels. Une cara­
vane ou une voiture ne constitue par conséquent pas une deuxième 
résidence.

7. Voyage privé à forfait et voyage en groupe

Un voyage privé à forfait est celui au cours duquel le vacancier ne 
voyage pas en groupe, mais seul, après avoir à l’avance payé un 
forfait, comprenant tous les frais de voyage et de séjour. Lors d’un 
voyage en groupe, tous les frais de voyage et de séjour sont égale­
ment payés à l’avance, mais il s’agit ici de voyage en commun de 
personnes sans liens familiaux et/ou amicaux.
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8. Dépenses de vacances

La définition de dépenses de vacances est inspirée par la signification 
que ces dépenses peuvent avoir pour une région touristique. Les frais 
de voyage sont évidemment comptés parmi ceux-ci ; c’est ainsi que 
l’on définit les dépenses de vacances comme un ensemble de frais 
de voyage et de séjour (logement et repas), ainsi que les achats de 
biens de consommation non durables, avant ou pendant les vacances, 
et tous achats de biens de consommation durables pendant les va­
cances.

L’enquête se rapporte à la période allant du i octobre 1966 au 30 sep­
tembre 1967. Attendu que la plus grande partie des vacances eurent 
lieu en 1967, nous parlerons ici de l’année 1967. Nous voulons atti­
rer également l’attention sur le fait que les pourcentages qui se rap­
portent à moins de 100 cas étudiés, se trouvent repris entre parenthèses 
dans les tableaux. La marge d’insécurité est en effet trop grande.



chapitre II les départs en vacances

L’intensité vacancielle ou pour employer le terme technique, le ’taux 
de départ’ forme une part importante, si ce n’est la plus importante, 
dans l’enquête sur les vacances de la population belge. On appelle 
’taux de départ’ le nombre de personnes qui ont pris des vacances hors 
domicile, pour ioo personnes de la catégorie. D’autre part, le vacan­
cier doit satisfaire aux conditions analysées dans le premier chapitre 
consacré aux considérations méthodologiques, à savoir un séjour de 
4 nuits consécutives hors du domicile habituel et non pour des motifs 
professionnels. Nous adoptons ainsi une définition couvrant entière­
ment celle admise en France.
Une personne peut cependant, au cours d’une année, partir plus d’une 
fois en vacances ; cela ne ressort pas dans le concept de ’l’intensité 
vacancielle’. C’est pourquoi nous désirons tenir compte de cette possi­
bilité et nous ferons toujours une différence entre le ’taux net de 
départ’ et ’le taux brut de départ’.
Le taux net de départ’ donne la part des personnes interrogées par­
ties en vacances ; il est donc basé sur le nombre de vacanciers, en 
excluant le nombre de périodes de vacances prises. Nous l’appellerons 
dans le cours de cette étude : intensité vacancielle ou taux de depart. 
Le ’taux brut de départ’ tient compte d’autre part, du nombre de va­
cances et exprime ainsi le nombre de vacances pour ioo personnes de 
la catégorie.
L’enquête ne s’adresse pas directement aux enfants nés après le 
i  janvier 1953 ; les taux net et brut se rapportent donc à la population 
adulte (± 15 ans et plus). Il suffit d’inclure dans l’enquête quelques 
questions se rapportant aux enfants, pour pouvoir déterminer avec 
sûreté le taux de départ des enfants.
Le concept taux de départ, doit être pris dans l’optique d’un groupe 
déterminé. Celui-ci peut être l’ensemble de la population belge, mais 
également la population d’un territoire déterminé, un groupe profes-
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sionnel ou d’âge, une catégorie de communes ou de revenus, etc... 
Dans ce chapitre, nous examinerons l ’intensité vacancielle sous l ’un et 
l’autre angles.

I .  LES DÉPARTS EN VACANCES EN GÉNÉRAL

Nous basant sur la présente enquête, 34,3 % de la population belge 
adulte a pris des vacances entre le 1 octobre 1966 et le 30 septembre 
1967 —  en abrégé —  en 19671. Le taux brut de départ s’élève à
42,1 %2. Il découle de ce qui précède qu’en 1967, 2.335.000 belges 
de 15 ans et plus ont pris des vacances. Au total nous enregistrons 
2.866.000 vacances, ou 1,23 vacances par vacancier3.
L’enquête a montré que le taux de départ des enfants s’établit à
27,7 % ; le taux brut de départ des enfants s’élève à 32,1 %. Ces 
deux pourcentages sont nettement sous-évalués, attendu qu’il s’agit 
ici uniquement d’enfants qui ont accompagné un membre de la fa­
mille en vacances. Il y a cependant également des enfants qui ont 
pris des vacances individuelles, sous forme de vacances dans un camp 
de jeunesse ou de colonie de vacances ; l ’enquête ne permet pas de 
retrouver le nombre de vacances passées ainsi. En ce qui concerne les 
homes d’enfants, nous n’avons aucune donnée ; pour les colonies de 
vacances, nous disposons uniquement des chiffres des nuitées. Celles-ci 
s’élevèrent à 2.348.200 pour les Belges au cours de l ’année 1966. Par­
tant de l ’hypothèse que les enfants ont passé en moyenne 10 jours 
dans une colonie de vacances, nous pouvons estimer que le nombre de 
vacances des enfants s’est élevé en 1967 à environ 240.000.
Sur base des données ci-dessus, il est possible de déterminer le nom­
bre total de vacanciers, de vacances et le taux global de départ de la 
population belge. En 1967, il y eut en Belgique 3.164.000 vacanciers 
totalisant ensemble 3.788.000 vacances.
Les chiffres contenus au tableau 2 ne tiennent pas compte des camps 
de jeunesse ; ils nous indiquent que le taux global de départ est de

1  Compte tenu de l’ampleur du sondage effectué, le pourcentage réel, avec une possi­
bilité d'erreur de maximum 5  %, se situe entre 3 2 , 9  et 3 5 , 7  %.
2  Sur 5 . 0 0 0  personnes interrogées, il y en eut 1 . 4 1 1  qui ont pris une fois des vacances, 
2 3 5  deux fois, 4 8  trois fois et 2 0  quatre fois.
3  Les Français comptèrent en 1 9 6 4 , 1 , 3 2  vacances par vacancier, tandis que le chiffre 
correspondant s'élevait à 1 , 4 6  pour les Pays-Bas. Ce dernier chiffre se rapporte unique­
ment aux vacances d’été 1 9 6 6 .



35>4 % ; ce pourcentage comprend les adultes et les enfants ; le taux 
brut de départ s’élève à 42,4 %. Dans les paragraphes suivants, nous 
ne reviendrons plus sur ce taux global de départ en vacances .

tableau 2  : E s t i m a t i o n  d u  n o m b r e  d e  v a c a n c i e r s  e t  c h i f f r e  c o r r e s p o n d a n t  d u  

n o m b r e  d e  d é p a r t s  e n  v a c a n c e s  d e s  B e l g e s ,  1 9 6 7 .

Description Population
totale

Taux de départ Nombre
de

Nombre
de

1 9 6 7  

(x 1 .0 0 0 ) net brut
vacanciers 
(x 1 .0 0 0 )

vacances 
(x 1 .0 0 0 )

A d u l t e s  ( 1 5  a n s  e t  - } - )  6 .8 0 8  

E n f a n t s  ( m o i n s  d e  1 5  a n s )  2 .1 2 7  

E n f a n t s  e n  c o l o n ie s  d e  v a c a n c e s

34.3
27.7

4 2 .1

3 2 .1

2 .3 3 5

589
2 4 0

2 .8 6 6

6 8 2

2 4 0

T o t a l  8 .9 3 5 (a )  35 .4 (b )  42 .4 ( b )  3.164  3-788

(a) Etrangers exclus.
(b) Taux global de départ.

Des quelques chiffres cités ci-dessus, nous pouvons déduire que le 
taux de départ n’a certes pas encore atteint son maximum et qu en 
outre, il se trouve en dessous du niveau atteint dans les pays voisins. 
Nous avons des résultats pour quatre de ceux-ci : Grande-Bretagne, 
Pays-Bas, Allemagne et France.
Les chiffres ci-dessous ont rapport aux taux nets de départ* 2 :

*  D  après F .  V a n  M e c h e l e n ,  6 0  %  d e  l a  p o p u l a t i o n  d e s  F l a n d r e s  p a r t e n t  e n  v a c a n c e s  ;  

(Vrijetijdsbesteding in Vlaanderen, A n t w e r p e n  1 9 6 4 ,  p .  1 0 1 ) .  E n  f a i t ,  l e s  d e u x  é t u d e s ,  

l e u r  e x t e n s i o n  t e r r i t o r i a l e  m i s e  à  p a r t ,  n e  s o n t  p a s  c o m p a r a b l e s .  L a  d é f i n i t i o n  d e  v a ­

c a n c e s  e s t  t o t a l e m e n t  d i f f é r e n t e  ;  l e  s é j o u r  h o r s  d o m i c i l e  n e  f u t  p o i n t  p o s é  c o m m e  c o n ­

d i t i o n  e s s e n t i e l l e  e t  e n  o u t r e ,  a u c u n e  d u r é e  m i n i m a l e  d e  v a c a n c e s  e x i g é e .

2  C h a c u n  d e s  q u a t r e  p a y s  r e t i e n t  l a  d é f i n i t i o n  s u i v a n t e  d e s  ’ v a c a n c e s *  :  o n  a p p e l l e   ̂ s é j o u r  

d e  v a c a n c e s ’  t o u t  s é j o u r  h o r s  d u  d o m i c i l e  h a b i t u e l  p o u r  s o n  p l a i s i r .  L a  d u r é e  m i n i m a l e  

d e s  v a c a n c e s  c o m p r e n d  :

—  Grande-Bretagne :  4  nuits consécutives (pas de définition rigide ;  il suffit dans la pra­
tique que la personne interviewée estime avoir pris des vacances) ; résidence secondaire 
incluse.
—  P a y s - B a s  :  2  n u i t s  s u c c e s s i v e s  ( 4  n u i t s  l o r s q u e  l e  s é j o u r  d e  v a c a n c e s  c o ï n c i d e  a v e c  u n  

w e e k - e n d )  ;  r é s i d e n c e  s e c o n d a i r e  i n c l u s e .

—  Allemagne :  5  jours consécutifs ( 4  nuits) ; résidence secondaire exclue.
—  France :  4  journées consécutives ( 4  x  2 4  h . )  ;  résidence secondaire incluse.
L e s  c h i f f r e s  p o u r  l e s  P a y s - B a s  s e  r a p p o r t e n t  a u x  a d u l t e s  e t  a u x  e n f a n t s  ;  l e s  c h i f f r e s  

p o u r  l ’ A l l e m a g n e  e t  l a  F r a n c e  n e  c o m p r e n n e n t  p a s  l e s  e n f a n t s  e n  d e s s o u s  d e  1 4  a n s ,  

a l o r s  q u e  p o u r  l a  G r a n d e - B r e t a g n e ,  u n i q u e m e n t  l e s  p e r s o n n e s  d e  1 6  a n s  e t  p l u s  s o n t  

p r i s e s  e n  c o n s i d é r a t i o n .  L e  t a u x  d e  d é p a r t  d e s  e n f a n t s  e n  d e s s o u s  d e  1 4  a n s  e s t  d e  

5°,4 %  c h e z  l e s  F r a n ç a i s .  L e  t a u x  g l o b a l  d e  d é p a r t  s ’ é l è v e  a i n s i  à  4 3 , 6  % .



— Grande-Bretagne (1965)
— Pays-Bas (1966)
— Allemagne (1966)
— France (1964)

55 % 1 2 

61 %
39  %  

41 %

La comparaison des chiffres ci-dessus exige que l’on tienne compte de 
la définition du mot ’vacances’ ; cette définition en effet, n’est pas 
partout la même, quoique les dernières recherches en la matière per­
mettent de constater un rapprochement sensible des interprétations. 
Compte tenu de la définition du taux de départ dans les pays voisins, 
l ’on peut admettre que la population belge prend moins de vacances 
que les Anglais, les Hollandais, les Allemands et les Français. Si en 
ce qui concerne les Allemands et les Français, la différence ne peut 
en aucun cas se trouver dans la définition, elle peut cependant se trou­
ver partiellement dans celle-ci pour les Anglais et les Hollandais2.

Nous devrons alors nous poser la question : quels sont les facteurs 
qui interviennent ?
A côté des différences qui existent dans les us et coutumes, il faut 
certainement tenir compte du degré d’urbanisation, de la structure 
d’âge, de la situation du centre de gravité démographique dans le 
contexte national et du degré d’orientation vers les formes de loge­
ment meilleur marché. Ces quatre facteurs ont sans aucun doute, une 
influence très grande quant à un taux élevé de départs aux Pays-Bas. 
En ce qui concerne les formes de logement meilleur marché, nous ne 
pensons pas uniquement au camping, mais également au logement 
chez des membres de la famille et des amis. Ceci est bien moins le 
cas chez les Belges que chez les vacanciers des pays voisins : Belges 
(14 % ), Anglais (22 % ), Hollandais (42 % ), Allemands (21 % ) 
et Français (45 % ).
Si nous faisons abstraction des séjours chez des membres de la famille 
ou des amis —  ce qui n’est pas complètement justifiable —  les taux 
nets de départ retombent à : Belges (30 % ), Anglais (43 % ), Hollan­
dais (36 % ), Allemands (31 % )3, et Français (23 % ).

1 Depuis 1 9 6 5 , le nombre de vacances n’a pas augmenté en Grande-Bretagne.
2  Le taux de départ des enfants de moins de 5  ans s’élève aux Pays-Bas à 5 8  % ; il 
est de 6 9  % pour les enfants entre 6 et 1 4  ans-
2  Les résidences secondaires sont exclues.



Ceci explique de manière différente les chiffres cites ci-dessus et c est 
ainsi que les Belges se retrouvent dans une position relativement mei - 
leure en ce qui concerne l’intensité vacancielle.

2. LES DÉPARTS EN VACANCES PAR PROVINCE

Le taux de départ de 34,3 % n’est cependant pas caractéristique pour 
chaque partie du territoire. Ce chiffre relatif varie en effet par pro­
vince, de 22,1 % pour la province de Flandre Occidentale, jusqu a 
45 >5 % pour la province de Brabant. Les résultats par province se 
retrouvent au tableau 3. Pour deux provinces, les provinces de 
Luxembourg et de Namur, le nombre de cas examinés au cours de 
l’enquête n’ayant pas été assez grand (résultat de la methode rete­
nue) , on fera preuve d’une grande prudence dans 1 examen et 1 inter­
prétation des résultats1 * *. Nous considérons ceux-ci cependant comme 

valables.

tableau 3  : L e s  d é p a r t s  e n  v a c a n c e s  p a r  p r o v i n c e ,  1 9 6 7 .

Province N o m b r e

de
vacanciers

Taux
de

départ

N o m b r e

de
vacances

Taux 
brut de 
départ

N o m b r e

de
vacances

par
vacancier

N o m b r e

d'enquêtes

Anvers 3 0 0 37.4 338 4 2 ,1 1 ,1 2 8 0 3

Limbourg 8 8 27.4 1 0 3 3 2 ,1 1 , 1 7
321

Flandre Orientale 1 9 9 3 1 ,6 2 4 1 38.3 1 ,2 1 6 3 O

Flandre Occidentale 1 2 8 2 2 ,1 1 5 6 2 6 ,9 1 ,2 2 5 8 0

Brabant 4 9 6 45.5 6 5 2 59.8 I . 31 I .O 9 I

Hainaut 2 2 5 3 4 ,0 2 8 1 42,4 1 .2 5
0 0 2

Liège 175 3 2 ,2 2 0 1 37.0 1.15 543
Luxembourg 39 2 5 .3 5 5 35.7 ( M O W  *54
Namur 6 4 2 9 ,6 78 3 6 ,1 ( 1 . 2 2 ; 2 1 0

Royaume 1 .7 1 4 3 4 .3 2 . I O 5 4 2 ,1 1 ,2 3 5.OOO

( a )  P o u r  a u t a n t  q u ' u n  c h i f f r e  p r o p o r t i o n n e l  s o i t  b a s é  s u r  m o i n s  d e  i  t a b l e a u

l e  c h i f f r e  o b t e n u  s e  t r o u v e  p l a c é  e n t r e  p a r e n t h è s e s .  C e c i  v a u t  P °  

e t  a n n e x e  d e  l a  p r é s e n t e  é t u d e .

1 L e s  r é s u l t a t s  p a r  p r o v i n c e  p e u v e n t  ê t r e  i n f l u e n c é s  l é g è r e m e n t  p a r  l e  c h o i x  ' a d  r a n d o m

d e  c o m m u n e s  d e  p l u s  g r a n d e  é t e n d u e ,  s u r t o u t  d a n s  c e s  p r o v i n c e s  s a n s  a g g l o m é r a t i o n

i m p o r t a n t e .
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Les différences que l’on peut constater par province, ne sont nulle­
ment imputables au hasard ; elles doivent être considérées comme très 
significatives. Le nombre de départs en vacances de la province de 
Brabant se situe beaucoup plus haut que dans les autres provinces ; 
cette différence est encore plus grande lorsque l’on considère le taux 
brut de départ. Sur ioo personnes interrogées, le Brabant enregistre 60 
départs en vacances, contre 42 dans les provinces de Hainaut et 
d’Anvers et présente le plus haut taux brut de départ. Par contre, 
la population de la province de Flandre Occidentale a un taux de dé­
part relativement bas (22 % ). Il est certain que la proximité de la 
côte joue un rôle non négligeable, mais ceci ne peut être considéré 
comme une explication suffisante.
Les différences par province doivent être considérées en fonction du 
degré d’urbanisation de la population et de son revenu. Plus l ’urbani­
sation est grande et plus les revenus augmentent, plus le taux de 
départ croît. Comme nous le verrons plus loin, d’autres facteurs doi­
vent également être retenus.

3. L E S  D É P A R T S  E N  V A C A N C E S  P A R  C A T É G O R I E  D E  C O M M U N E S

Nous acceptons communément que l ’augmentation du degré d’urba­
nisation entraîne également une augmentation sensible du taux de 
départ1. Ceci apparaît de façon explicite dans les résultats du ta­
bleau 4. L’intensité vacancielle augmente en fonction du degré d’ur­
banisation. Le taux de départ atteint à peine 20 % dans les petites com­
munes de moins de 2.000 habitants et augmente d’après le nombre d’ha­
bitants et le degré d’urbanisation de celles-ci, pour dépasser 49 % 
dans la catégorie supérieure.
Cette relation n’est pas typique pour la Belgique seulement. Les étu­
des analogues qui furent faites dans les pays voisins, nous montrent 
qu’il existe un rapport similaire. En France, le taux de départ des 
communes rurales atteint à peine 16 %, pour s’élever à 35 % dans les

1  N o u s  d é s i r o n s  a t t i r e r  l ’ a t t e n t i o n  d u  l e c t e u r  s u r  l e s  d a n g e r s  d ’ u n e  i n t e r p r é t a t i o n  e r -  

r o n n é e ,  q u i  p e u t  ê t r e  l a  c o n s é q u e n c e  d ’ u n e  i n d i v i d u a l i s a t i o n  d e s  r é s u l t a t s ,  d a n s  l e  p r é ­

s e n t  p a r a g r a p h e  e t  c e u x  q u i  s u i v e n t .  C i t o n s  à  t i t r e  d ’ e x e m p l e  q u e  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s  

r é s u l t a t s  p a r  c a t é g o r i e  d e  c o m m u n e s  d é p e n d  é g a l e m e n t  d e  l e u r s  r e v e n u s  d i f f é r e n t s  e t  

d e  l e u r  s t r u c t u r e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e  d i f f é r e n t e  p a r  c a t é g o r i e  d e  c o m m u n e s .



villes et agglomérations de 200.000 à 1.000.000 d habitants , il atteint 
même 74 % pour le complexe résidentiel de Paris1. Les communes 
allemandes de plus de 500.000 habitants, ont un taux de depart e 
56 %, alors que les communes de moins de 2.000 habitants, atteignent 
à peine 19 %a. Cela implique également que dans les agglomérations 
belges, le point de saturation n’a pas encore ete atteint.

4. L E S  D É P A R T S  E N  V A C A N C E S  P A R  C A T É G O R I E  D E  R E V E N U S

En ce qui concerne le revenu, nous faisons au tableau 4 1106 différen­
ciation entre le revenu familial et le revenu personnel. Les deux 
approximations des revenus atteints, nous amènent a peu pres aux 
mêmes résultats3. Dans les catégories inférieures de revenu, le nombre 
de vacanciers est fort peu important, mais il augmente regulierement 
d’après l ’augmentation du revenu. Cette constatation est certainement 
significative, mais se trouve dans la norme.
L’élasticité du taux de départ par rapport au revenu est plus impor­
tante. L’équation de régression qui établit le rapport entre le taux de 
départ et la catégorie des revenus familiaux, est :

V  =  0,146 Y  +  14,86 ; R =  0,932 
dans lequel V  représente le taux de départ et Y  le revenu ; R indique 
le coefficient de corrélation.
L’élasticité du revenu, sur base de la droite de regression, est obtenue 
par la formule

dV Y

Dans ce cas, l’élasticité du taux de départ par rapport au revenu es 
égale à 0,67*. Cela indique que le taux de départ augmente e o, 7 o 
lorsque le revenu familial augmente de 1 %.

' C. Goguel : Les vacances des Français en 1964, *n Etudes et Conjonctures, n 6, 9 5̂>

2 H. Hoffmann : S o  r e is te n  d i e  D e u ts c h e n  1 9 6 6 ,  Deutsches Wirtschaftswissenschafthches 
Institut für Fremdenverkehr an der Universitàt München, 1967, p. ,
» Il faut tenir compte d’une sous-évaluation des revenus familiaux déclarés lors 
l’enquête. _ . .j.
4 Vu que la droite de régression représente un rapport linéaire *“***. ,**, ^Wgeit 
’revenu’ est différente pour chaque point de la courbe. Dans les >
d’une élasticité au point moyen.
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tableau 4  : L e s  d é p a r t s  e n  v a c a n c e s ,  p a r  c a t é g o r i e  d e  c o m m u n e s  e t  d e  r e v e n u s ,  

1967.

D e s c r i p t i o n T a u x  d e  

d é p a r t

T a u x  

b r u t  d e  

d é p a r t

N o m b r e

d ’ e n q u ê t e s

C a t é g o r i e  d e  c o m m u n e s

C o m m u n e s  d ’a g g l o m é r a t i o n 49.0 6 2 ,0 1 .4 5 2

2 5 . 0 0 0  - 1 0 0 . 0 0 0  h a b . 43.2 5 ï .3 437
1 0 .0 0 0  -  2 5 . 0 0 0  h a b . 35.3 4 2 , 2 6 5 8

5 .0 0 0  -  1 0 .0 0 0  h a b . 25.4 2 9 ,2 7 9 1
2 . 0 0 0  - 5 .0 0 0  h a b . 2 5 ,2 3 1 ,2 9 0 8

—  2 . 0 0 0  h a b . 2 0 ,2 2 5 ,2 754

C a t é g o r i e  d e  r e v e n u  f a m i l i a l

—  5 0 .0 0 0  F . 1 0 ,8 1 2 ,6 546
5 0 .0 0 0  -  7 5 . 0 0 0  F . 1 6 ,4 1 8 ,9 456
7 5 . 0 0 0  - 1 0 0 . 0 0 0  F . 2 3 .3 27.4 7 7 1

1 0 0 . 0 0 0  - 1 5 0 . 0 0 0  F . 3 7 .4 43,6 1 .0 7 6

1 5 0 .0 0 0  -  2 0 0 . 0 0 0  F . 4 6 ,3 56,5 579
2 0 0 . 0 0 0  -  2 5 0 . 0 0 0  F . 5 8 ,8 73,5 257
2 5 0 . 0 0 0  - 3 0 0 . 0 0 0  F . 6 6 ,1 89,9 I O 9

3 0 0 . 0 0 0  - 4 0 0 . 0 0 0  F . ( 6 9 . 9 ) ( 95 , 2) 8 3

4 0 0 . 0 0 0  F .  e t  p l u s ( 8 1 , 3 ) ( Ï 3 I . 3) 6 4

I n c o n n u 3 7 .5 4  6 , 6 1 .0 5 9

C a t é g o r i e  d e  r e v e n u  p a r  p e r s o n n e  ( a )

—  5 0 .0 0 0  F . 1 3 .4 n . d .  ( b ) 8 1 3

5 0 .0 0 0  -  7 5 . 0 0 0  F . 2 5 .9 n . d . 844
7 5 . 0 0 0  - 1 0 0 . 0 0 0  F . 3 0 ,3 n . d . 8 8 8

1 0 0 . 0 0 0  - 1 5 0 . 0 0 0  F . 4 5 . 4 n . d . 8 2 4

1 5 0 .0 0 0  -  2 0 0 . 0 0 0  F . 54. ° n . d . 3 0 9

2 0 0 . 0 0 0  - 2 5 0 .0 0 0  F . 63,0 n . d . 1 1 9

2 5 0 . 0 0 0  -  3 0 0 .0 0 0  F . ( 7 I >9 ) n . d . 57
3 0 0 . 0 0 0  - 4 0 0 . 0 0 0  F . ( 6 3 . 4 ) n . d . 4 1

4 0 0 . 0 0 0  F .  e t  p l u s ( 8 6 , 0 ) n . d . 43
I n c o n n u 37.4 n . d . 1 .0 6 2

( a )  L e  r e v e n u  f a m i l i a l  e s t  d i v i s é  p a r  l e  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  a y a n t  u n  r e v e n u .

( b )  n . d .  :  n o n  d i s p o n i b l e .



Le ’nuage de points’ sur le diagramme n’indique cependant pas un 
rapport linéaire entre V  et Y , mais plutôt un rapport linéaire entre 

log V  et log Y  (voir graphique 1).
L’équation de régression devient en ce cas :

log V  =  0,84 log Y  —  0,274 ; R =  0,976 

ou
V  =  0,532 Y 0'84

Compte tenu du type de droite de régression, l ’élasticité-revenu 
( E t  =  0,84) est constante pour chaque point de la courbe.
Attendu que pour les vacanciers des catégories supérieures de revenu, 
les départs multiples sont plus nombreux que pour les vacanciers des 
catégories inférieures, l ’influence du revenu familial apparaît comme 
sous-évaluée. C’est pourquoi, le même calcul a été refait pour obtenir 
le rapport entre le taux brut de départ et le revenu familial : 

log BV =  0,95 log Y  —  0,409 (R =  0,99) 
ou
BV =  0,390 Y0 9*

Le niveau du coefficient de corrélation nous montre qu’il existe une 
relation causale très élevée entre le taux brut de départ et le revenu 
familial ; 87 % des variations relatives au taux brut de départ sont 
expliquées par Y .
Nous déduisons de cette formule que le taux brut de départ augmen­
te de 0,95 % lorsque le revenu familial croît de 1 %.
Le spécialiste déclarera peut-être que le coefficient d’élasticité ’reve­
nu’ se trouve fort bas. Il faut cependant remarquer qu’il s’agit ici 
du coefficient d’élasticité statique par opposition au coefficient d’élas­
ticité dynamique, basé sur les séries temporelles. L’analyse effectuée 
ci-dessus est basée, elle, sur un moment donné dans le temps.
C. Fourgeaud nous indique de façon claire la différence entre les 
deux manières d’approximation1 2. En outre, nous pouvons conside-

1 C .  F o u r g e a u d  :  L e s  p r o j e c t i o n s  d e  c o n s o m m a t i o n  e n  F r a n c e ,  i n  . 

sumption, 1 9 6 0 ,  p .  3 0  :  ’ S i  l ’o n  a d o p t e  p o u r  l a  p r é v i s i o n  l e s  ,

r é s u l t a n t  d e  l ’ a n a l y s e  d e s  b u d g e t s  f a m i l i a u x ,  o n  a d m e t  i m p  i c i  . £  o e r m a n e n t .  

é g a u x ,  l e  c o m p o r t e m e n t  d e  d i f f é r e n t s  c o n s o m m a t e u r s  p r é s e n t e  u n  c o n s t i t u e r a i t

L a  s t r u c t u r e  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  d e s  individus l e s  p l u s  n c h e s  a  r i c h e s  l o r s q u ' i l s

u n e  i m a g e  s a t i s f a i s a n t e  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  d e s  i n d i v i d u s  .  c h o i x

b é n é f i c i e r o n t  u l t é r i e u r e m e n t  d e s  m ê m e s  r e v e n u s  r é e l s .  A u  c  •  a d m e t  q u e  l e s

d ’ é l a s t i c i t é s  d e  c o n s o m m a t i o n  o b t e n u e s  d a n s  l e s  s é r i e s  t e m p o  ,
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graphique i  : R a p p o r t  e n t r e  l e  t a u x  n e t  d e  d é p a r t  e t  l e  r e v e n u  f a m i l i a l ,  1 9 6 7 .

graphique 2  : R a p p o r t  e n t r e  l e  t a u x  b r u t  d e  d é p a r t  e t  l e  r e v e n u  f a m i l i a l ,  1 9 6 7 .



rer les coefficients d’élasticité dynamique comme apparents, lors­
qu’il s’agit uniquement de la relation entre l ’intensité vacancielle et le 
revenu. A moyen terme, et d’autant plus à long terme, il faut égale­
ment tenir compte du besoin de prendre des vacances.
Notons au surplus que le rapport entre le taux de départ et le revenu 
familial, ne tient pas suffisamment compte des dépenses réelles en 
unités monétaires qui, à leur tour, dépendent de la durée du séjour. 
Nous revenons sur cet aspect du problème au chapitre 5.

5. LES DÉPARTS EN VACANCES SUIVANT LA CATÉGORIE SOCIO-PROFES­

SIONNELLE

Dans les paragraphes précédents, nous avons remarqué qu’il exis­
tait des différences importantes en ce qui concerne les taux de départ 
par province, catégorie de communes et niveau de revenu. Bien que 
celles-ci divergent fortement, la largeur de la variation a toujours ete 
inférieure à celle que l’on peut constater à l ’examen des catégories 
socio-professionnelles. Le taux de départ varie en effet de 4,9 % chez 
les agriculteurs et salariés agricoles à 84,8 % chez les personnes exer­
çant une profession libérale. Cette différence est encore plus marquée 
lorsqu’on se réfère au taux brut de départ : celui-ci est de 4,9 % 
chez les agriculteurs, pour s’élever à plus de 100 pour les personnes 
des cadres supérieurs, professions libérales et patrons de l’industrie et 
du commerce. Cela signifie que les personnes de ces dernières cate­
gories professionnelles prennent des vacances en moyenne un peu plus 
qu’une fois par an. A côté du personnel de cadre, des professions 
libérales et des patrons du commerce et de l’industrie, les employes 
et étudiants prennent relativement beaucoup de vacances. Le taux de 
depart se situe pour ceux-ci entre 50 et 66 %. Il présente un contraste 
frappant avec le taux de départ des travailleurs non qualifiés (18,2 %) 
et les retraités (17,5 % ).

l i a i s o n s  g l o b a l e s  o b s e r v é e s  d a n s  l e  p a s s é  o n t  u n  c a r a c t è r e  s t r u c t u r e l  q u i  s e  m a i n t i e n d r a  

d a n s  l a  p é r i o d e  c o u v e r t e  p a r  l a  p r é v i s i o n .  L ’ a j u s t e m e n t  s t a t i s t i q u e  d e  l o i s  d e  c o n s o m m a -  

t i o n  d e  l ’ u n  o u  l ' a u t r e  t y p e ,  n ' a  d o n c  à  p r i o r i  p a s  d e  r a i s o n  d e  c o n d u i r e  a u x  m ê m e s  r é ­

s u l t a t s  n u m é r i q u e s . ’

2  L e  t a u x  d e  d é p a r t  a  é v o l u é  e n  A l l e m a g n e ,  d e  2 4  % e n  1 9 5 4  à  3 2  %  e n  1 9 6 2  e t  

3 9  %  e n  1 9 6 6 .  L e  r e v e n u  n ' e s t  d o n c  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  l e  s e u l  f a c t e u r  i m p o r t a n t .



Le tableau 5 reprend les résultats suivant la catégorie socio-profes­
sionnelle du chef de famille. Les résultats obtenus s’orientent dans 
la même direction.
L’on pourrait objecter que les résultats relatifs aux patrons de l ’indus­
trie et du commerce et les professions libérales, sont basés sur un trop 
petit nombre. Si l ’on fait maintenant un test de signification, il appa­
raît néanmoins, sur base du petit nombre de personnes interrogées, 
que les personnes de ces catégories socio-professionnelles prennent, 
toutes proportions gardées, plus de vacances que la moyenne de la 
population. On peut d’ailleurs s’attendre à pareil résultat.
Les résultats obtenus en France sont pareils ; seuls les taux nets de 
départ ont été publiés1 2 :

Agriculteurs 5>9 %
Indépendants 41,8 %
Cadres supérieurs et
professions libérales 82,5 %
Cadres moyens 75>8 %
Employés 62,2 %
Ouvriers 40,2 %
Non-actifs 40,5 %
Total étudiants 67,5 %

Une enquête similaire, effectuée en Allemagne, sur base de la profes­
sion du chef de famille, a donné les résultats suivants2 :

Agriculteurs 7 %
Indépendants 38 %
Patrons de l ’industrie et
du commerce 76 %
Professions libérales 51 %
Cadres supérieurs 69 %
Cadres inférieurs 53 %
Fonctionnaires supérieurs 62 %
Fonctionnaires inférieurs 48 %
Travailleurs qualifiés 34 %
Travailleurs non qualifiés 26 %

1  C .  G o g u e l ,  op. ci)., p .  7 2 - 7 3 .

2  H .  H o f f m a n n ,  op. cit., p .  1 5 .



t a b l e a u  5  : Les départs en vacances, par catégorie socio-professionnelle des 

personnes interrogées et du chef de famille, 1967-

D e s c r i p t i o n
T a u x

d e

d é p a r t

T a u x  

b r u t  d e  

d é p a r t

N o m b r e

d ' e n q u ê t e s

Catégorie socio-professionnelle de la 
personne interrogée 

T r a v a i l l e u r  n o n  q u a l i f i é 1 8 ,2 1 9 ,6 7 2 O

T r a v a i l l e u r  q u a l i f i é 36.9 4 0 .5 439

E m p l o y é  c a d r e  i n f é r i e u r 5°>5 57. 2 535

E m p lo y é  c a d r e  m o y e n 6 0 ,0 75 .8
2 1 5

1 6 4
P e r s o n n e l  d e  c a d r e 68,3 1 0 1 ,2

A g r i c u l t e u r  e t  h o r t i c u l t e u r 4.9 4.9 1 4 3

C o m m e r ç a n t  e t  a r t i s a n 35»1
4 2 , 6 4 7 0

P a t r o n  d e  l ’i n d u s t r i e ,  f in a n c e s  e t  c o m m e r c e  ( 6 5 , 2 ) ( 1 2 6 , 1 ) 2 3

P r o f e s s i o n  l i b é r a l e ( 8 4 , 8 ) ( 1 0 8 , 7 ) 4 6

M é n a g è r e 3 0 . 5
3 6 ,1 8 8 6

E t u d i a n t 6 6 ,5 96,9 254

R e t r a i t é 17.5 2 1 ,4 6 8 2

D i v e r s 3 0 ,0 35.7 4I7

Catégorie socio-professionnelle du chef
de famille

972
T r a v a i l l e u r  n o n  q u a l i f i é 19.9 2 2 ,1

T r a v a i l l e u r  q u a l i f i é 37. 1
4 1 , 6 7°9

E m p l o y é  c a d r e  i n f é r i e u r  

E m p lo y é  c a d r e  m o y e n

5 2 ,2

55.7

6 2 ,8

7 6 ,0

713
2 6 2

P e r s o n n e l  d e  c a d r e 75.5 1 0 6 ,9 *59

A g r i c u l t e u r  e t  h o r t i c u l t e u r 8 , 6 9.8 245

C o m m e r ç a n t  e t  a r t i s a n 40 . 1 49.3 O O I

P a t r o n  d e  l ’i n d u s t r i e ,  f in a n c e s  e t  c o m m e r c e ( 65 .9 ) (104.5) 44

P r o f e s s i o n  l i b é r a l e ( 75.4 ) ( 1 0 8 , 7 ) 6 9

M é n a g è r e 29.9 30.9 97

R e t r a i t é 1 9 ,8 2 4 ,2 879

D i v e r s 2 6 ,3 33. 1 175



Ces quelques chiffres prouvent que non seulement les différences 
dans le taux de départ par catégorie socio-professionnelle sont très 
grandes dans chaque pays, mais qu’en outre, la hiérarchie des catégo­
ries professionnelles, en ce qui concerne le fait de prendre ou non 
des vacances, est en grande partie la même.

6. LES DÉPARTS EN VACANCES PAR ÂGE ET SEXE

Le taux de départ par sexe indique peu de résultats divergents. En 
général, les hommes et les femmes prennent proportionnellement le 
même nombre de vacances. Le taux de départ des femmes ne dépasse 
celui des hommes que de 2,8 % ; cette différence est cependant signi­
ficative au point de vue statistique. Une différence similaire de 2,2 % 
est constatée en France. Ce taux de départ légèrement plus élevé chez 
les femmes que chez les hommes, est sans doute dû à un coefficient 
d’activité inférieur, ce qui indiquerait qu’une partie des femmes 
dispose de plus de temps pour prendre des vacances. En Allemagne, 
la proportion est cependant inverse.
Un coefficient d’activité plus élevé chez les femmes en Allemagne, 
par comparaison avec celui des femmes de Belgique et de France, 
n’est cependant pas une explication suffisante.

Le taux de départ par classe d’âge mérite que l’on s’y attarde plus 
longuement. L’on constate en général que le taux de départ est inver- 
sément proportionnel à l’âge des adultes. Cette constatation est prou­
vée par les taux net et brut de départ (voir tableau 6)1.
L’on enregistre un taux de départ de 51 % dans la classe d’âge la 
plus jeune ; celui-ci diminue régulièrement jusqu’à 14,5 % chez les 
personnes de 70 ans et plus. Ce n’est cependant qu’à partir de 60 ans 
que le taux de départ diminue très fort.

Nous avons fait plus haut une comparaison avec les Français et les 
Allemands. Compte tenu des classes d’âge, cette comparaison nous

1 Ceci explique partiellement le taux de départ relativement élevé dans la province 
du Limbourg par rapport au revenu moyen de cette province.



t a b l e a u  6 : Les départs en vacances, suivant la classe d’âge et par sexe, 1967.

Description Taux de départ Taux brut 
de départ

Nombre
d'enquêtes

Classe d’âge 15-19 ans 51.O 70,5 349
20 - 29 ans 4r>° 50,6 782
30 - 39 ans 38,8 46,9 990
40 - 49 ans 35.3 42,0 916
50 - 59 ans 33.9 40.4 793
60 - 69 ans 24.1 29.5 721
70 ans et plus 14.5 18,2 440

Sexe Hommes 33,0 40,6 2.682
Femmes 35.8 43.8 2.318

semble particulièrement intéressante. H faut cependant tenir compte
d’une limite différente des classes d’âge.

Belges Français Allemands

0 —  13 ans — 50.4 % —
14 —  17 ans — 51.9 % —
14 —  19 ans — — 46,0 %
15 —  19 ans 51,0 % — —
18 —  24 ans — 46,1 % —
20 —  29 ans 41,0 % — 44,0 %
25 —  29 ans — 49.3 % —

3°  —  39 ans 38,8 % 48,2 % 39,0 %
40 —  49 ans 35.3 % 45.4 % 42,0 %
50 —  59 ans 33.9 % 37.0 % 40,0 %
60 —  64 ans — 32,1 % —
60 — 69 ans 24,1 % — 34,0 %
65 ans et plus — 25,4 % —
70 ans et plus 14.5 % — 22,0 %

A l’exception d’une seule classe d’âge, (de 15 à 19 ans), les Belges ont 
un taux de départ inférieur à celui des Français. Cela n’est pas le 
cas pour les Allemands. Les Belges de 15 à 20 ans partent plus en 
vacances que les Allemands ; il n’y a pas de différence marquante 
pour les classes d’âge de 20 à 40 ans, mais une fois que l’on a dépasse 
cette limite d’âge, le taux est nettement supérieur chez les Allemands.



7. LES DÉPARTS EN VACANCES ET AUTRES FACTEURS D’INFLUENCE

Il est normal que le taux de départ puisse être mis en rapport avec 
d’autres éléments, qui ont une influence sur le fait que l’on prend 
ou non des vacances, comme le type d’habitation que l’on possède, 
le fait que l’on dispose ou non d’une résidence secondaire ou d’un 
véhicule, le niveau d’enseignement, le nombre de personnes à charge, 
le nombre d’enfants célibataires et le nombre d’enfants en dessous de 
14 ans. Tous ces aspects sont repris au tableau 7. Nous ne connais­
sons que le taux net de départ, par rapport aux facteurs repris ci- 
dessus.

A. Structure familiale
H est normal que le taux de départ diminue suivant que la composi­
tion de la famille ou le nombre de personnes à charge augmente. Il 
s’agit là d’une situation de fait. Lors de l’interprétation des résultats 
du tableau 7, il faut attirer l’attention sur l’interaction de différents 
facteurs. Au premier abord, l’on pourrait conclure que les famillès 
sans enfants prennent moins de vacances que celles avec enfants. 
L’on compte cependant parmi les personnes sans enfants, beaucoup 
de personnes âgées, pour lesquelles, comme nous l’avons déjà démon­
tré plus haut, le taux de départ est extrêmement bas. Si maintenant 
nous faisons abstraction des familles sans enfants, l’on remarque im­
médiatement combien grande est l’influence de la composition fami­
liale. Cela se remarque surtout chez les jeunes familles, où le taux de 
départ varie de 41 chez les familles avec un enfant en dessous de 
14 ans, à 20 chez les familles avec cinq enfants ou plus en dessous 
de 14 ans.
L’influence de cette interaction vaut également pour le nombre de per­
sonnes à charge du chef de famille. Les charges familiales n’ont 
cependant d’influence significative qu’à partir du moment où un chef 
de famille a 5 ou plus de personnes à charge.

B. Niveau d!enseignement reçu.
Nous pouvons déduire du tableau 7 qu’il y a un rapport étroit entre 
le taux de départ et le niveau d’enseignement reçu. Au plus haut 
niveau d’enseignement, correspond le plus grand nombre de vacan­
ciers.



t a b l e a u  7  : Les départs en vacances suivant d’autres facteurs d’influence, 1967 .

D e s c r i p t i o n T a u x  d e  

d é p a r t

N o m b r e

d ’e n q u ê t e s

Nombre d’enfants célibataires ( a )

A u c u n 3 0 ,1  % 2 .O 5 2

i  e n f a n t 40 ,4 % I . 1 9 7

2  e n f a n t s 38.7 % 8 2 2

3  e n f a n t s 34.1 % 451

4  e n f a n t s 3o,4 % 2 2 7

5  e n f a n t s  e t  p l u s 2 8 , 9 % 2 4 9

N ombre d’enfants en dessous de 14 ans 
dans la famille

A u c u n 33. o % 3-“ 9
i  e n f a n t 40 ,9 % 843
2  e n f a n t s 35.1 % 553
3  e n f a n t s 3 3 ,2  % 2 6 5

4  e n f a n t s 3 I >9 % i ï 9

5  e n f a n t s  e t  p l u s ( 1 9 , 8  % ) 9 1

Nombre de personnes à chargeai)
A u c u n e 33. 3 % I . I 2 0

i  p e r s o n n e 3 1 . 6 % 1 .5 7 8

2  p e r s o n n e s 39.2 %

9 3 1

3 p e r s o n n e s 3 6 , 7 % 6 4 6

4  p e r s o n n e s 37.4 % 3 5 0

5 p e r s o n n e s  e t  p l u s 2 9 , 6  % 371

Véhicule ( c )

O u i 45 .8 % 2-543
N o n 2 2 , 4 % 2-457

Type d’habitation
U n i f a m i l i a l e  a v e c j a r d i n 2 9 ,0  %

2 .6 2 8

U n i f a m i l i a l e  s a n s j a r d i n 3 1 , 6  % 1 .3 0 3

A p p a r t e m e n t 5*>9 % 1 .0 2 5

A u t r e ( 2 0 ,5  % ) 44

( a )  D a n s  l a  f a m i l l e  d u  c h e f  d e  f a m i l l e .

( b )  A  c h a r g e  d u  c h e f  d e  f a m i l l e .

(c) Possession d’un véhicule par la personne interrogée ou la famille.



t a b l e a u  7  : Les départs en vacances suivant d’autres facteurs d’influence, 1967 
(suite).

D e s c r i p t i o n T a u x  d e  

d é p a r t

N o m b r e

d ' e n q u ê t e s

Possession d’une résidence secondaire ( d )

A u c u n e 33,3 % 4 . 8 6 1

R é s id e n c e  d ’é t é / C h a l e t ( 73. 2  % ) 41
A p p a r t e m e n t ( 79.2 % ) 24
V i l l a / b u n g a l o w ( 73.7 % ) 38
A u t r e ( 6 6 , y  % ) 27

Type d’enseignement reçu ( e )

E n s e i g n e m e n t  p r i m a i r e 2 0 ,5  % 2 . 7 9 3

m o y e n  d u  d e g r é  i n f é r i e u r 48>9 % 775
m o y e n  d u  d e g r é  s u p é r i e u r 58,9 % 4 1 4

p r o f e s s i o n n e l  o u  t e c h n i q u e  

s e c o n d a i r e  ( d e g r é  i n f é r i e u r ) i l  f i  % 497
p r o f e s s i o n n e l  o u  t e c h n i q u e  

s e c o n d a i r e  ( d e g r é  s u p é r i e u r ) 54. 5 % 145
t e c h n i q u e  s u p é r i e u r  ( f ) ( 7 0 , 0  % ) 8 0

n o r m a l  t e c h n i q u e 66, y  % 1 1 4

u n i v e r s i t a i r e 7 0 , 2  % 1 6 8

( d )  P o s s e s s i o n  d u  c h e f  d e  f a m i l l e .

( e )  D ' a p r è s  l e  d i p l ô m e  l e  p l u s  h a u t  a c q u i s .

( f )  Y  c o m p r i s  l ' e n s e i g n e m e n t  a r t i s t i q u e .

Le niveau d’enseignement acquis peut rendre quelqu’un plus réceptif 
par rapport aux voyages et également aiguiser ses besoins. Il est cepen­
dant indéniable qu’il existe également un rapport très étroit entre 
le niveau du revenu et le niveau d’enseignement. Cela signifie qu’une 
prudence très grande est nécessaire à l’interprétation des résultats. On 
ne peut admettre en aucun cas que les personnes interrogées, détentri­
ces d’un diplôme universitaire, ont proportionnellement pris trois 
fois plus de vacances que les personnes n’ayant qu’un diplôme d’en­
seignement primaire. Les personnes dont le diplôme le plus élevé est 
du type ’enseignement primaire’, appartiennent en général aux caté­
gories inférieures de revenu et aux classes d’âge les plus avancées (il 
s’agit ici indéniablement de deux facteurs extrêmement importants).



Nous pouvons également noter ici que l’intervalle de variation en ce 
qui concerne le taux de départ, est plus grand par catégorie de re­
venus (70,5) que par catégorie d’enseignement (49,7)-

C. Type d’habitation et possession d’une voiture 
Nous désirons enfin attirer l’attention sur la possession d’une voiture 
— élément déterminé de façon certaine par le revenu — et surtout le 
type d’habitation. Il est curieux de constater que le taux de depart 
des personnes qui possèdent une habitation unifamiliale, avec ou sans 
jardin, est en fait le même (environ 30 %). Le taux de départ aug­
mente jusqu’à 52 % chez ceux qui habitent un appartement. Ceci 
explique également partiellement le taux relativement élevé de dé­
part dans les agglomérations, à côté d’éléments comme le revenu, la 
structure socio-professionnelle, l’urbanisation, etc...

8. FACTEURS EXPLICATIFS

Dans ce chapitre, nous étudions le taux de départ sur base d’un cer­
tain nombre de facteurs. Nous ne pouvons pas affirmer que chacun 
de ces aspects est un facteur explicatif. C’est ainsi que le taux de dé­
part par province, est plutôt une conséquence qu’une cause ; les diffé­
rences sont la conséquence des différences de revenu, de la structure 
d habitation, des structures socio-professionnelles, etc...
Il faut cependant compter la plupart des éléments considérés ici parmi 
les facteurs explicatifs. L’on peut alors se poser la question de savoir 
quels facteurs apportent le maximum d’explications. Sur base des don­
nées mises à notre disposition, l’on constate qu’aucune méthode n’est 
capable de donner une réponse définitive à cette question. En effet, 
nombreux parmi ces facteurs sont ceux qui ne peuvent être dissocies : 
revenu de la famille, niveau d’enseignement atteint, structure socio­
professionnelle, possession d’une voiture, catégorie de commune, urba­
nisation, type d’habitation.
L on est cependant tenté, compte tenu de l’intervalle de variation dans 
le taux de départ par catégorie, d’attacher la plus haute importance au 
revenu familial, au degré d’urbanisation et à la structure socio-profes­
sionnelle. En outre, il faut tenir compte d’un certain nombre d’autres 
éléments indépendants, tels la structure d’âge et la structure familiale.



42 structure des vacances et dépenses touristiques

Ces cinq facteurs principaux, — revenu, degré d’urbanisation, struc­
ture socio-professionnelle, structure d’âge et structure familiale — 
expliquent indubitablement à un haut degré élevé les différences ré­
gionales en ce qui concerne les taux de départ. Il serait intéressant 
d’examiner ce qui précède sur base de la formule suivante :

V =  aY + bU +  cS +  dL +  eG +  f 
dans laquelle :
V =  taux de départ par région (ce taux peut être déterminé net et

brut) ;
Y =  revenu ;
U =  degré d’urbanisation ;
S = structure socio-professionnelle ;
L =  structure d’âge ;
G = structure familiale1 ; 
a, b, c, d, e, et f : paramètres.

Attendu maintenant que seulement 9 observations (provinces) ont 
été reprises dans l’enquête et que dans la formule, cinq variables 
explicatives seulement sont reprises, ce calcul de la corrélation multi­
ple a peu de sens. Il s’agit en effet ici d’une considération méthodo­
logique, qui ne peut être appliquée que lorsque le nombre d’observa­
tions est plus grand.
Nous désirons enfin attirer l’attention sur l’influence éventuelle que 
le caractère touristique d’une région peut avoir sur le taux de départ. 
Sur base des résultats obtenus au tableau 3, l’on peut avoir l’impres­
sion que le taux de départ est particulièrement bas dans les provinces 
ayant une vocation touristique. Celle-ci peut déterminer le taux de 
départ de deux manières : en premier lieu, la fonction touristique 
freine les départs des personnes qui sont directement confrontées 
avec l’activité touristique de la région. Il est vrai qu’une partie de ces 
personnes prennent leurs vacances en dehors de la saison touristique. 
En second lieu, le fait d’effectuer journellement la navette vers un 
lieu touristique — et nous pensons ici surtout à la population de la 
Flandre Occidentale par rapport au littoral constitue un procédé de 
substitution aux vacances, comme nous le comprenons dans la pré­
sente enquête.

1  C h a c u n  d e  c e s  é l é m e n t s  p e u t  ê t r e  d é t e r m i n é .



9- LE FRACTIONNEMENT DES VACANCES

Dans les paragraphes précédents, nous avons à plusieurs reprises atti­
ré l’attention sur le fait qu’un certain nombre de vacanciers prennent 
des vacances plus d’une fois par an. Il est d’ailleurs tenu compte de 
ce phénomène dans le calcul du taux brut de départ. Attendu que ce 
phénomène est significatif, surtout en ce qui concerne l’étalement des 
vacances, et qu’il sera traité à plusieurs reprises dans les chapitres qui 
suivent, nous clôturerons le présent chapitre avec une courte analyse 
du problème. Le terme ’fractionnement des vacances’ est d origine 
française1. L’analyse se limitera à l’examen de deux aspects, la struc­
ture socio-professionnelle et le revenu familial.

A. Le fractionnement des vacances d’après la structure socio-profes­
sionnelle.
Nous pouvons déduire du tableau 8 que 6,0 % de la population adulte 
prennent des vacances plus d’une fois par an2 dont 4,7 % deux fois 
des vacances, 1,0 % trois fois des vacances et 0,3 % quatre fois ou 
plus. Pour autant que l’on considère uniquement les vacanciers, un peu 
plus d’un sixième de ceux-ci (17,7 %) prend des vacances plus dune 
fois par an3.
Ces proportions ne sont en aucune façon typiques pour chaque cate­
gorie socio-professionnelle. Le fait de prendre des vacances plus d une 
fois par an, apparaît uniquement chez la catégorie d’emplois bénéfi­
ciant d’un revenu moyen élevé.
Ceci est le cas pour la catégorie des employés des cadres moyens (taux 
brut de départ sur base des vacanciers ayant pris deux ou plusieurs fois 
des vacances : 28 %), personnel de cadre (56 %), patrons (91 %), 
personnes ayant une profession libérale (48 %) et enfin étudiants 
(54 %)• Pour cette dernière catégorie, le rapport avec le revenu doit 
etre fait par l’intermédiaire du chef de famille. Par contre, les agricul­
teurs, les ouvriers et les employés des catégories inférieures pren­
nent rarement ou très peu de secondes vacances.

1  C e c i  n e  p e u t  ê t r e  c o n f o n d u  a v e c  l ’ é t a l e m e n t  d e s  v a c a n c e s  s u r  l e s  d i f f é r e n t s  m o i s  d e  

l ’a n n é e .

2  L e  c h i f f r e  c o r r e s p o n d a n t  e n  F r a n c e  f u t  d e  9 , 5  % e n  1 9 6 4 .

2  L e  c h i f f r e  c o r r e s p o n d a n t  e n  F r a n c e  f u t  d e  2 3 , 0  %  e n  1 9 6 4 .
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B. Le fractionnement des vacances par catégorie de revenu familial.

L’influence du revenu sur l ’étalement de la période de vacances en 
plusieurs fois, apparaît clairement dans la deuxième partie du ta­
bleau 8. La comparaison des graphiques 1 et 2 amène les mêmes ré­
sultats.
L’on peut déduire de ceci les constatations suivantes :

a) Le taux net de départ, le taux net de départ en vacances sur base 
de deux vacances, et le taux brut de départ augmente régulièrement 
en fonction du revenu familial. Cela signifie que le revenu détermine 
fortement le fractionnement des vacances.

b) La catégorie inférieure de revenu prend très rarement des secondes 
vacances ; une fois la limite du revenu de 100.000 F dépassée, les taux 
net et brut de départ, sur base de deux ou plusieurs séjours de vacan­
ces, augmentent.

La conclusion générale et provisoire que l ’on peut déduire de ce cha­
pitre, peut être résumée comme suit :

a) Le taux de départ de la population belge se trouve relativement 
bas.

b) Il existe des différences relativement grandes d’après les couches 
de la population. Celles-ci ne sont cependant pas plus grandes en 
Belgique que dans les pays voisins.

Dans les trois chapitres qui suivent, nous examinerons le problème des 
vacances de façon plus approfondie.



chapitre III la structure des vacances

Le titre ’structure des vacances’ peut apparaître à première vue quel­
que peu vague. Le vocable ’structure des vacances’ contient en effet 
plusieurs facettes relatives à celles-ci et qui sont en rapport plus ou 
moins étroit l ’une avec l’autre. C’est pourquoi nous devons absolu­
ment préciser ce que nous entendons par ce mot. Concrètement, nous 
pensons à l ’endroit où les vacances se passeront, au genre de voyage 
et de destination, au motif du choix de telles ou telles vacances, au 
nombre de membres de la famille et d’enfants qui accompagnent, 
à l ’époque où elles sont prises, à leur durée, à la forme d’héberge­
ment et enfin, au moyen de transport. Certains seraient peut-être 
tentés d’y ajouter l’organisation des voyages. Attendu que l’organi­
sation des voyages, en ce qui concerne le lieu et le temps, n’est pas 
en rapport immédiat avec la période des vacances et que d’autre part, 
l ’organisation d’un voyage comprend elle aussi plusieurs facettes, 
nous préférons en traiter dans un chapitre séparé.

Une certaine proportion de vacanciers part plus d’une fois en vacan­
ces dans l’année, et dans la présente enquête, nous avons examiné 
uniquement le cas de ceux qui partent trois fois en vacances dans 
l ’année. Nous nous posons donc immédiatement la question de sa­
voir s’il existe une différence entre les vacances principales, le second 
et/ou le troisième départ.

Cette différence peut être faite dans certains cas bien précis ; l ’on com­
prendra aisément que dans la plupart des cas l ’intéressé, qu’il appar­
tienne au secteur public ou privé, ne s’intéresse qu’à une vue d’en­
semble de ses vacances. Nous avons donc opté pour la seconde for­
mule, avec une scission des divers aspects là où la chose s’avère 
nécessaire.



I .  LA LOCALISATION DES SÉJOURS DE VACANCES

Nous comprenons par là le genre de région dans laquelle les vacan­
ces se passent. Nous ne nous limiterons pas uniquement à une défini­
tion globale du lieu de celles-ci mais nous désirons également délimi­
ter les rapports existants, avec quelques éléments qui peuvent influen­
cer le choix du lieu, tels la province de résidence, la profession, l’âge, 
le revenu, la structure familiale, etc...

A. Vue d’ensemble

Le choix du lieu où l ’on passe ses vacances est sans contredit l’un des 
aspects les plus intéressants à analyser. L’on peut pousser fort loin 
l’étude de la manière dont il est fait. En premier lieu, l’attention se 
porte sur une région touristique ; en deuxième lieu, seul le pays de 
destination est important. Quoique la première formule ait notre pré­
férence, sur base de considérations théoriques, nous devons cependant 
tenir compte du nombre relativement petit de vacanciers repris dans 
l ’échantillonnage par région touristique. C’est pourquoi la localisation 
des lieux de séjour de vacances est uniquement reprise in extenso à 
l ’appendice 2, alors que dans les tableaux de ce paragraphe, excep­
tion faite des régions touristiques de la Belgique, nous examinons la 
localisation des séjours de vacances par pays.
En analysant la localisation des séjours de vacances, nous rencontrons 
une difficulté spéciale. Une partie des vacanciers s’arrête, au cours 
d’un même voyage, dans plusieurs régions et/ou pays. Nous en te­
nons compte dans la présente enquête en ce sens qu’une différence 
a été faite entre le séjour le plus long ou le lieu de destination le 
plus éloigné et les autres lieux de séjour (voir e.a. appendice 2). Nous 
déduisons de ce qui précède qu’une seule et même région peut être 
considérée par certains vacanciers comme lieu de séjour prolongé ou 
lieu de vacances le plus éloigné et par d’autres comme région de pur 
transit. Dans ce dernier cas, le transit est toujours lié à une nuit mini­
mum dans la région considérée.
Cette scission importante, reprise à l’appendice 2, ne permet toutefois 
pas d’établir des relations. C’est pourquoi dans ce chapitre nous met­
trons principalement l’accent sur le lieu principal du séjour de va­
cances.



carte i : Localisation des 
région touristique, 1967.

séjours de vacances des Belges par pays et/ou



Le tableau 9 nous donne une idée de la localisation des séjours de 
vacances, d’après la plus longue durée de séjour, scindée en vacances 
principales, seconds, troisièmes séjours de vacances1. L’image plus dé­
taillée où l’on tient aussi bien compte des régions touristiques que des 
lieux de séjour accessoire est, comme dit plus haut, reprise à l’appen­
dice 2. Nous pouvons déduire du tableau 9 et de l’appendice 2 un 
certain nombre de constatations importantes.

tableau 9  : Le lieu de séjour, d’après les vacances principales et les secondes 
et troisièmes vacances, 1967.

Lieu de séjour Vacances Secondes Troisièmes Total
principales vacances vacances

Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

L itto ral 513 29,8 78 25.9 18 26,8 609 29,3
A rdennes 188 11,0 44 14,6 29 28,4 251 12,1
C am pine 32 i>9 IO 3.3 2 3,0 44 2,1
A utres 90 53 41 13,6 12 17,9 243 6,9

Royaum e 823 48,0 173 57.5 51 0
\

H 1 .047 50,3

France 328 19,0 44 14,6 7 10,4 379 18,2
Italie 102 6,0 IO 3.3 I 1.5 ” 3 5,4
E spagne 99 5.8 8 2,7 I 1,5 108 5,2
A llem agne 97 5.7 IO 3.3 — — 107 5, i
Suisse 68 4.0 19 6,4 2 3.0 89 4,3
A utriche 48 2,8 7 2,3 — — 55 2,6
G .D . L uxem bourg 30 1,8 8 2,7 I 1,5 39 1,9
Pays-Bas 24 1.4 4 1,3 — — 28 1,3
G rande-B retagne 18 1.1 6 2,0 I 2.5 25 1,2
A utres pays 76 4.4 12 4,0 3 4.5 91 4,4

E tranger 890 52,0 128 42,5 l 6 23,9 1.034 49,7

T otal I -7I3 100,0 301 100,0 67 100,0 2.081 100,0

1 Dans ce tableau 9, ainsi que dans les nombreux tableaux qui suivent, nous faisons 
une différence entre les vacances principales, les seconds et les troisièmes séjours de vacan­
ces. Le nombre de seconds et surtout de troisièmes séjours de vacances est cependant 
tellement faible que des résultats aléatoires ne sont pas exclus. La prudence est donc 
de mise lors de l’interprétation des résultats.



1. Les Belges de moins de 15 ans passent la moitié de leurs vacances 
dans leur pays. Cette part est de 48 % pour les vacances principales ; 
elle augmente jusqu’à 57,5 % pour les deuxièmes séjours et 76,1 % 
pour les troisièmes séjours.
Si l ’on tient compte de la superficie de la Belgique, le royaume repré­
sente indéniablement un très gros pourcentage de vacances. Le chif­
fre analogue pour les Pays-Bas fut, en 1966, encore plus élevé. La part 
des vacances dans le pays s’éleva à 74 % pour la période mai-septem­
bre. Des pourcentages analogues pour les pays limitrophes —  sur une 
base annuelle —  comportent :

France 87,8 %
Allemagne 50,5 %
Grande-Bretagne 85,3 %

Il n’est pas exclu que l ’importance considérable des régions touris­
tiques indigènes est quelque peu favorisée par l ’année de référence, 
sur laquelle porte l ’enquête. Deux facteurs sont à retenir. En premier 
lieu, le beau temps a stimulé le tourisme à l ’intérieur du pays, alors 
que, d’autre part, la récession économique a eu une influence légère­
ment modératrice sur les vacances passées à l’étranger1.

2. En ce qui concerne les vacances passées à l ’intérieur du pays, deux 
régions touristiques, le Littoral et les Ardennes, passent directement 
à l’avant-plan. Le Littoral représente 29,3 % de toutes les vacances des 
Belges, tandis que la part des Ardennes s’élève à 12,1 %. Il est remar­
quable que la part du Littoral soit la plus élevée lors des vacances 
principales, et retombe à environ 26 % pour les deuxièmes et troi­
sièmes séjours de vacances.
D ’autre part, les autres régions touristiques du pays représentent une 
plus grande part pour ce qui est des seconds et troisièmes séjours de 
vacances. Cela est surtout caractéristique pour les Ardennes2.

3. La part relativement élevée des autres régions dans le pays s’expli­
que par les vacances que l’on passe chez des membres de la famille ou

1 Cette influence ne peut cependant être surestimée, surtout que le beau temps a 
plutôt une influence sur les séjours de vacances en week-end ou week-ends prolongés 
et que, d'autre part, ceux-ci sortent du cadre de cette enquête.
2 En ce qui concerne le troisième séjour de vacances, il faut tenir compte du très petit 
nombre de cas relevés dans la présente enquête.



chez des amis. En outre, il faut mentionner les visites dans les villes 
d’art (1,5 % ).

4. Compte tenu du nombre global des jours de vacances des adultes 
(voir tableau 2), le Littoral compte 840.000 séjours de vacances et les 
Ardennes 347.000 séjours de vacances. Plus loin, dans la présente 
étude, nous tiendrons également compte des enfants et nous ferons 
une estimation du nombre de nuitées que ces vacances comportent.

5. La France se classe en premier lieu en ce qui concerne les vacan­
ces prises à l’étranger, avec 18,2 % du nombre total des séjours de 
vacances.
La France est également le lieu préféré pour les vacances que l’on 
prend à l’étranger, en ce qui concerne les vacances principales, les 
seconds et troisièmes séjours de vacances. Nous pouvons déduire de 
l ’appendice 2 que deux régions en France exercent une attraction par­
ticulière sur les Belges, à savoir la Côte d’Azur et les Pyrénées (e.a. 
Lourdes), avec respectivement 24 % et 20 % du nombre total de 
séjours de vacances que les Belges passent en France. D ’autres régions 
que l’on visite souvent en France sont :

La Normandie 4 %
La Bretagne 7 %
Paris et environs 6 %
La Côte Atlantique sud 4 %
Rhône et Alpes ' 5 %
La Provence 6 %

On remarquera que Paris est souvent le lieu de seconds et troisièmes 
séjours de vacances.

6. L’Allemagne, l ’Italie et l ’Espagne, représentent chacune environ 
5 % des vacances des Belges. En Allemagne, les Belges visitent prin­
cipalement la vallée du Rhin (25 % ) (y compris la région de la Mo­
selle et du Main), en outre la Forêt Noire (17 % ), la Bavière (9 %) 
et les villes (11 % )1. Les lieux de vacances en Italie sont fort dis­
persés, quoique la Côte Adriatique (17 % ) et les lacs de l’Italie du 
Nord (24 % ) emportent la palme.

1 Ces chiffres sont sous-estimés, car environ un tiers des vacanciers n’a pas spécifié 
quelle région touristique allemande a été visitée.



En Espagne, trois régions attirent plus des quatre cinquièmes des 
Belges qui y passent leurs vacances, à savoir la Costa Brava (52 %), 
les Baléares (19 %) et la Costa del Sol (11 %).
7. En ce qui concerne les autres pays, seules la Suisse et l’Autriche 
comptent plus de 2 % du nombre de séjours de vacances passées à 
l’étranger. En Suisse, la région du Valais (34 %) et en Autriche le 
Tirol (42 %) attirent le plus grand nombre de Belges.
8. Nous pouvons également déduire de l’appendice 2 que les régions 
à l’étranger où on séjourne le plus lors des vacances principales sont 
également les plus importantes au point de vue des séjours de vacan­
ces accessoires.

Deux questions peuvent encore être posées : en quelle proportion les 
premiers, seconds et/ou troisièmes séjours de vacances chevauchent- 
ils, et quelle est la part des vacanciers qui se rendent dans les pays 
cités au tableau 9 ?
En ce qui concerne la première question, nous limiterons notre ana­
lyse à la relation existant entre les vacances principales et les seconds 
séjours de vacances. Sur 301 personnes qui ont pris au moins deux 
fois des vacances, 86, ou 28,1 %, se rendent dans la même région 
touristique du pays ou de l’étranger, à l’occasion de leur premier 
et de leur second séjours de vacances.
Si maintenant nous considérons les régions touristiques de la Belgi­
que comme un tout, ce pourcentage s’élève à 40 %. L’on peut en dé­
duire qu’il existe chez les vacanciers qui prennent deux ou plusieurs 
fois des vacances, une certaine préférence pour passer leur deuxième 
séjour de vacances dans la même région que lors de leur premier sé­
jour ; c’est le cas de 26 vacanciers sur 78 au Littoral, et de 18 sur 43 
en Ardennes. Pour la Belgique en totalité : 90 sur 172. La chose est 
peut-être moins explicite en ce qui concerne les vacances passées à 
l’étranger (31 sur 127), à l ’exception de la France (19 sur 43). Les 
résultats relatifs aux premiers et troisièmes séjours de vacances, se 
trouvent entièrement dans la même ligne.
Les régions touristiques belges sont plutôt rarement l’objet de voya­
ges de transit de la part des Belges ; c’est ainsi que la réponse à la 
seconde question concernera plus spécialement les territoires visites 
à l’étranger.



Nous déduisons du tableau 10 quelques phénomènes caractéristiques. 
Le pourcentage de vacanciers qui visitent pendant au moins une nuit 
les pays repris au tableau io, est beaucoup plus grand qu’il n’appa­
raît au tableau 9. Cela est surtout le cas pour la France, l’Allemagne 
et, dans une proportion moindre, pour la Suisse, l’Autriche, l’Italie et 
l’Espagne. Un quart des vacanciers adultes passent au moins une nuit 
en France. Ceci est la conséquence de deux faits : en premier lieu, il 
faut souligner que, malgré l’importance du chevauchement des va­
cances, comme nous l’avons indiqué plus haut, on rencontre parmi 
les vacanciers qui choisissent ces pays comme deuxième séjour de 
vacances, plus de nouveaux visiteurs que d’anciens. En second lieu, le 
fait le plus important est en rapport avec les voyages de transit1.

L’on constate que la France et l’Allemagne sont les bénéficiaires de 
ce qui précède. Les touristes qui traversent la France en transit, sont 
d’abord en voyage vers l’Espagne et ensuite vers la Suisse et l’Italie. 
L’Allemagne fait office de pays de transit pour les vacanciers se ren­
dant en Autriche, Italie, et autres régions touristiques plus lointaines. 
L’Autriche et la Suisse recueillent des vacanciers en voyage vers et/ou 
au retour d’Italie.

B. Lieu de séjour d’après les provinces

La détermination du lieu de vacances n’est certes pas la même pour 
chaque sous-groupe. La lecture du tableau 11 nous indique immédia­
tement les différences profondes qui existent par province. Les gran­
des lignes définies ci-dessus sont cependant d’application dans chacune 
de nos provinces2. Cela apparaît :
— d’après le pourcentage élevé des lieux touristiques dans chaque 
province. Ce pourcentage varie entre 44 % pour la Flandre Occiden­
tale et 60 % pour le Limbourg ;

1 Le trafic de transit est quelque peu surévalué, en ce sens que l’on y ajoute les 
excursions avec séjour organisé. Comme exemple, nous pouvons citer le cas d’un vacan­
cier qui a séjourné à la Côte d’Azur et une ou plusieurs nuits en Italie ? Cet exemple 
n’exclut cependant pas que le voyage d’aller ou de retour soit fait par une voie autre 
que le trajet le plus direct.
2 Pour les provinces de Luxembourg et de Namur, il faut certainement tenir compte 
du petit nombre de cas examinés.
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—  à l ’exception de la province de Luxembourg (très petit nombre de 
cas), le Littoral est chaque fois le lieu de vacances principal des Bel­
ges. Les Ardennes viennent en seconde place, excepté pour les habi­
tants de la province d’Anvers. Pour cette dernière province, le pour­
centage de la Campine est plus élevé que le pourcentage correspon­
dant des Ardennes ;
—  la France est pour chaque province, à l’exception de la province 
d’Anvers, le lieu principal de vacances à l ’étranger.

A côté des points de comparaison, il y a cependant encore quelques 
points de différenciation, qui attirent l ’attention.

1. Le Littoral bénéficie d’un tiers des séjours de vacances en prove­
nance de quatre provinces : Anvers, Brabant, Liège (chacune avec 
32 % ) et le Limbourg (35 % ). Ce pourcentage retombe à moins de 
25 % pour les provinces de Hainaut (24 % ), Luxembourg (21 % ) 
et Namur (22 % ). Il est également relativement bas, pour la Flandre 
Occidentale (22 % ). Pour cette dernière province, l’on peut prétendre 
que la distance joue un rôle. Il est cependant caractéristique que le 
pourcentage des Ardennes soit le plus élevé dans les provinces limi­
trophes. La Flandre Occidentale est la seule province flamande où la 
part des Ardennes dépasse la moyenne (14 % ).

2. Les provinces ont une orientation plus prononcée vers des vacan­
ces à la mer qu’en Ardennes. Le très petit nombre de vacanciers de 
la province d’Anvers en Ardennes (4 % ) est caractéristique.

3. Ce ne sont pratiquement que des vacanciers issus des provinces 
flamandes qui choisissent la Campine comme séjour de vacances. La 
distance ne peut certes être utilisée ici comme facteur explicatif.

4. En ce qui concerne les séjours de vacances à l ’étranger, l ’on dis­
tingue deux tendances principales :
a) la part de la France est particulièrement élevée dans les provinces 
d’expression française ; ce pourcentage varie entre 17 et 29 %, con­
tre 8 à 16 % dans les provinces flamandes. Le Brabant occupe une 
position moyenne avec 19 %.
b) Par contre, la part de l’Allemagne, des Pays-Bas et du Royaume- 
Uni, est la plus grande dans les provinces flamandes.
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Des quelques différences ci-dessus, une importante constatation peut 
être faite. Auparavant, nous avons déjà insisté sur le rôle qu’avaient 
la sécurité et l’intimité lors de la motivation des vacances1. Un élément 
qui favorise l’intimité est certainement la langue de la région et/ou 
la connaissance des langues du vacancier. En effet, une partie de 
ceux-ci craignent ne pas être compris dans la région où ils comptent 
passer leurs vacances. Compte tenu de la moyenne des connaissances 
linguistiques des Belges d’expression néerlandaise et française, il est 
compréhensible que la France soit plus facilement choisie comme lieu 
de vacances dans les provinces wallonnes, alors que par contre la 
Campine, l ’Allemagne, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne soient 
proportionnellement choisis par un plus grand nombre de vacan­
ciers d’expression néerlandaise.

C. Le lieu de séjour d’après la classe de communes

L’analyse du lieu choisi pour les vacances d’après les catégories de 
communes, révèle peu de nouveaux éléments (voir appendice 3). 
A l ’exception de la catégorie des plus petites communes, la façon 
dont les vacances sont prises, se situe de façon pratiquement parallèle 
dans chacune des classes de commîmes. En ce qui concerne les vacan­
ciers des plus petites communes, un grand nombre de ceux-ci visitent 
des régions qui ne sont pas traditionnellement touristiques ; très sou­
vent ces vacances vont de pair avec des visites à la famille.
En ce qui concerne l ’endroit du séjour de vacances à l’intérieur du 
pays, il faut noter cependant une nette différence : les vacanciers 
issus des communes les plus importantes (10.000 habitants et plus) 
visitent plus, toutes proportions gardées, le Littoral que les touristes 
issus de commîmes de moindre importance. L’inverse est vrai en ce qui 
concerne les Ardennes.

D. Le lieu de séjour d’après la catégorie socio-professionnelle

L’analyse du lieu de séjour de vacances, en rapport avec la catégorie 
socio-professionnelle du vacancier, est beaucoup plus importante.

1  B u r e a u  d ’ E t u d e s  E c o n o m i q u e s  d e  l a  F l a n d r e  O c c i d e n t a l e  :  P r o e v e  v a n  e e n  a lg e m e e n  

m o t iv e r in g s o n d e r z o e k  b i j  d e  B e lg is c h e  v a k a n t ie g a n g e rs , R a p p o r t  d e  r e c h e r c h e  é c o n o m i c o -  

t o u r i s t i q u e ,  N °  5 ,  1 9 6 4 ,  p .  3 7 .



Nous pouvons faire ici une différence entre la catégorie profession­
nelle de la personne interrogée (voir tableau 12) et la catégorie pro­
fessionnelle du chef de famille à laquelle appartient la personne 
interrogée (voir appendice 4).

En rapport avec cette analyse, il est particulièrement intéressant de 
faire une différence entre la manière dont le choix d’un lieu de séjour 
de vacances a été fait lors des vacances principales et le choix en 
général (y compris les deuxièmes et troisièmes séjours de vacances). 
Si nous examinons d’abord la structure des séjours pour l ’ensemble 
des vacances, nous constatons que le pourcentage des vacances passées 
dans le pays, diffère fortement d’après la catégorie socio-profession­
nelle. Les patrons et personnes exerçant une profession libérale1 pas­
sent à peine le tiers de leurs vacances dans le pays, alors que ce 
pourcentage s’élève à 65 % chez les pensionnés. Si nous considérons 
les choses dans leur totalité, nous constatons que les catégories socio­
professionnelles avec le taux de départ le plus élevé —  à l ’exception 
des étudiants —  sont le plus orientées vers les vacances à l’étranger. 
Cette constatation se manifeste aussi bien sur la base de la catégorie 
socio-professionnelle de la personne interrogée que sur celle du chef 
de famille. Cette orientation plus forte vers l ’étranger chez le per­
sonnel de cadre, les personnes exerçant une profession libérale et les 
patrons, se manifeste surtout en direction de la France et de la Suisse. 
La moins forte orientation vers des vacances à l ’intérieur du pays 
des catégories professionnelles avec un taux élevé de départ se mani­
feste à l ’endroit de toutes les régions touristiques de notre pays. 
Nous référant au tableau 12, deux chiffres attirent encore l’attention : 
les ménagères et surtout les pensionnés forment un nombre relative­
ment grand de vacanciers qui passent leurs vacances au Littoral. 
D ’autre part, nous constaterons plus loin que les femmes sont plus 
attirées par le Littoral que les hommes ; les personnes plus âgées (60 ans 
et plus) sont aussi proportionnellement plus nombreuses au Littoral. 
Compte tenu du fait que les seconds et troisièmes séjours de vacan­
ces se passent plus souvent à l’intérieur du pays que les vacances prin­
cipales, il est logique que pour les catégories ayant un taux élevé de

1 P etit groupe statistique.
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départ, la structure de l ’ensemble des vacances soit plus favorable 
pour l ’intérieur du pays que la structure sur base du premier séjour. 
Les vacanciers dont le chef de famille appartient aux catégories du 
personnel de cadre, des patrons ou des professions libérales, passent 
37 % de leurs vacances principales dans le pays ; si l ’on tient compte 
de la durée totale de leurs vacances, ce pourcentage atteindra 40 %.

E. Le lieu de séjour d’après la catégorie de revenu familial

Sur base de ce qui précède, l ’on a l ’impression que l ’augmentation du 
revenu familial entraîne une part plus grande de vacances prises à 
l ’étranger.
Cela semble en effet être le cas lorsque l ’on établit une relation avec 
le revenu familial et, sur une échelle moindre, également avec le 
revenu personnel* 1. Les personnes aux revenus modestes, sont très 
fort orientées vers les régions touristiques du pays, alors que cette 
part tombe à environ deux cinquièmes chez les personnes appartenant 
à la catégorie des revenus élevés.

Catégorie de revenu O rienta tion  vers les régions
fa m ilia l ou personnel touristiques du pays sur base du :
(x  1.000 F ) ----------------------- _------------ — ---------------------------------

revenu fa m ilia l revenu personnel

—  50 72,i 2 (69 % )3 61,3 (60 % )

0 1 4̂ 60,0 (57 % ) 51,6 (48 % )

O0H1IA 49,0 (48 % ) 48,9 (47 % )

H O 0 1 H Â O 51,7 (49 % ) 49.4 (47 % )
150 - 250 51,7 (47 % ) 51,2 (49 % )
250 et plus 43,1 (40 % ) 48,3 (42 % )

Sur base des chiffres ci-dessus, dans lesquels les deux categories infe­
rieures de revenus familiaux ont été considérées comme faisant un 
seul groupe, il est possible d’établir une relation entre le degré

1 Revenu de la  fa m ille  divisé par le  nombre de personnes qu i apportent un revenu.

2 Ces calculs sont basés sur l ’ensemble des vacances principales et accessoires.

3 Basées sur les vacances principales.



d’orientation vers les régions touristiques à l’intérieur du pays et le 
revenu familial, sous forme d’une équation de régression1. Celle-ci est : 

Yint. =  —  0 ,0 4 9  X  +  59>88 R =  0 ,7 7  

dans laquelle Ymt. représente le degré d’orientation vers les régions 
touristiques de l ’intérieur du pays et le revenu familial 
L’élasticité qui en résulte, s’élève à —  0 ,1 7  2. Ceci indique que l ’aug­
mentation du niveau de vie n’entraîne pas nécessairement l ’augmenta­
tion de la demande touristique vers l ’intérieur du pays. En réalité, 
la demande touristique vers l'intérieur du pays augmente en cas 
d’augmentation du niveau de vie, parce que l ’élasticité du taux brut 
de départ (+  0 ,95  % ) dépasse de loin l ’effet de l ’élasticité négative 
du degré d’orientation vers les régions touristiques de l ’intérieur du 
pays. Une augmentation de 1 % du revenu entraîne en effet, une 
augmentation du taux brut de départ de 0 ,95  % et une chute de la 
part de la demande touristique intérieure de 0 ,1 7  %.
L’analyse relative au degré d’orientation vers des vacances passées à 
l ’étranger, nous amène à la droite d’ajustement

Yétr. =  0 ,0 4 9  X  +  40 ,11  ; R =  0 ,7 7  

dans laquelle Yétr. représente l ’orientation vers les régions touristi­
ques de l’étranger.
L’élasticité au point moyen que nous pouvons déduire de ce qui 
précède, égale +  0,18. G. Labeau a obtenu dans son étude une élasti­
cité de o,223. Sur ce point, la différence est minime.
La tendance que l ’on peut constater est cependant beaucoup moins 
défavorable en ce qui concerne le Littoral qu’elle ne l’est vis-à-vis des 
Ardennes. Ceci est clairement illustré par les chiffres ci-dessous et le 
graphique 3 ci-annexé.

Le plus haut degré d’orientation vers l ’étranger des personnes jouis­
sant d’un revenu familial élevé, se manifeste surtout en faveur de la 
Suisse et des lieux de vacances plus éloignés ; de façon moindre égale­
ment en faveur de l ’Italie et de l ’Espagne.

1  C e t t e  é q u a t i o n  e s t  b a s é e  s u r  l ’ e n s e m b l e  d e s  v a c a n c e s  p r i n c i p a l e s  e t  a c c e s s o i r e s .

2 G .  L a b e a u  a  o b t e n u  p o u r  1 9 5 9  u n e  é l a s t i c i t é  —  0 , 4 0 .  L a  m é t h o d e  d e  c a l c u l  d e

G .  L a b e a u  e s t  c e p e n d a n t  q u e l q u e  p e u  d i f f é r e n t e .  V o i r  G .  L a b e a u  :  Q u e l q u e s  a s p e c t s  

d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e ,  op. cil., p .  8 1 .

3  G .  L a b e a u  :  op. cil., p .  8 2 .
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A r d e n n e s



Catégorie de revenus O rientation vers
familial (x 1.000 F) ----------------------------------------------------------

le  L itto ra l les Ardennes

— 50 41,2 (42 % ) 20,6 (17 % )

vy
i 0 1 28,2 (29 % ) 16,5 (17 % )

v-n 1 H O O 26,2 (28 % ) 11,4 (11 % )

H O 0 1 H O 3I >5 (32 % ) 11,0 (10 % )
150 - 200 29,1 (31 % ) 13,3 (11 %)
200 - 250 27.3 (28 % ) 13.9 (14 % )
250 et plus 27»5 (27 % ) 7»i ( 6 % )

F. Le lieu de séjour d’après la catégorie d’âge et le sexe

Logiquement, les lieux de séjour de vacances des hommes et des fem­
mes devraient présenter la même image ; cependant, il y a un peu plus 
de femmes (31 % ) qui passent leurs vacances au Littoral belge, que 
d’hommes (28 % ). Pour les autres régions, la différence n’est jamais 
supérieure à 2 %.
Les différences par catégorie d’âge, et surtout en rapport avec le 
degré d’orientation vers les régions touristiques de l ’intérieur du pays, 
sont beaucoup plus importantes. Cependant, le critère ne permet pas 
de tirer de conclusions générales. La part de la jeunesse, entre 15 et 
19 ans, est fort élevée (55 % ) ; elle retombe à 43 % chez les jeunes 
de 20 à 30 ans. Les catégories d’âge entre 30 et 60 ans sont orientées 
pour la moitié sur les régions touristiques de l’intérieur de la Belgi­
que. Ce pourcentage augmente jusqu’à 57 % chez les vacanciers de 
60 à 69 ans, pour atteindre 68 % chez les personnes âgées de 70 ans 
et plus.
Nous constatons donc qu’il existe une relation entre l ’âge et l ’orien­
tation vers des régions touristiques de l ’intérieur du pays ; elle n’est 
cependant pas la même pour les deux principales régions touristiques 
de la Belgique.
La part du Littoral est relativement basse chez les jeunes, y compris 
la jeunesse, ainsi que chez les vacanciers de 50 à 60 ans. Par contre, 
elle augmente jusqu’à 30 % chez les personnes âgées de 30 à 39 ans 
et de 60 à 69 ans ; elle augmente jusqu’à 46 % pour les catégories 
d’âge les plus élevées.



Deux phénomènes se manifestent ici : la composition de la famille, 
' de là, le haut pourcentage de personnes entre 30 et 39 ans ren­
contrées au Littoral —  et l ’âge même. De nombreuses personnes âgées 
préfèrent se rendre au Littoral plutôt que dans une autre région touris­
tique.
Par rapport aux Ardennes, la relation entre l ’âge et le lieu de séjour 
de vacances, se situe à nouveau sur un autre plan et il est fort diffi­
cile d’expliquer de façon satisfaisante les motifs du choix de ce séjour 
de vacances.

G. he lieu de séjour selon le nombre d’enfants

Un facteur important lors du choix du lieu où l ’on passera ses vacan­
ces est sans aucun doute, le nombre d’enfants du ménage1 et le nom­
bre d enfants accompagnant les parents en vacances.
En effet, dès qu’une famille comporte deux enfants en dessous de 
14 ans, les trois cinquièmes des vacances se passent dans le pays. Cette 
part retombe à 55 % pour les ménages avec un enfant et à 45 % 
pour les ménages sans enfants2.
L importance du nombre d’enfants se remarque particulièrement en 
ce qui concerne le Littoral et les Ardennes ; le nombre de ménages 
avec un ou plusieurs enfants y est beaucoup plus grand que le nombre 
de ménages sans enfants.

N o m b r e  d ’ e n f a n t s P a r t  L i t t o r a l P a r t  A r d e n n e s

O 26 % II  %
I 33 % 13 %

2 38 % 13 %

3 34 % 15 %

4 et plus 36 % 17 %

Ces différences sont encore plus marquées si l ’on tient uniquement 
compte des enfants ’accompagnant’ en voyage.

*  E n f a n t s  e n  d e s s o u s  d e  1 4  a n s ;  l ’ o n  r e m a r q u e r a  q u e  l e  c h e f  d e  f a m i l l e  n  e s t  p a s  

n é c e s s a i r e m e n t  c o m p r i s  d a n s  l a  p r é s e n t e  e n q u ê t e .

2  E n  B e l g i q u e ,  2 0 , 6  %  d e s  m é n a g e s  c o m p t e n t  a u  m o i n s  2  e n f a n t s  e n  d e s s o u s  d e  1 4  s n s .



t a b l e a u  1 3  :  Lieu de séjour d’après la catégorie d’âge et le sexe.

L i e u  d e  s é j o u r C a t é g o r i e  d ' â g e S e x e

1 5 - 1 9

a n s

2 0 - 2 9

a n s

3 O - 3 9

a n s

4 0 - 4 9

a n s

5 0 - 5 9

a n s

6 0 - 6 9

a n s

7 0  a n s  

&  p l u s

H o m ­

m e s

F e m ­

m e s

L i t t o r a l 2 4 2 6 3 2 2 8 2 6
3 5 4 6 2 8 3 1

A r d e n n e s 1 4 9
1 2

9 1 5 1 5 I O r3 I I

C a m p i n e 5
2 2 2 2 2 — 2 2

A u t r e s 1 2 6 4 7 7 5 1 3 6 8

R o y a u m e 5 5 43 5 0 4 7 5 0 5 7 68 49 52

F r a n c e 1 4 r9 1 7 1 7 22 2 1
1 3 1 9 1 7

I t a l i e
5 6 5 9 4 4 I 5 6

E s p a g n e
5 6 6 5 5 4 — 6 5

A l l e m a g n e
5 5 5 5 7 5 3 5 5

S u i s s e
5 3 5 6 3 3 4 5 4

A u t r i c h e

G . D .

3 3 3 3 2 I I 3 2

L u x e m b o u r g 2 3 2 2 2 2 3 2 2

P a y s - B a s O 2 I 2 2 '  I 3 I I

G r a n d e - B r e t a g n e  2 3
I — O I 4 I I

A u t r e s  p a y s 4 8 4 4 3
2 I 4 5

E t r a n g e r 4 5 57 5 0 5 3 5° 4 3 32 5 1 4 8

T o t a l I O O I O O I O O I O O I O O I O O I O O I O O I O O

N o m b r e  d e

v a c a n c e s 2 4 3 3 8 4 4 5 9 3 8 0 3 1 9 212 79 1 . 0 8 0 9 9 7

Nous avons dit plus haut que dès qu’un ménage compte deux en­
fants, la part des vacances passées à l ’intérieur du pays s’élève à 
60 %. Si maintenant nous tenons uniquement compte du nombre 
d’enfants qui accompagnent les parents en voyage, les trois cinquiè­
mes de ceux-ci prennent leurs vacances à l ’intérieur du pays dès qu’un 
enfant ou un membre du ménage accompagne les parents. L’influence 
de l ’enfant qui accompagne le ménage se manifeste surtout en faveur 
du Littoral et, dans une proportion moindre, en faveur des Ardennes.



Nom bre d ’enfants 
qu i accompagnent

P art régions 
intérieures

Part
L itto ra l

Part
Ardennes

0 44 % 23 % I I  %

i 6 l % 38 % 15 %

2 65 % 43 % 1 2  %

3 et plus 70 % 42 % 14 %

La dimension moyenne du noyau familial partant en vacances est en
rapport étroit avec le nombre d’enfants augmenté éventuellement
ues accompagnants’ (voir appendice 7). L’on remarque également ici

mbien grande est l ’importance du nombre d’enfants et de la com-
position familiale sur la détermination du lieu de séjour de vacances.
r-es grandes familles qui partent en voyage restent 1en plus grand nom-
re dans le pays que les plus petites familles.

Nom bre de membres Part régions touris- Part Part
de la  fa m ille  qu i tiques intérieures L itto ra l Ardennes

accompagnent

O 47 % 2 1  % 13  %

I 40 % 23 % I I  %

2 55 % 34 % 13 %

3 64 % 41 % 14 %

4 61 % 41 % 1 2  %

5 et plus 60 % 41 % 10 %

Nous pouvons déduire des chiffres qui précèdent que la composition 
moyenne des ménages se rendant en vacances au Littoral est fort élevée. 
Le tableau ci-dessous donne, par lieu de séjour, la dimension moyenne 
de l ’unité familiale partant en vacances ; les différences y sont encore 
plus frappantes.



Lieu de séjour Dimension moyenne de 
l’unité familiale partant 

en vacances

Régions touristiques Intérieures
Littoral 3.0
Ardennes 2 ,6
Campine 2 ,4
Autres régions 2,5
Total pour l ’intérieur du pays 2,8

Etranger France 2,4
Italie 2,3
Espagne 2,7
Allemagne 2,4

Suisse 2,8
Autriche 2,4

G.D. Luxembourg 2,7

Pays-Bas 2,5

Grande-Bretagne 2,0
Autres 2,5

Total étranger 2,4

Total général 2,6

Certes, le choix du lieu de séjour de vacances peut encore être rap­
proché d’autres éléments, que nous n’approfondissons pas ici, car 
nous estimons que les autres relations sont d’importance mineure. Cer­
taines d’entre elles seront cependant traitées dans le cours de la pré­
sente étude, mais à ce moment, le choix du lieu de vacances est con­
sidéré comme une donnée indépendante. La possession d’un véhicule, 
la possibilité de choix de l ’époque des congés1 et le niveau d’enseigne­
ment acquis, ont également de l ’importance ; les résultats de l ’enquête 
à ce sujet sont repris in extenso dans les appendices 8 et 9.
De ces deux annexes, nous pouvons déduire les constatations suivantes 
en ce qui concerne les régions touristiques du Royaume :

1 Par possibilité de choix de l'époque des congés, il faut comprendre la mesure dans 
laquelle les personnes peuvent choisir la date de leur départ en vacances.



t a b l e a u  14  : Lieu de séjour d’après le nombre d’enfants dans la famille et le 
nombre d’enfants qui accompagnent, 1967.

Lieu de séjour N om bre d'enfants 
dans le  ménage

Nom bre d’enfants 
qui accompagnent

0 I 2 3 4 et 
plus

0 I 2 3 et 
plus

L i t t o r a l

A r d e n n e s
C a m p i n g

A u t r e s

2 6

I I

2

6

33
i 3

2

7

38
I 3

2

IO

34
*5

i

1 2

36
1 7

8

2 3

I I

2

7

3 8

1 5

2

6

43
1 2

i

8

4 2

1 4

5
9

R o y a u m e
4 5 55 6 2 6 1 6 l

4 4 6 l 65 7 0

F r a n c e  2 1  

I t a l i e  - J  

E s p a g n e  6  

A l l e m a g n e  5 

S u is s e  4  

A u t r i c h e  *

g .d .

L u x e m b o u r g  2  

P a y s - B a s  1 

G r a n d e - B r e t a g n e  1 

A u t r e s  p a y s  5

1 5

4 
6

7
5 
2

i

i

i

4

1 3

4

2

4

4

3

2

2

i

3

*3
3
4 
4 
4 
2

4

i

4

1 7

3
2  

8

3

3
2

2

2 1

6

5
6

4
3

2

1

2 

6

I 3

5
6  

6
3
2

i

i

1

2

1 4

3

3

3

5

2

2

3

2

I I

2

3 
2

5
2

4
i

i

i

E t r a n g e r 5 5 45 3 8 39 39 56 3 9 3 5 3 0

T o t a l 1 0 0 I O O I O O I O O I O O I O O I O O I O O I O O

N o m b r e  d e

v a c a n c e s  1. 2 5 4 4 1 9 2 2 6 i i 3 6 4  I .3 5 6 371 1 9 0 1 3 2

L’on admet avec un coefficient élevé de vraisemblance, que le de­
gré d’orientation vers les régions touristiques de l ’intérieur de pays, 
est plus petit chez les vacanciers qui possèdent une voiture, que chez 
les personnes qui n’en possèdent point. Cette relation est naturelle­
ment confirmée par le lien qui existe entre le revenu ou la profes­
sion et la possession d’une voiture ; les vacanciers appartenant aux 
couches sociales les plus élevées, sont relativement plus orientes vers 
l ’étranger.



L’on peut, en outre, prétendre avec une certitude relativement gran­
de, que la possibilité de choix de l ’époque des congés a relativement 
peu d’influence sur le lieu de séjour de vacances. Il est vrai que les 
vacanciers qui ne peuvent choisir la date de leur départ en vacances 
sont quelque peu plus orientés vers les vacances à l’intérieur du pays 
que les autres, mais à notre avis, cette différence doit être mise en 
rapport avec le statut social et le choix du séjour de vacances qui en 
découle.
Plus le niveau d’études des personnes interrogées croît, plus le 
degré d’orientation vers les régions touristiques de l’intérieur du pays 
diminue.

2. LA LOCALISATION DES SÉJOURS DE VACANCES DES ENFANTS

Dans le premier paragraphe, nous avons souligné l ’importance 
qu’avait le nombre d’enfants du ménage et surtout le nombre d’en­
fants qui accompagnent la famille en vacances, sur le choix du lieu 
de séjour de vacances. Cela signifie également que le choix du lieu 
de séjour de vacances des enfants est autre que celui des adultes. 
Compte tenu du nombre d’enfants qui accompagnent la famille en 
vacances, il n’est pas difficile de reconstituer le cadre du choix des 
lieux de séjour de vacances.
Dans la présente enquête, nous avons repris 1.202 enfants qui ont 
accompagné leurs parents ou un membre du ménage en vacances1. 
Deux tiers de ceux-ci ont passé leurs vacances dans le pays (voir ta­
bleau 15)2.

En ce qui concerne l’intérieur du pays, le Littoral bénéficie d’une 
nette préférence, avec 42 % des vacances des enfants qui ont accom­
pagné un membre du ménage. Si l’on tient également compte des 
enfants en colonies de vacances, le pourcentage du Littoral est encore

1 Un même enfant peut avoir participé à plusieurs séjours de vacances.
2 II n’y a pas de données disponibles pour les enfants qui ont passé des vacances à 
l’étranger sans être accompagnés d’un membre de la famille. En ce qui concerne des 
vacances analogues à l’intérieur du pays, nous ne connaissons que le nombre de nuitées 
dans les colonies de vacances.



beaucoup plus élevé1. Le mode de détermination du choix du lieu de 
séjour de vacances des enfants à l ’étranger se trouve dans la ligne qui 
fut déterminée pour les adultes.

t a b l e a u  15  : Le lieu de séjour des enfants accompagnant la famille, 1967.

Lieu de séjour Enfants accompagnant Lieu de 
séjour de 

vacances des 
adultes

Nombre de 
vacances %

L itto ra l
A rdennes
C a m p in e
A utres

50 1
16 5

3 4
9 0

42
H
3
7

29
12
2
7

R oyaum e 7 9 0 66 50
France
Ita lie
Espagne
A lle m a g n e
Suisse
A u tric h e
G .D .  L u x em b o u rg  
Pays-Bas 
G ran d e-B re tag n e  
A u tre s  pays

15 2
33
4 6
4 4
55
18
25
17

5
17

*3
3
4
4
5
1
2
i
0
1

18
5
5
5
4
3
2
i
i
4

E tra n g er 4 1 2 3 4 50
T o ta l 1.202 1 0 0 10 0

3. LE LIEU DE SÉJOUR DE L'ENSEMBLE DE LA POPULATION

Il est maintenant possible de déterminer le lieu de séjour de 1 en­
semble de la population (adultes et enfants). Ce calcul s effectue en 
combinant la structure du lieu de séjour de vacances des adultes et 
des enfants avec le nombre total de jours de vacances des adultes et 
des enfants2. Le résultat de cette combinaison est repris au tableau 16.

1 Le nombre d’enfants hébergés dans les colonies de vacances du pays est estimé à 
240.000, dont 185.000 à la Côte et 30.000 dans les Ardennes. Un petit pourcentage 
des enfants passe également ses vacances en colonies de vacances a 1 etranger.
2 Voir tableau 2, chapitre IL



tableau 16 : Nombre de vacances 
1967.

des Belges' par lieu de séjour (x 1.000 J,

Lieu de séjour Adultes Enfants Total

Nombre %

L itto ral 840 284 I.I24 3 i ,7
A rdennes 347 93 440 12,4
C am pine 60 19 79 2,2
A utres 198 51 249 7,0

Royaume 1.444 448 1.890 53.3

France 522 86 608 17,1
Italie !55 18 173 4.9
E spagne 149 26 173 4.9
A llem agne 146 25 171 4,8
Suisse I23 31 155 4.4
A utriche 75 IO 85 2,4
G .D . Luxem bourg 55 14 69 1.9
Pays-Bas 37 IO 47 i ,3
G rande-B retagne 34 3 37 1,0
A utres pays 126 IO 136 3.8

E tranger 1.423 233 1.655 46,6

T otal 2.866 682 3-547 100,0

E n  a d d i t i o n n a n t  l e  n o m b r e  d e jo u r s  d e v a c a n c e s  d e s  a d u l te s  e t  d e s

enfants, le pourcentage des vacances passées à l ’intérieur du pays 
passe de 50 à 53 %. En pratique ce glissement est uniquement en 
faveur du Littoral, attendu que le pourcentage du Littoral passe de 
29 à 32 %. Si maintenant, nous y ajoutons les vacances passées dans 
les colonies de vacances, et ceci dans l’hypothèse où le nombre de va­
cances des enfants dans des colonies de vacances à l ’étranger est égal 
au nombre d’enfants étrangers qui passent leurs vacances dans un 
home pour enfants en Belgique, soit environ 15.000, la part des gran­
des régions touristiques devient1 :

1 Le nombre de jours de vacances s’élève à 3.802.000, dont 1.309.000 au Littoral, 
470.000 dans les Ardennes, 331.000 dans d’autres régions (touristiques) de l’intérieur 
du pays et 1.670.000 à l’étranger.



Littoral 
Ardennes 
Intérieur du pays 
Etranger

34.4 %
12.4 %
56.0 %
44.0 %

4 - t y p e  d e  voyages

Au chapitre I, nous avons déjà fait la différence entre les vacances 
sédentaires et les vacances itinérantes. Quoique cette préférence dé­
pende de la définition des vacances itinérantes, la part des vacances 
avec au minimum 4 lieux de séjours est fort peu importante. Sur 
les 2.081 séjours de vacances, il y en eut seulement 97, soit 4,7 % 
du total. Cette part est quelque peu plus élevée pour les vacances 
principales (5,3 % ) que pour les seconds et troisièmes séjours de va­
cances. Les circuits sont fort rares dans notre pays (0,3 % ). Par con­
tre, la part des vacances itinérantes passe à 10 % pour les vacances 
passées à l ’étranger. Le pourcentage des circuits est surtout important 
chez les touristes qui ont l ’Italie (18 % ), l ’Espagne (14 % ), ou 
d’autres pays plus éloignés (20 % ), comme lieu de séjour fixe ou 
destination la plus lointaine.

5 . LE GENRE DE RÉGIONS DE VACANCES

Le genre de régions de vacances couvre le caractère de la région tou­
ristique où l'on réside ; nous pensons ici aux régions touristiques en 
bordure de la mer, à la montagne, à la campagne, aux villes d’art, 
aux villes d’eau ou de cure, etc...
Nous y incluons également les visites faites à la famille et aux amis 
comme but en soi. Dans certains cas, une région peut avoir plus 
d’un élément touristique naturel, d’où nous pouvons tirer diverses com­
binaisons ; celles-ci se retrouvent au tableau 17.
Il est indubitable que la mer exerce un haut pouvoir d’attraction sur 
les vacanciers. Le pourcentage de vacanciers qui se rendent à la côte 
est en effet de 43,1 %. Ce pourcentage est en réalité très élevé, 
attendu qu’une partie des vacanciers visite également des régions où,



à côté de la mer, il existe encore d’autres éléments touristiques. Si 
nous retenons ces diverses formes de combinaisons, la part du littoral 
s’élève à 48,9 % * 1.

ta blea u  17 : Genre de régions de vacances des vacances principales, seconds 
et troisièmes séjours de vacances, 1 9 6 7 .

Genre de région Vacances
principales

Secondes
vacances

Troisiè­
mes

vacances

Total

M er 45.0 35.5 29.9 43.1
M ontagne 22,0 18,3 11,9 21,2
C am pagne 12,3 24.9 37,3 15,0
V ille  d ’a rt 4 ,6 9>6 14.9 5»6
V ille  d ’eau M 2,3 — 1.5
F am ille  o u  am is 2,7 2,0 3,0 2,6
V oyage p a r  bateau 0,1 0.3 1.5 0,2
M er e t m on tagne 4,8 2,3 — 4.3
M er e t v ille  d ’a rt 1.2 0,7 — 1,1
V ille  d ’eau e t m on tagne 0,8 0,7 — 0,8
B ateau e t m er 0 ,4 0,3 — 0.4
A utres com binaisons 4.5 3.0 1.5 4.2

T o ta l 100,0 100,0 100,0 100,0

N o m b re  de  vacances 1.711 301 67 2.079

Le second élément attractif est formé par la montagne, avec une 
part de 21,2 % des vacances (sous forme de combinaisons, 26,3 %2 3 *). 
Enfin, la campagne attire également un grand nombre de vacanciers, 
attendu que 15 % du nombre total de vacances sont passées dans des 
régions touristiques à la campagne?.
A l’examen du tableau 17, quelques points attirent encore notre atten­
tion :

1 Ici, nous n’avons pas tenu compte de formes de combinaisons non précisées au 
tableau 17.
2 Nous ne savons pas à partir de quelle altitude les vacanciers parlent de ’montagne’.
3 Parmi 248 séjours de vacances en Ardennes, 121 furent repris par les vacanciers
sous la dénomination ’campagne’.



a) Le nombre de jours de vacances passés à la campagne et dans les 
villes historiques, est beaucoup plus élevé lors des seconds et troi­
sièmes séjours que lors des vacances principales ;

b) Les vacances passées chez des amis ou connaissances, sur base de 
*e ations familiales ou amicales, ne s’élèvent qu’à 2,6 %. Comme nous 
e verrons plus i°in dans la présente étude, nous ne pouvons en dé- 
uire que seulement 2,6 % des vacanciers logent chez la famille ou

des amis ;

j  Ççs résultats ne peuvent certes pas entraîner une sous-estimation 
e 1 importance des villes d’art. Ces dernières représentent —  il est 

vrai sous forme de combinaisons —  7,7 % du nombre de vacances. 
En outre, il faut tenir compte qu’un grand nombre de villes d’art sont 
visitées sous forme d’excursion au départ du lieu de séjour fixe ;

Le choix du genre des régions de vacances est fortement influencé 
par 1 importance des vacances passées dans le pays. Si nous nous limi­
tons uniquement aux voyages à l ’étranger, les régions touristiques en 
bordure de la mer ou en montagne ont une valeur équivalente aux 
yeux des vacanciers belges1.

Genre de région de vacances 
à l’étranger

Pourcentage

Mer 29 %
Montagne 32 %
Campagne 7 %
Ville d’art 8 %
Famille ou amis 3 %
Mer et montagne 8 %
Autres combinaisons 13 %

Nous pouvons encore analyser le genre de régions de vacances de 
façon plus approfondie, en fonction de la province de residence, de 
la catégorie socio-professionnelle, et de l ’âge (voir appendice 10).

1 Les vacances d’été et d’hiver sont reprises ensemble.



Lors de l ’interprétation des résultats, il faut en outre tenir compte 
pour chaque sous-groupe, de la part des vacances passées à l’intérieur 
du pays. Il est cependant particulièrement difficile d’en extraire des 
phénomènes significatifs. Tout au plus pouvons-nous attirer l’attention 
du lecteur sur un ou deux points.
Par rapport à l ’étranger, le caractère orienté vers la mer est, semble-t- 
il, relativement grand chez les vacanciers originaires des provinces du 
Brabant et de Liège et dans les sous-groupes, chez les employés infé­
rieurs, cadres moyens, commerçants et artisans, ainsi que dans la 
catégorie d’âge de 20 à 30 ans.
Les villes historiques attirent par contre assez bien l ’attention des 
catégories socio-professionnelles cadres moyens, personnel de cadre, 
étudiants et pensionnés, ainsi que les catégories d’âge 15 à 19 ans et 
20 à 29 ans.

6. LA MOTIVATION DANS LE CHOIX DES VACANCES

L’étude des motifs avancés par les vacanciers pour le choix du lieu 
où ils passent leurs vacances est chose intéressante.
Il ne fut cependant pas possible, dans le cadre de la présente enquête, 
d’approfondir la question ; ceci constitue donc un élément important 
du cadre dans lequel il faut placer les résultats.
Le nombre de motifs donnés est plus important que le nombre total 
de jours de vacances. Il faut en rechercher l ’origine dans les possibi­
lités de réponses. Nous avons retenu un maximum de trois motifs 
pour les vacances principales et deux motifs pour les vacances sub­
séquentes.
La motivation est reprise de façon synthétique au tableau 18. Nous 
avons cependant fait une différence entre les premiers, seconds et troi­
sièmes séjours de vacances et ceci en rapport avec le lieu du séjour le 
plus long. Les lieux de vacances à l’étranger sont cependant consi­
dérés comme formant un tout.
Un total de 2.881 motifs fut donné pour 2.081 vacances. Ces motifs 
sont groupés en 16 catégories au tableau 18. On y trouve 6 motifs 
principaux, la part de chacun d’eux variant entre 9 et 16 % des motifs 
globaux. Les trois raisons principales sont : le repos (16 % ), le



délassement (13 % ) et le paysage (12 % ), qui forment ensemble 
41 % de la motivation globale. Les motifs mer-air marin et visite 
familiale ou amicale, comptent chacun 9 %, alors que les moti s 
temps, climat, soleil, —  il s’agit en fait de la meme chose forment
10 % des motifs. Ce qui précède couvre 69 % de la motivation glo­
bale. Des motifs de santé, les enfants et apprendre à connaître un pays 
ou une région sont des raisons qui reviennent regulierement et qui 
couvrent chacune 5 % du total des motifs.
La différenciation entre premiers, seconds et troisièmes séjours de va­
cances, permet de découvrir des différences spécifiques, qui sont cepen­
dant fortement déterminées par le lieu de séjour de vacances et la 
durée de ce séjour.
11 est curieux de constater que le motif visite, à la famille ou aux amis, 
est plus important lors des seconds et troisièmes séjours de vacances. 
Le motif ’repos’ permet de constater l’inverse de ce qui précède.
La différenciation entre lieux où se passeront les vacances est infini­
ment plus importante. En premier lieu, nous désirons confronter les 
motifs en ce qui concerne les vacances passées à 1 interieur du pays 
et à l’étranger. La première constatation est certainement que la 
motivation est fortement différenciée.

Le premier argument en faveur de vacances passées à 1 intérieur du 
pays est le repos, avec 21,5 % des motifs. Les secondes et troisièmes 
places sont occupées par l’air de la mer et le délassement, avec a- 
cune 16,0 et 15,0 %. Les enfants et les visites familiales ou amicales 
totalisent chacun 10 % des motifs. Ces cinq motifs ensemble, tota 1 
sent déjà 72,4 % des motifs apportés, —  d’où l ’on peut déduire que a 
motivation en faveur des vacances passées dans le pays est determinee 
de façon claire et nette. Cette détermination n est pas aussi c aire en 
ce qui concerne les vacances passées à l ’étranger, même si nous gr°u 
pons les facteurs climatologiques. Ces derniers forment ensem e
18,4 % des motifs en rapport avec les vacances à 1 étranger, n se­
cond lieu, nous avons le motif paysage (16,7 % ), avant es mo s 
repos (11,5 % ), délassement (10,9 % ) et connaissance un pays 
ou d’une région (8,3 % ). Ces cinq motifs, parmi lesque s nous n en 
retrouvons que deux dans les motifs avancés pour es vacances pas 
sées en Belgique, totalisent ensemble 66,2 % des moti s avanc s.
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Cette divergence dans la motivation des vacances passées à l ’intérieur 
^  1 extérieur du pays, est plus sensible encore lorsqu’on examine les 
Motifs où la divergence est très forte.

Dans cinq cas, la motivation est beaucoup plus forte pour des vacan­
ces passées à l ’intérieur du pays que pour des vacances à l ’étranger : 

Repos 21,5 % contre 11,5 %
Mer - air marin 16,0 % » 2,1 %
Délassement 15,0 % » 10,9 %
Enfants 10,0 % » 1,3 %
Raisons de santé 6,7 % » 2,4 %

Trois facteurs par contre sont plus importants dans la motivation des 
vacances passées à l ’étranger que pour des vacances passées en Bel­
gique :

facteurs climatologiques 18,4 % contre 1,2 %
paysage 16,7 % » 7,3 %
connaissance du pays
ou de la région 8,3 % » 0,6 %

U y a également de grandes différences dans la motivation par rap­
port aux régions touristiques de l ’intérieur du pays. C’est pourquoi il 
est intéressant de confronter la Côte et les Ardennes.

Comparées aux vacances dans les Ardennes, les vacances à la mer ont 
une tres forte motivation dans deux cas :

mer - air marin 26,1 % contre 0,0 %
enfants 14,0 % » 3,5 %

Le contraire est cependant vrai dans trois cas :
paysage 17,7 % contre 1,8 %
repos 27,0 % » 19,6 %
visite familiale ou amicale 13,9 % » 3.8 %

A première vue, il peut paraître étonnant que les visites familiales ou 
amicales soient tellement importantes en ce qui concerne les vacan­
ces passées dans les Ardennes. Cette constatation est cependant rati 
fiée lorsqu’on examine le mode d’hébergement : 23,4 des vacan 
ciers belges qui logent dans les Ardennes, sont héberges chez es 
membres de la famille ou des amis.



Nous voyons donc que la destination joue un grand rôle dans la mo­
tivation du choix d’un lieu de vacances et que, d’autre part, le choix 
des vacances diverge de sous-groupe à sous-groupe ; il est donc diffi­
cile d’interpréter l ’argumentation en fonction des catégories d’âge, de 
revenus, de la durée du séjour et autres facteurs déterminants1. L’on 
pourra cependant objecter que la motivation par lieu de destination 
doit cependant donner une image de ce que recherche le vacancier 
de chaque catégorie. Dans cette optique, il est souhaitable d’analyser 
la motivation en fonction de quelques caractéristiques générales du 
groupe examiné. Dans les appendices n  à 13, nous trouverons les 
relations existant d’une part entre l ’âge, le sexe, le revenu familial 
et la durée du séjour, et, d’autre part, la motivation des vacances. 
Nous essayons de résumer ci-dessous les principales différences.

Les différences par sexe sont très faibles. Seules ressortent deux 
petites différences mineures : les femmes préfèrent un peu plus que 
les hommes les visites familiales ou amicales et l’air de la mer. Ceci 
concorde entièrement avec les résultats du tableau 13, où l’on constate 
que les femmes préfèrent quelque peu plus la mer que les hommes, 
tandis que les femmes prennent également plus de vacances sous 
forme de visites familiales.
L’analyse par classe d’âge indique qu’il existe de plus grandes diffé­
rences, qui cependant sont moins importantes que les points de simi­
litude. L’analyse de l ’appendice x 1 permet de constater que :

—  en règle générale, les motifs santé et repos gagnent en importance 
d’après l ’âge des vacanciers ;

—  les facteurs climatologiques ont environ la même importance dans 
chaque catégorie d’âge ; la part de cet élément retombe cependant 
très fort chez les personnes âgées de 60 ans et plus qui, comme dit 
plus haut, préfèrent de loin visiter les régions touristiques du pays.
—  le motif délassement est très important dans chaque catégorie 
d’âge, le plus important chez les jeunes2.

1 L’amplitude de la présente enquête est trop limitée que pour pouvoir faire par 
lieu de destination l’analyse des motifs d’après l'âge, la catégorie sodo-professionnelle 
et d’autres caractéristiques.
2  Le petit nombre de cas pour la catégorie d’âge de 7 0  ans et plus incite à la pru­
dence lors de l’interprétation des résultats.



eux autres points ont rapport aux circonstances familiales. Per­
sonne ne sera surpris de constater que le facteur enfants est parti­
culièrement important chez les personnes entre 30 et 39 ans et quelque 
peu moins chez les vacanciers qui appartiennent aux catégories d’âge 

précèdent ou suivent immédiatement. En ce qui concerne les 
visites familiales ou amicales, nous constatons deux tendances diffé­
rentes en rapport avec les relations du ménage. Ce facteur est fort 
^portant chez les jeunes ; il perd en importance chez les vacanciers 
® a catégorie d’âge moyen, pour finalement regagner en importance 

chez les personnes plus âgées.

aPP«odice 12 illustre fort bien l ’importance du revenu familial sur 
motivation des voyages. A la croissance du revenu familial, dont 

écoulé une part plus importante des vacances passées à l ’étranger, 
correspond une part plus grande des facteurs paysage et éléments 
climatologiques, dans la motivation des vacances.

7- LES DATES DE DÉPART

Un élément très important dans le cadre de la structure des motifs 
des vacances, est la période durant laquelle les vacances sont prises. 
Cet élément est déterminé par le moment du départ. Les points sui­
vants seront surtout traités dans le présent paragraphe :

Dans quelle mesure les vacances des Belges sont-elles étalées ? 

Combien 1 étalement des vacances diffère-t-il pour les vacances 
principales et les seconds et troisièmes séjours ?

L étalement des vacances diffère-t-il en fonction du lieu de séjour ?
*— Les vacances des vacanciers ayant le libre choix des dates de eurs 
vacances, sont-elles plus étalées que celles des personnes ne 1 ayant 
pas ?

A. La période des vacances en général

Un mois est particulièrement important en ce qui concerne les departs 
en vacances. Le mois de juillet représente en effet 45,8 % des departs, 
dont les trois cinquièmes durant la première moitié du mois. La pre-



mière quinzaine d’août représente environ le même nombre de dé­
parts que la seconde quinzaine de juillet. Cette période couvre donc
64,5 % du total des vacances. Si l ’on additionne les deux mois de la 
saison, la part de la haute saison s’élève à 70,4 %. Cela indique égale­
ment qu’il existe une très forte concentration des vacances (voir égale­
ment le graphique 4 )1.

Le mois de juin suit en troisième lieu, avec 9,3 % des départs et 
dépasse ainsi les mois de septembre (5,8 % ) et mars (4,5 % ). En 
comparaison avec les Français, les Belges prennent, toutes proportions 
gardées, plus de vacances et pendant la haute saison et pendant le 
mois de juin2. A leur tour, les vacances des Allemands sont plus éta­
lées que celles des Belges et des Français3.
Il est logique de dire que cette répartition dans le temps est inégale 
pour les vacances principales et les seconds et troisièmes séjours. Les 
différences que nous remarquons au tableau 19 sont cependant fort 
grandes. Le pourcentage du mois de juillet varie en effet de 51,3 % 
pour les vacances principales, à 20,7 % pour le second séjour et 
16,4 % pour le troisième séjour. La question se pose de savoir durant 
quelle période l’on prend les secondes et troisièmes vacances ? En 
premier lieu, nous devons mentionner la période de Pâques ; ensuite, 
la période de Noël et de Nouvel An, ainsi que le mois de mai.

L’on remarquera enfin que relativement peu de seconds séjours de 
vacances commencent pendant le mois de juin, alors qu’un nombre 
relativement élevé de seconds séjours commence durant la seconde 
quinzaine du mois d’août.
L’étude de l’étalement des vacances indique que le fractionnement des 
vacances favorise très fort l ’étalement de celles-ci.

1 Pour fixer l’étalement des vacances, nous avons uniquement considéré la période du 
départ. En fait, nous devrions également prendre la durée des vacances en considéra­
tion ; celle-ci en effet, peut exercer une influence sur l'étalement des vacances au cas 
où il existe de grandes différences dans la durée moyenne de celles-ci.
2 C. Goguel: les vacances des Français en 1964, op. cit., p. 84. En 1964, les dé­
parts des Français adultes furent étalés comme suit — juin : 6,1 % — juillet : 29,1 % — 
août : 39,5 % — septembre 6,4 %.
3 H. Hoffmann, op. cit. p. 24. En 1966, les départs des Allemands furent étalés 
comme suit : juin : 13 % — juillet : 2 6  % — août : 26 % — septembre : 12 %.
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graphique 4  : Etalement des vacances par mois (sur base de la période de 
départ), 1 9 6 7 .

Premières vacances 
Secondes vacances 
Troisièmes vacances 
Total



ta bleau  1 9  : Période de départ des vacances principales et des secondes et 
troisièmes vacances, 196/.

Période de départ Vacances Secondes Troisièmes Total
principales vacances vacances

Octobre (a) 0 , 6 0 ,7 1 , 5 o , 7

Novembre (a) — 0 , 7 — o , x

Décembre (a) ° » 5 7 .7 1 0 , 4
i , 9

Janvier (b) 0 , 4 2 ,0 — 0 , 6

Février °,5 3 ,0 — 0 ,8

Mars i , 9 1 5 , 3 2 0 ,9 4 , 5

Avril 1 ,8 2 , 7 4 , 5
2 ,0

Mai 3 > o 8 ,3 7 . 5 3 , 9

I e quinzaine juin 4 , 6 2 , 7 1 , 5 4,2
2 e quinzaine juin 5 , 6 1 , 3

1 0 ,4 5 , i

Total juin 1 0 ,2 4 , ° 1 1 , 9 9 , 3

ie quinzaine juillet 3 r , 7 6 , 7 x * > 9 2 7 , 5

2 e quinzaine juillet 1 9 ,6 1 4 ,0 4 , 5 1 8 ,3

Total juillet 5 Ï . 3 2 0 ,7 1 6 ,4 4 5 , 8

Ie quinzaine août 1 8 ,8 1 9 ,0 i 3 , 4 1 8 ,7

2 e quinzaine août 5 , 3 8 , 3 1 0 ,4 5 , 9

Total août 2 4 ,1 2 7 , 3 2 3 ,8 2 4 , 6

I e quinzaine septembre 4 . 4 4 , 7 * , 5 4 , 4

2 e quinzaine septembre 1 ,2 3 , o 1 , 5 i , 4

Total septembre 5 , 6 7 , 7 3 , o 5 , 8

T otal 1 0 0 ,0 1 0 0 ,0 1 0 0 ,0 1 0 0 ,0

Nombre de vacances 1 .7 1 1 3 0 1 6 7 2 . 0 7 9

(a) 1966.
(b) 1967.

B. La période de vacances et le lieu de séjour

Si l’on fait une différence entre les vacances passées dans le pays et 
celles passées à l ’étranger, l ’on peut s’attendre à un étalement plus 
prononcé des vacances passées à l’étranger. Nous pensons ici aux 
conditions climatologiques du pays et aux vacances d’hiver à l’étran­
ger. Cette différence se remarque au tableau 20, mais n’a d’influence 
que sur une seule période.



tableau 20 : La période de départ en jonction du lieu de séjour, 1967.

Période de départ Littoral Ardennes Total Total
Royaume étranger

O c t o b r e - n o v e m b r e  ( a l 0,2 ° > 4 ° . 5 1,1
D é c e m b r e  ( a ) i,3 2,0 1 , 5

2,2
J a n v i e r - f é v r i e r  ( b ) 1,2 ° , 3 2 , 5

M a r s
3 . 4 4 . 8 4 , 4 4 , 5

A v r i l x,x 1,6 I , 4 2 , 5

M a i
3 . 4 5 , 2 3 , 8 4 ,1

i C  q u i n z a i n e  j u i n 5 . 5 1,2 4,0 4 , 4

2e  q u i n z a i n e  j u i n
4 . 5 5 , 2 4 > ° 6 , 3

T o t a l  j u i n 10,0 6,4 8,0 10,7
i e  q u i n z a i n e  j u i l l e t 26,9 26,8 26,8 2 7 , 4

2 *  q u i n z a i n e  j u i l l e t
2 5 . 5

20,8
1 7 , 4

19,0
T o t a l  j u i l l e t 42,4 47,6 4 4 , 2 4 6 , 4

16 q u i n z a i n e  a o û t 23,6 20,8 22,9 i 4 , 3

2e  q u i n z a i n e  a o û t 6,1 5 ,6 5 , 9 5 , 5

T o t a l  a o û t
2 9 . 7

26,4 28,8 19,8
l C  q u i n z a i n e  s e p t e m b r e 5 . 2 3 ,6 5 , ° 4 . 5

2*  q u i n z a i n e  s e p t e m b r e 3 , 2 0,8 1,8 1,6
T o t a l  s e p t e m b r e 8,4 4 , 4

6,8 6,1

T o t a l 100,0 100,0 100,0 100,0

N o m b r e  d e  v a c a n c e s 618 250 1.043 1.033

(a) 1966. 
O5) 1967.

Plus d’un cinquième des vacances passées à 1 intérieur u pays, con 
un septième des vacances passées à l’étranger, débutent .
première quinzaine du mois d’août. Dans chacune es p rx 0  
précèdent la première quinzaine du mois daout, la part T ,  . 
vers l’étranger est supérieure à celle des vacances passées a 
du pays. , . . ,
Mais pendant les deux dernières périodes de j an® e j  ' -JL. ’ t 
nombre de départs vers des régions situées à 1 mt “ l’étran-
proportioxmellement plus important que celui es epâ  
gerfcette caractéristique qui se réfère aux voyages a 1 interieur 
pays, est surtout sensible en ce qui concerne e 1 ora .



C. La période de vacances et la possibilité pour les vacanciers de choi­
sir l’époque des congés.

Les diverses catégories d’âge ont des possibilités fort divergentes en 
ce qui concerne le choix de l’époque de leurs congés. La question 
se pose donc de savoir s’il existe un lien entre l’étalement des vacan­
ces et ce libre choix.

Catégorie d ’âge Pourcentage des vacan­
ciers ayant des congés à 

des dates imposées1

Pourcentage des départs 
durant la  période 1 ju il­

le t-15 août

16 — 19 ans 8 6  % 76,0 %
20 — 29 ans 61 % 64,0 %
3° —  39 ans 70 % 69,1 %

40 — 49 ans 65 % 72,1 %
5° —  59 ans 55 % 58,3 %

60 — 69 ans 15 % 44,0 %
70 ans et plus 6 % 48,1 %

La double série de chiffres ci-dessus indique un évident parallélisme. 
Moins les vacanciers ont de liberté en ce qui concerne le choix de 
l’époque de leurs congés (possibilité de choisir leurs vacances pendant 
un autre mois que juillet ou août), plus augmente le nombre de dé­
parts pendant la période du i juillet au 15 août. Le coefficient 
de corrélation qui indique cette relation est en effet fort élevé 
(R = 0,948). L’on remarquera également qu’en dehors de la période 
du i juillet au 15 août, existe toujours une certaine liberté, e.a. 
pendant la seconde quinzaine d’août et pour des vacances plus cour­
tes en dehors de la saison. Le fait pour un grand nombre de person­
nes libres de choisir l’époque de leurs vacances, de prendre celles-ci 
durant la saison, est le facteur le plus déroutant. Cela se remarque fort 
bien à l’examen du tableau 21. Sur 100 vacanciers libres de choisir 
l’époque de leurs vacances, 61 les prennent pendant la saison. La part 
correspondante chez les vacanciers qui ne sont pas libres de choisir 
l’époque de leurs vacances, est de 85,4 %.

1 Voir appendice 1 4 .



Ta b l e a u  21 : Période de départ en fonction de la possibilité de choix des dates 
de départ, /9 6 7 .

Période de départ L ib re  choix Pas de lib re  choix
(b)

O ctobre 1,3 0,2
N ovem bre 0,1 0,1
D écem bre 0,6 o ,5
Janv ier 0 .9 0,1
Février 0,7 0,2
M ars 2,0 i ,9
A vril 3 .0 0,9
M ai 5 .9 1,1
Ju in 15,0 6,4
I e qu inzaine  ju ille t 21 ,3 38,6
2e qu inzaine  ju ille t i 4,7 22,7

T o ta l ju ille t 36,1 61,3
I e qu inzaine  août 19,2 18,6
2e qu inzaine  août 5,8 5,5

T o ta l août 2 5 ,1 24,1
Septem bre 9 , i 3,3

T ota l (a ) 100,0 100,0

N o m b re  d e  cas 694 1.016

(b ) u T o n g é p r h T d t  dates imposées n 'exclu t cependant pas la  possib ilité  de prendre 
des vacances plus courtes en dehors de la  saison.

L’application du test khi carré, X2, confirme 1 influence que a possi 
bilité du choix de l’époque des congés a sur 1 étalement es vacances 
Pour le seuil de probabilité 0,05 ; X2 — 23,7.

La valeur 72,5 de x2 est donc significative. Sur base dece r 
nous pouvons conclure que la possibilité de choix e poque es 
congés détermine les départs. On ne peut cependant uire e c

vaca_ chiffres^ du tableau 21 et le  test correspondant se rapportent uniquement aux 
renc Cf S Pour l ’application du test k h i carré, nous avons p ris  comme réfé-

e e tim ing  des vacances des personnes qu i doivent prendre leurs congés à des dates
(O__E)2

imposées. On d é fin it k h i carré pa r x  =  2  ---------------, ou O  est la  fréquence observée

w  E la  fréquence théorique. ®



constatation que l’on utilise à suffisance les possibilités d’étalement 
des vacances.
Le mois de juin bénéficie en premier lieu de cette possibilité. Les 
personnes libres de choisir l’époque de leurs vacances, choisissent 
également les mois d’avril, mai et septembre.
Nous pouvons également déduire de l’appendice 14 que l’avant-saison 
(avril-mai-juin) bénéficie de la possibilité de choix de l’époque des 
congés.
Il y a également des différences frappantes constatées par province ; 
elles sont cependant surtout dues à la réglementation locale des vacan­
ces, la possibilité plus ou moins grande du choix de l’époque des 
congés et des lieux de séjour de vacances (voir appendice 15).

8 . DURÉE D U  SÉJO UR

L’on peut considérer la durée du séjour sous deux aspects. Le premier 
donne une idée de la durée moyenne des vacances des vacanciers 
belges ; le second s’intéresse à la structure du séjour de vacances. Le 
premier aspect contient une synthèse, mais ne donne aucun élément 
relatif à l’étalement des vacances, ce qui est le cas dans la seconde 
hypothèse1. Attendu que les deux éléments qui composent la durée 
d’un séjour en vacances sont complémentaires, nous les traiterons en­
semble dans les points qui suivent.

A. La durée du séjour considérée globalement

La durée moyenne des vacances des belges est de 14,4 nuitées. Elle 
est par définition moins importante lors des seconds et troisièmes 
séjours de vacances, respectivement 10,0 et 8,3 nuitées, alors qu’elle 
comporte 15,5 nuitées lors des vacances principales. La différence 
est cependant moins forte que prévue.
La durée de séjour en vacances des belges est plutôt faible si on la 
compare à la durée des séjours en vacances dans les pays voisins. En

1 La durée moyenne de séjour en vacances ne fu t pas déterminée sur base de la  struc­
ture de séjour, mais fu t calculée directement en d iv isant la  durée du séjour par le  
nombre de vacanciers.



1966, les Allemands ont pris en moyenne 18,5 jours de vacances ; 
ce chiffre s’élève à 22,4 jours pour la France. La durée ̂ moyenne es 
vacances d’été aux Pays-Bas en 1966 s’élève à 10,4 jours .
Si l’on globalise toutes les vacances, la structure de séjour a nne ^ts” 
tribution bimodale. Les catégories de séjours en vacances e 4 a 7 
nuits et de 12 à 15 nuits, représentent chacune environ un quart des 
vacances. Si nous globalisons les vacances, un peu plus des deux tiers 
(68,4 %) des vacances ont une durée maximale de 15 nuits.

Ta b l e a u  22  : Durée moyenne et structure du séjour d’après les vacances princi­
pales et les seconds et troisièmes séjours de vacances, 1967 .

Catégorie Vacances Deuxièmes Troisièmes Tota l
de séjour 

(en nuitées)
principales vacances vacances %

4-  7 21,0 40,2 53,7 24,8

8-11 15,8 28,2 22,4 17,8

12-15 27,0 20,3 20,9 25,8

16-19 n ,8 5,3 1,5 10,5

20-23
9 . 3 2,7 — 8,0

24-27
3.5 1,3 — 3 ,i

28-31
7 ,9 2,0 i,5 6,9

32 e t  p l u s 3,6 — — 2 , 9

T o t a l 100,0 100,0 100,0 100,0

N o m b r e  d e  v a c a n c e s 1.711 301 67 2.079

l ^ u r é e  m o y e n n e  p a r  s é j o u r 15.5 10,0 8 ,3 i 4 , 4

Compte tenu des moyennes, la structure des seconds et ^ olsl_ 
séjours de vacances diffère fortement des vacances principa es. our 
le premier séjour de vacances, la catégorie 12 à 15 nuits orme a ca 
gorie la plus importante ; pour les seconds et surtout troisièmes sejou 
de vacances, la catégorie du séjour le plus court est m u 1 a em 
la plus importante avec respectivement 40,2 % ** 53,7

1 L a  m o y e n n e  d e s  P a y s - B a s  c o m p r e n d  é g a l e m e n t  j ^ ^ X l t e "  P e n d a n t  l’été
^ f a n t s  ;  c e l l e - c i  d é p a s s e  l a  d u r é e  d e s  v a c a n c e s  d e  l a  P ° P  P a y s - B a s .

j 966,  c h a q u e  v a c a n c i e r  a  p r i s  e n  m o y e n n e  1 5 » 1  j o u r s  d e



B. Durée du séjour et lieu de séjour de vacances

Si nous analysons la durée du séjour en fonction du lieu où se pas­
sent les vacances, notre attention est immédiatement attirée vers des 
vacances passées à l’intérieur du pays et à l’étranger.
La durée moyenne des vacances passées à l’intérieur du pays et à 
l’étranger est environ la même, respectivement 14,6 et 13,9 nuitées. 
Nous remarquons ici clairement combien une moyenne unique peut 
être basée sur des structures de séjour partiellement différentes. Dans 
les vacances passées à l’intérieur du pays, l’on constate qu’il y a rela­
tivement plus de vacances courtes (4 à 7 nuits) et en même temps 
plus de vacances longues (28 nuits et plus).

Catégorie de séjour 
(en nuitées)

L itto ra l Ardennes Royaume Etranger

4  - 7 2 2 ,2  % 34,8 % 2 8 ,8  % 2 0 ,8  %

8  - h 1 3 ,0  % 2 0 ,4  % 1 6 ,8  % 1 8 ,9  %

1 2  - 15 3 2 ,0  % 2 3 ,6  % 2 7 ,0  % 24,7 %
1 6  - 19 8 ,0  % 7,2 % 7,3 % 1 3 ,8  %

2 0  - 23 5,6 % 5,2 % 5, 1 % 1 1 ,0  %
2 4  - 27 2 ,8  % 1 ,2  % 2 ,3  % 3,9 %
2 8  - 31 1 3 ,8  % 2 ,8  % 9,3 % 4,4  %
3 2  e t  p lu s 2 ,6  % 4,8  % 3,4  % 2 ,5  %

T o ta l 1 0 0 ,0  % 1 0 0 ,0  % 1 0 0 ,0  % 1 0 0 ,0  %

Dans chacune des deux catégories, Royaume et étranger, les différen­
ces par région touristique ou pays sont quelque peu plus marquées. 
Le Littoral compte relativement peu de vacances courtes, beaucoup de 
vacances de 12 à 15 jours et de 28 jours et plus, ceci en contraste 
avec les Ardennes, où plus de la moitié des vacances comporte un 
maximum de 11 jours. La durée moyenne des vacances est donc égale­
ment différente, à savoir 15,8 et 12,9 nuits. Ces différences sont tout 
aussi marquées pour les régions touristiques de l’étranger. Nous re­
marquons ici que la durée moyenne des vacances est la plus impor­
tante pour les vacances passées dans les pays voisins. D’ailleurs, pour 
chacun de ces pays, la première est aussi la catégorie de séjour modale.
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La catégorie 12 à 15 jours a la fréquence la plus élevée pour les va­
cances passées en Italie, Espagne et autres lieux de vacances plus 
éloignés.
Nous devons cependant prévenir le lecteur que la durée moyenne du 
séjour en vacances de certaines régions touristiques est quelque peu 
influencée par la part relativement élevée des seconds et troisièmes sé­
jours de vacances. Les chiffres ci-dessous confirment ce qui précède ; 
ils reprennent la durée moyenne de séjour en vacances, pour chaque 
région touristique considérée séparément et ce, pour les vacances 
principales et les autres.

L ieu  de séjour Durée moyenne de séjour

Vacances principales Toutes les vacances

Régions touristiques du Royaume
Littoral 16,7 15,8
Ardennes 14,2 12,9
Campine 13,2 12,1
Autres régions * 4 . 3 12,0
Total Royaume 15.7 14.4

Régions touristiques de l’étranger
France 14,8 14,1
Italie 16,5 16,1
Espagne 18,1 i 7,5
Allemagne 9 . 7 9 » 5

Suisse 16,1 14.7
Autriche 12,8 12,7
G.D. Luxembourg 10,0 9 . 5

Pays-Bas 1 3 . 3 12,4
Grande-Bretagne i 9 , 3 15.7
Autres pays 20,8 19,6
Total étranger 15.0 I 3 » 9



C .  Durée totale du séjour

L ’a n a l y s e  f a i t e  j u s q u ’ à  p r é s e n t  n o u s  p e r m e t  m a i n t e n a n t  l a  d e f i n i t i o n  

d u  n o m b r e  t o t a l  d e  n u i t é e s  d u  v a c a n c i e r  b e l g e .

P o u r  p o u v o i r  d é t e r m i n e r  l a  d u r é e  d e  s é j o u r  d e  l a  p o p u l a t i o n  t ô t  e ,  

n o u s  d e v o n s  i n c l u r e  u n e  h y p o t h è s e .  N o u s  s u p p o s o n s  e n  e f f e t  q u e  a  

s t r u c t u r e  d ’h é b e r g e m e n t  d e s  e n f a n t s  e s t  l a  m ê m e  q u e  c e l l e  d e s  a d u l t e s .  

C e t t e  h y p o t h è s e  n e  c o n c o r d e  p a s  t o u t  à  f a i t  a v e c  l a  r é a l i t é ,  a t t e n  u  

q u e  l e s  g r a n d e s  f a m i l l e s  d o n n e n t  l a  p r é f é r e n c e  à  1 a p p a r t e m e n t  o u  a  

l a  v i l l a  d e  l o c a t i o n .  C o m m e  n o u s  l e  v e r r o n s  p l u s  l o i n ,  l a  d u r  u  

s é j o u r  d a n s  c e t t e  f o r m e  d ’ h é b e r g e m e n t  d é p a s s e  l a  d u r é e  m o y e n n e ,  e  

c e  f a i t ,  n o u s  a d m e t t o n s  q u e  l e s  c h i f f r e s  c i - d e s s o u s  s o n t  l é g e r e m e n  

s o u s - e s t i m é s ,  s u r t o u t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  n u i t é e s  d a n s  n o t r e  p a y s .

N u i t é e s  a d u l t e s N u i t é e s  a d u l t e s  

e t  e n f a n t s

N o m b r e % N o m b r e %

Littoral 13.272.OOO 32>7 I7.759.000 35»4
Ardennes 4.476.OOO 11,0 5.676.OOO n >3
Campine 726.OOO 1,8 956.OOO 1.9
Royaume 20.794.OOO 51,21 2 27.2i6.OOO 54>2
Etranger i9.780.OOO 48,8 23.OO5.OOO 45.8

Total 40.574.OOO 100,0 5O.22I.OOO 100,0

L e s  v a c a n c i e r s  b e l g e s  o n t  d o n c  p a s s é ,  e n  1967» 27>2 m i l l i o n s  e  n u i  

t é e s  e n  B e l g i q u e 1 .  C e s  c h i f f r e s  n e  c o n c o r d e n t  p a s  ^ d u  t o u t  a v e c  

c h i f f r e  o f f i c i e l  d e s  n u i t é e s  p o u r  1967  ( 16,3  m i l l i o n s )  .

E n  f a i t ,  l a  d i f f é r e n c e  n ’e s t  p a s  a u s s i  i m p o r t a n t e ,  a t t e n d u  q u e  e s  n  

p a s s é e s  c h e z  d e s  m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  o u  d e s  a m i s ,  a i n s i  q u e  

s é j o u r s  d a n s  l e s  r é s i d e n c e s  s e c o n d a i r e s ,  n  a p p a r a i s s e n t  p a s  a n  

s t a t i s t i q u e  o f f i c i e l l e  d e s  n u i t é e s .  S u r  b a s e  d e s  d o n n é e s  e  n °  r  

q u ê t e ,  l e  n o m b r e  t o t a l  d e s  n u i t é e s  d e s  B e l g e s  d a n s  l e  p a y s ,  d a n s  l e s  

d e u x  f o r m e s  d ’h é b e r g e m e n t ,  s ’ é l è v e  à  6,5 m i l l i o n s .

1 Y  c o m p r i s  l e s  a u t r e s  r é g i o n s  t o u r i s t i q u e s  d e  n u i t é e s  f u r e n t  e n r e g i s t r é e s

2 A l ’ e x c l u s i o n  d e s  c o l o n i e s  d e  v a c a n c e s  ;  2 , 3  m u l i o  

e n  1 9 6 6  d a n s  l e s  c o l o n i e s  d e  v a c a n c e s .



A i n s i ,  l ’ é v a l u a t i o n  d u  c h i f f r e  d e s  n u i t é e s  d e s  h ô t e s  p a y a n t s  r e t o m b e  

à  20,7  m i l l i o n s 1 2 .

D .  La durée du séjour suivant la région de résidence

L a  d u r é e  d u  s é j o u r  d e s  v a c a n c i e r s  v a r i e  s u i v a n t  l ’ o r i g i n e  r é g i o n a l e  d e  

c e u x - c i .  L e s  v a c a n c i e r s  d e s  p r o v i n c e s  d ’A n v e r s ,  d e  B r a b a n t  e t  d e  

L i è g e ,  c o m p t e n t  u n e  d u r é e  m o y e n n e  d e  s é j o u r  e n  v a c a n c e s  p l u s  i m ­

p o r t a n t e  q u e  l e s  t o u r i s t e s  i s s u s  d ’ a u t r e s  r é g i o n s  d u  p a y s .

C e t t e  d i f f é r e n c e  p e r m e t  d e  c r o i r e  q u e  l a  p o p u l a t i o n  f o r t e m e n t  u r b a ­

n i s é e  p r e n d  n o n  s e u l e m e n t  p l u s ,  m a i s  é g a l e m e n t  d e  p l u s  l o n g u e s  

v a c a n c e s .  E n  e f f e t ,  l a  d u r é e  m o y e n n e  d e s  v a c a n c e s  p r i s e s  p a r  l e s  

p e r s o n n e s  h a b i t a n t  l e s  a g g l o m é r a t i o n s  d é p a s s e  l a r g e m e n t  l a  d u r é e  

d e  s é j o u r  e n  v a c a n c e s  d e s  t o u r i s t e s  r é s i d a n t  d a n s  d e s  c o m m u n e s  p l u s  

p e t i t e s  ( v o i r  a p p e n d i c e  17) .

1  P a r a l l è l e m e n t ,  l e  c h i f f r e  d e s  v a c a n c e s  à  l ’ é t r a n g e r ,  r e t o m b e  à  1 9 , 9  m i l l i o n s  e t  l e s  

c h i f f r e s  c u m u l é s  d e s  v a c a n c e s  à  l ’ i n t é r i e u r  d u  p a y s  e t  à  l ’ é t r a n g e r  à  4 0 , 9  m i l l i o n s .

2  I I  f a u t  é g a l e m e n t  f a i r e  r e m a r q u e r  q u e  d a n s  l e  c h i f f r e  o f f i c i e l  d e s  n u i t é e s ,  s o n t  é g a l e ­

m e n t  c o m p r i s e s  l e s  n u i t s  d e s  s é j o u r s  d e  w e e k - e n d ,  l e s  c o u r t s  s é j o u r s  d e  v a c a n c e s  e t  l e s  

v o y a g e s  d ’a f f a i r e s .  C e l a  s i g n i f i e  d o n c  q u e  l e  c h i f f r e  o f f i c i e l  d e s  n u i t é e s  e s t  p l u s  f o r t e ­

m e n t  s o u s - e s t i m é  q u ' i l  n ’ a p p a r a î t  d a n s  l a  c o m p a r a i s o n .  E n  o u t r e ,  i l  e x i s t e  d e s  d i f f é r e n ­

c e s  p o u r  c h a q u e  r é g i o n  t o u r i s t i q u e  e n t r e  l e  c h i f f r e  e s t i m é  d e s  n u i t é e s  s u r  b a s e  d e s  

v a c a n c e s  e t  l e  c h i f f r e  o f f i c i e l  d e s  n u i t é e s .

littoral Ardennes Reste du 
pays

Etranger

N u i t é e s  s u r  b a s e  d e  l ’ e n q u ê t e  ( e n  m i l l i o n s ) 17,8 5,7 3,9 2 7 , a

N u i t é e s  c h e z  l a  f a m i l l e  o u  d e s  a m i s  

o u  e n  r é s i d e n c e  s e c o n d a i r e  ( e n  m i l l i o n s ) — 1.7 —  2 , 1 —  2 , 6 —  6,5
N u i t é e s  p a y é e s  ( e n  m i l l i o n s )  ( a ) 1 6 , 1 3 , 6 1,4 2 0 , 8

C h i f f r e  o f f i c i e l  d e  n u i t é e s ,  c o l o n i e s  d e  

v a c a n c e s  e x c l u e s  ( e n  m i l l i o n s )  ( b ) 1 2 , 2 2 , 2 i ,9 1 6 , 3

a

R a p p o r t  —  x  x o o  

b

I 3 2 1 6 4 74 1 2 8

L e s  d i f f é r e n c e s  s o n t  e n  e f f e t  f o r t  g r a n d e s  e t  p e r m e t t e n t  d e  c r o i r e  q u e  l e  c h i f f r e  o f f i c i e l  

d e s  n u i t é e s  e s t  s o u s - e s t i m é  d a n s  u n e  p r o p o r t i o n  q u i  v a r i e  e n t r e  3 5  e t  4 5  %  p o u r  l ’ e n ­

s e m b l e  d e s  n u i t é e s  d e  l a  B e l g i q u e .  L a  d i f f é r e n c e  e s t  s u r t o u t  g r a n d e  e n  c e  q u i  c o n ­

c e r n e  l e s  A r d e n n e s .



Catégorie de communes Durée moyenne de séjour
(en nu its)

Agglomérations 16,6
25.000 à 50.000 habitants 13,8
10.000 à 25.000 habitants 14.4
5.000 à 10.000 habitants 12,2
2.000 à 5.000 habitants 12,5

moins de 2.000 1habitants 10,5

Nous déduisons de ce qui précède que la population des communes 
de moindre importance prend moins de vacances et que la ur e es 
voyages de ces vacanciers est en général beaucoup plus courte.

E. La durée du séjour et la catégorie socio-professionnelle

Le lien existant entre le taux de départ et la durée du séjour n 
uniquement caractéristique pour le milieu de résidence, mais epen 
également très fort du statut socio-professionnel. Les catégories 
d’emplois avec le plus haut taux de départ ont également les ur es 
moyennes de séjour en vacances les plus longues. Trois groupes on 
cependant exception, à savoir les patrons1, les épouses et les pension 
nés. La durée moyenne du séjour en vacances des pensionn s es 
cependant inférieure au chiffre analogue pour le personne e ca , 
les cadres moyens et les professions libérales (voir tableau 24).
Nous devons ajouter une petite correction en ce qm concerne 
femmes ; si l’on tient compte de la profession du che ê  ami 
si l’on considère uniquement ces femmes qui sont en meme 
chef de famille, la durée moyenne du séjour retombe a 14»1 °  •
Les différences relatives à la durée moyenne du s jour par 
sont cependant plus marquées pour les vacances pnncipa q 
l’ensemble de celles-ci.

1 I I  s’ag it ic i d’un p e tit nombre de cas; le  fractionnem ent des vacances est cependant 
très grand dans cette catégorie socio-professionnelle.
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Catégorie socio-professionnelle Durée moyenne de séjour
(en nu its)

Vacances Toutes
principales________les vacances

Travailleur non qualifié IT>̂
Travailleur qualifié I3 »°
Employé cadre inférieur I *5>° 14,4
Employé cadre moyen I  *̂>5 I4>
Personnel de cadre I  *9 > 3  *  ’ ^ v

Agriculteur et horticulteur (8  9 * * * * * *»9 ) ' ,9'
Commerçant et artisan x4>8  I*’ »
Patron de l’industrie, finances et commerce ( i4 >°) ✓
Profession libérale (l 8 >4 ) ' 7,°'
Ménagère (i6 >3> 1 5 ,4

Etudiant l 6 >8  14,7
Retraité J4>9 14,1
Autres l6 >6 1 5 ,9

F .  La durée du séjour et la catégorie d’âge

L ’a p p e n d i c e  18  m o n t r e  q u ’ i l  e x i s t e  d e  g r a n d e s  d i f f e r e n c e s ^  d a n s  l a  

s t r u c t u r e  d u  s é j o u r  d ’a p r è s  l a  c a t é g o r i e  d â g e .  L e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  

s t r u c t u r e l l e s  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  p e u v e n t  ê t r e  r é s u m é e s  e n  e u x  

p o i n t s  :  l e s  j e u n e s  v a c a n c i e r s  o n t  d e s  v a c a n c e s  p l u s  c o u r t e s  q u e  e s  

v a c a n c i e r s  d e  30  a n s  e t  p l u s .

Ceux plus âgés totalisent ensemble la part la plus élevee, tan P01̂
l e s  v a c a n c e s  l o n g u e s  q u e  p o u r  l e s  v a c a n c e s  c o u r t e s .  I l  s

e t r e  d e  d e u x  g r o u p e s  h é t é r o g è n e s  a u  p o i n t  d e  v u e  p o u v o i r  a c

9 - LES MODES D ’H ÉB E R G EM EN T

L ’ a n a l y s e  d u  c h o i x  d u  m o d e  d ’h é b e r g e m e n t  e s t  p r i n c i p a l e m e n t  o r i

v e r s  l a  f o r m e  d ’h é b e r g e m e n t  q u i  a  c o m p t é  l e  plus g r a n  n o

n u i t é e s .  E n  o u t r e ,  p o u r  l e s  s e c o n d s  e t  ^ ^ “ ^ d ^ r g e m e n t

n o u s  n o u s  s o m m e s  u n i q u e m e n t  i n t e r e s s e s  a  l a  t  ■  • i „

a v e c  l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e  n u i t é e s .  P o u r  l e s  v a c a n c e s  p

p a r  c o n t r e ,  i l  f u t  d e m a n d é  a u x  i n t é r e s s é s  s ’ i l s  b e n e f i c i a i e n  g

d ’a u t r e s  m o d e s  d ’ a c c o m m o d a t i o n .



A. Le choix du mode d’hébergement considéré globalement

Un simple coup d’œil au tableau 25 montre immédiatement que les 
vacanciers utilisent une gamme étendue de logements. Quatre modes 
de logement ont cependant la préférence, en premier lieu les hôtels 
et établissements similaires, comme les pensions et motels (tous repris 
ici sous le vocable ’hôtel’). Dans un tiers des cas, l’hôtel est le mode 
d’hébergement principal et souvent unique. Le choix d’un mode 
d’hébergement est en général fort influencé par le lieu de séjour. En 
second lieu, vient l’appartement loué, avec 17,6 %. Il est certes cu­
rieux de constater que 16 % des vacanciers logent chez des membres 
de la famille et des amis. La quatrième forme de logement est le 
camping, avec 12,4 % ; si nous y incluons le caravaning, la part du 
camping s’élève à 15,7 %.

tableau  2 5  '.Le choix du mode d’hébergement durant les vacances princi­
pales et les seconds et troisièmes séjours de vacances, 1 9 6 7 .

M o d e  d ’h é b e r g e m e n t V a c a n c e s

p r i n c i p a l e s

D e u x i è m e s

v a c a n c e s

T r o i s i è ­

m e s

v a c a n c e s

T o t a l

H ôte l, pension, m otel 3 4 . 7 31,2 20,9 3 3 . 7

C am ping, ten te I 3 > 3 9,3 3.0 12,4
C aravaning 3 . 5 2.7 — 3 , 3

A ppartem en t de  location 
V illa , bunga low  ou

19,0 n ,6 7.5 17,6

chalet de location 5 . 0 5.0 7.5 5 , 0

C ham bre de  location 1,6 2.3 — 1,7
R ésidence secondaire 1,6 3,3 I 3 > 4 2 , 3

V illage de  vacances 
E tablissem ent de  tourism e

0,6 0.7 — 0,8

social 2,7 3,0 — 2 , 7

C olonie de  vacances 0,6 1,0 3 . 0 0,7
A uberge d e  jeunesse 0.7 1.3 3 . 0 0,8
C hez fam ille  ou amis 14.1 23,6 3 i , 3 16,0
Etablissem ent de  cure 0,3 — — o , 3

Bateau ou  yacht 0,1 0.7 3 . 0 0,3
A utres 2,0 4.3 7 . 5 2,4

T o ta l 100,0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0

N o m b re  de  vacances 1.714 301 67 2.082



C e s  q u a t r e  f o r m e s  d ’h é b e r g e m e n t  t o t a l i s e n t  e n s e m b l e  83 % 
b r e  t o t a l  d e s  v a c a n c e s .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  a u t r e s  m o  es 
m e n t ,  s e u l e  l a  v i l l a  d e  l o c a t i o n  ( e t  m o d e s  d ’ h é b e r g e m e n t  s a l a i r e s )  

e s t  u t i l i s é e  d a n s  5 %  d u  t o t a l  d e s  j o u r s  d e  v a c a n c e s .  D a n s  

c h i f f r e  n e  s o n t  p a s  c o m p r i s e s  l e s  v a c a n c e s  o ù  l a  r e s i  s  

d e  l i e u  d e  l o g e m e n t  ( e , 3  %)■ C e t t e  s t t u c t u t e  e s t  f o r t  

e n  f o n c t i o n  d e s  v a c a n c e s  p r i n c i p a l e s  e t  d e s  s e c o n  

s é j o u r s  d e  v a c a n c e s .

L o r s  d e s  v a c a n c e s  p r i n c i p a l e s ,  l e  c h o i x  d u  l o g i s  s e  r a p p r o c h e  1  P  ’ 

p a r  d é f i n i t i o n ,  d e  l ’ i m a g e  g é n é r a l e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  s e c  

t r o i s i è m e s  s é j o u r s  d e  v a c a n c e s ,  l ’ o n  r e m a r q u e r a  q u e  o  e ,  

p i n g  e t  l ’ a p p a r t e m e n t  d e  l o c a t i o n  p e r d e n t  e n  i m p o r t a n c e  a u  P r °  

s é j o u r s  c h e f  d e s  m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  o u  d e s  a m i s  e t  d e  l a  r e s i d e n c e

secondaire. . *
Pendant le  même séjour de vacances, les vacanciers peuv 
plus qu’un mode de logement. Sur base des résultats •
des vacances principales, nous avons pu constater que es qr
agissent peu de cette manière ; sur les 1 . 7 x 4  vacanciers, 193 » ’
ont utilisé plus qu’une forme de logement et 0,4 % au,m.m l, , «us
formes de logement. L’on peut admettre, compte tenu e 
courte du séjour de vacances, que ces chiffres sont Pr°P °  
ment encore plus faibles pour les seconds et troisièmes s 

vacances. Les modes d’hébergement utilisés comme sec ^

de se loger sont, premièrement l ’hôtel avec 3 3 > 7  '°  . fam;iie ou
hus pendant le voyage, avec 33,2 %. Le Tous les autres
des amis est utilisé ici à  nouveau a raison de 10,4 70. ^  j eux
modes d’hébergement ensemble donnent moins que bateau ou
principaux étant les chambres de location (3,0 /0 )  

yacht (3,1 % ).

B. Le choix du mode d’hébergement selon le lieu de séj

N o u s  a v o n s  d é j à  f a i t  a l l u s i o n  à  1 i n f l u e n c e  ^ f l e a u  26  N o u s

m o d e  d ’ h é b e r g e m e n t .  C e l a  r e s s o r t  t r è s  nettement * * u  t a U e a u  :26. N

analyserons d’abord les régions qui ont le plus p °  

de vue vacances.
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Mode d’hébergement

H ô te l  

C a m p in g  

C a ra v a n in g  

A p p a rte m e n t 

d e  lo c a tio n  

V illa  d e  lo c a tio n  

C h a m b re

Littoral

19,5 %
8 , 4  %

1,8 %

4 5 . 4  %  

6,8 %
-----  1,5 %

Résidence secondaire 2,8 % 
Etablissement de 
tourisme social 5,3 % 
Chez famille ou amis 6,3 % 
Autres 2,2 %

Ardennes

19,0 %
21,0 %

4 » 9  %

5.7 %
5.7 %
1,2 %
6,9 %

2,4 %
23,5 %
9.7 %

Royaume

17.2 %
1 1 . 4  %

3.0 %

28,0 %
6,6 %
i , 3  %  

3 . 9  %

4.2 %
19.4 %
5.0 %

Etranger

50.9 %
13.7 %

3 , 6  %

7 . 5  %

3.6 %
2,1 % 
0,7 %

1 , 3  %

12.9 %
3 , 8  %

Total 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 %

ous déduisons immédiatement des chiffres qui précèdent que le
j OUc m°de d’hébergement à l ’occasion de vacances passées dans

Pays, est totalement différent pour les vacances passées à l ’étranger.
6 camping est le seul point de ressemblance ; mais également pour 

ce mode d hébergement, il existe de grandes différences entre le Lit­
toral et les Ardennes.

principales constatations peuvent être résumées comme suit :
a) Le choix du mode d’hébergement est plus varié lors des vacances 
passées a 1 intérieur du pays que lors des vacances passées à l ’étranger. 
J A 1 occasion des vacances passées dans le pays, l ’appartement de 
ocation prime avec 28,0 % du total des vacances, contre 19,4 % chez 
es toembres de la famille ou des amis et 17,2 % à l ’hôtel.
'  Tos proportions sont inverses en ce qui concerne les vacances 

passées à l ’étranger : 50,9 % des vacanciers utilisent le secteur hôte- 
ler> I 3,7 % le camping, 12,9 % vont loger chez des membres de la 
amille ou des amis et seulement 7,5 % prennent un appartement en 

dation1 * * *.

h  J"6? - chiffres correspondants pour les Allemands à l'étranger sont de: hôtel-pension 
cL l ’ camP' n 8  (y compris caravane) ( 1 3  % ), appartement de location (y compris 

hre garnie) ( 1 4  % )  et famille ou amis ( 1 1  %).



d) Un peu moins de la moitié des vacances passées à la Côte (45,4 % ) 
se passent dans l’appartement de location ; l’hôtellerie représente en­
viron 20 %.

e) Dans les Ardennes, les vacanciers logent tout d’abord chez la fa­
mille ou des amis (23,5 % ) ou sous forme de camping (21,0 % ). 
La résidence secondaire ne vient qu’en quatrième position, avec
6,9 %, après l ’hôtel (19,0 % ).

Nous référant au tableau 26, nous pouvons attirer l ’attention sur deux 
points :

a) En ce qui concerne le mode d’hébergement, les vacances passées à 
l ’intérieur du pays, mais qui ne sont pas prises à la mer, dans les 
Ardennes ou en Campine, se passent dans 68 % des cas chez des 
membres de la famille ou des amis.
b) Pour tous les lieux de séjour à l ’étranger, l ’hôtel vient au premier 
rang, sans cependant représenter plus de 50 % du total des vacances.

Compte tenu des très grandes différences existant dans le choix du 
mode d’hébergement, d’après le lieu de séjour de vacances, il est 
difficile, et en de nombreux cas impossible, d’évaluer à leur juste 
valeur les différences en fonction d’autres éléments, tels le statut 
socio-professionnel, le revenu, l’âge, la durée du séjour et le nombre 
de personnes ou d’enfants accompagnant en vacances1.
Des appendices 19 à 22, nous pouvons tout au plus déduire les phéno­
mènes qui suivent, dont une partie ressortit à des manières d’être 
normales.

a) Proportionnellement aux autres catégories socio-professionnelles, 
les travailleurs choisissent bien plus souvent le camping comme mode 
d’hébergement.
b) La résidence secondaire n’a de signification particulière que chez 
les catégories socio-professionnelles commerçants et artisans, patrons 
et professions libérales.

1 Le cadre de la présente enquête, dans la plupart des cas, ne permet pas de faire 
cette différence pour un lieu de séjour déterminé.



c) Les catégories socio-professionnelles reprises au b) ci-dessus sont 
les seules où moins de 10 % des cas examinés logent chez des mem­
bres de la famille ou des amis.

d) Plus important est le revenu familial, plus importante est la part 
du logement à l’hôtel, dans des chalets ou villas de location et residen­
ces secondaires. Le phénomène observé dans 1’hôtellerie est partiel­
lement déterminé par le lieu de séjour en vacances.
e )  In v e rsem en t, l ’im p o rta n c e  d u  c a m p in g  e t  d u  lo g e m e n t chez  la

famille ou des amis diminue au fur et à mesure qu augmente le 
revenu.

) Les vacanciers plus âgés (50-69 ans), ainsi que ceux passant leurs 
l’h ^ l”65 ^anS Pa ŝ’ ^°£ent proportionnellement plus nombreux à

^  eUX te°dances opposées se manifestent en ce qui concerne le 
°m re de membres de la famille accompagnant en vacances. La 

part du camping, de l’appartement et de la villa de location, et dans 
I ® proportion moindre, des résidences secondaires augmente d’après 

mension des ménages en vacances ; l’inverse est vrai en ce qui 
concerne 1 hôtellerie et le logement chez des membres de la famille ou 
des amis.

j)  P^re le lieu de séjour, le revenu, la composition de la famille, la 
uree du séjour jouent également un grand rôle dans le choix du 

d* e d hébergement. La caravane, l’appartement ou la villa de loca- 
ion et les résidences secondaires bénéficient des plus longs séjours 
f  vacances. Par contre, l’importance de l’hôtel et des vacances pas- 

^fes des amis ou membres de la famille, diminue fort avec 
augmentation de la durée du séjour1.

Y Pour completer le paragraphe précédent, et en rapport avec la 
durée du séjour, il est peut-être intéressant d’attirer l’attention sur les 
grandes différences qui existent dans la durée des vacances exprimée 
611 nuits par mode d’hébergement.

Pour les vacances de plus d 'un mois, la  part des séjours chez les membres de la  
fa m ille  et/ou amis s’élève à 38,7 % . Ce pourcentage est basé sur un p e tit nombre de 
^  examinés e t en outre, i l  s’a g it certainement ic i de vacances spéciales.



Mode d’hébergement Littoral Ardennes Royaume Etranger Total

Hôtel (I0 * * * * * * *>5) (9 .3) 10,2 i ï ,7
Camping ( I 2 , ° ) ( l l , 8 ) 11,6 15.5 1 3 , 8

Caravaning (*M ) ( lO ,6 ) (r l>7) (20,9) (ï 6,7)
Appartement de location r9>4 (*4,9) 19,2 (*9,2) 19,2
Villa de location (l8>4) ( l 8 ,0 ) (20,1) 18,7
Résidence secondaire (24.8) (ï 7.8) ( 2 2 , l )

HH (20,6)
Etablissement de tourisme
social (I0>3) (10,8) ( l 0 ,0 ) (12,2) (i° ,5)
Chez famille ou amis (12,4) (15,0) 12,9 13,8 13,2

Si nous nous référons à la durée moyenne du séjour, nous constatons 
que trois formes de logement ayant de nombreuses caractéristiques 
communes, se trouvent à l’avant-plan : l’appartement de location, la 
villa de location et la résidence secondaire. Si nous tenons compte du 
parfois petit nombre de cas recensés pour chaque mode d’hébergement 
et chaque région, nous pouvons supposer en outre, pour chaque mode 
d’hébergement, que les différences dans la durée de séjour sont plus 
petites dans les régions entre elles que dans les modes d’hébergement 
entre eux.

10. LES MOYENS DE TRANSPORT

Comme ce fut le cas pour la durée de séjour, l’analyse du moyen de
transport utilisé peut être faite à deux points de vue. Le premier a
trait au moyen utilisé pour parcourir la plus longue distance. La
seconde méthode prend en considération tous les moyens de trans­
port utilisés. En effet, un vacancier peut utiliser deux ou plusieurs
moyens de transport durant ses vacances. Attendu que près des neuf
dixièmes des vacanciers utilisent un seul moyen de transport, nous 
traiterons les deux méthodes ensemble. Nous nous intéresserons
ensuite aux moyens de transport utilisés en fonction de la région de
destination.



A l’origine, 21 moyens ou combinaisons de moyens de transpo ur n̂ 

repris ; environ la moitié de ces modes de transport rePf 
de i  % des vacances. Pour cette raison, seules 13 possibilités on e e 

retenues au tableau 27. , •
Nous attirons immédiatement l ’attention sur le fait que, ®PP° 
tion avec les paragraphes précédents, il n a été fait aucune eren 
entre les premiers, seconds et troisièmes séjours de vacances, e 0 «  
du moyen de transport utilisé est pratiquement identique pour es roi

types de vacances. . . . .
La voiture est sans aucun doute le  moyen de transport princip >
62,9 % des personnes utilisent uniquement la voiture tandis que 4 0 
utilisent la voiture en combinaison avec d’autres moyens e transpo 
Ceci sign ifie que deux tiers des vacanciers se déplacent en voi re. 

L’on peut même supposer que pour deux tiers de ceux-ci, a 
constitue le moyen de transport utilise pour parcourir a p us 
distance (voir plus bas). Le train vient en seconde position, avec
15,7 % et 6,5 % sous forme de combinaisons. L’autocar est bea P 
moins utilisé, avec 6,2 % et 3,8 % sous forme de combinaison • 
L’avion totalise seulement 2,5 %  et 2,8 %  sous orme e

Cette structure n’est certainement pas la meme pour tous les 1 
séjour. Ceci est illustré par le tableau schématique ci- essous, 
rapporte uniquement aux moyens de transport utilises pour p 

la plus longue distance.
_________ ——

Moyen de transport Littoral Ardennes Royaume Etranger Total

Train
Auto
Car
Avion
Autres

23,4 % 
10,1 % 

5»1 %

0,8 %

19.5 % 
72,1 % 

6,8 %

x,6 %

21,8 % 
70,0 %  

6,1 %

2,0 %

21,3 % 
6o,I % 

7.3 % 
10,7 %

0,6 %

21,6 % 

65,1 % 
6,7 %
5.3 %
1.3 %

100,0 % 100,0 % 100,0 °/o 100,0 % 100,0 %

Nous pouvons déduire quatre conclusions des chiffres ci-dessus, ainsi 

que des résultats du tableau 27 :



tableau 27 : Moyen de transport utilisé d’après le lieu de séjour, 1967.

Lieu de séjour Train Auto Car Avion Moto/
vélo
(a)

Train
et

auto

Train
et
car

Train
et

avion

Littoral 21,0 70 , 1 4 ,6 — 0,5 1,3 1,3 — .

Ardennes 13.5 72.7 6,8 — 1,6 3,2 2,4 —

Campine 4.5 56,8 18,2 — 11,4 2,3 6,8 —

Autres 16,1 63,6 5,6 — 2,1 2,8 3,5 —

Royaume 17.9 69,1 5,8 — i,4 2,0 2,1 —

France 16,4 66,8 7 ,i i,3 0,5 2,4 2,4 0,5

Italie 15.9 44.2 6,2 8 ,8 — 2,7 9,7 0 ,9

Espagne 6,5 54,6 4,6 17,6 — i,9 o,9 0,9

Allemagne 10,3 63 ,6 13,1 o,9 i , 9 i,9 4,7 —

Suisse ( 25 .8 ) (5 5 ,i) (  5,6) ( 1,1) — ( 2,2) (2 ,2 ) ( 2,2 )

Autriche ( I 2,7> (56,4) ( 16 ,4 ) — — (3,6) (7,3) ( 1,8 )

G.D.
Luxembourg ( 15 .4 ) (82 ,1) — — — — ( 2 ,6 ) —

Pays-Bas ( 14 .3 ) (64>3) ( 3,6) — — (3,6) — —

Grande-Bretagne — — — — — — — (4 ,0 )

Autres pays I . I 27,5 M 17,6 — 1,1 1,1 3,3

Etranger 13.4 56,6 6,7 5,o °,4 2,1 3,4 1,0

Total 15.7 62,9 6,2 2,5 o , 9 2,1 2,7 0,5

(a) Motocyclette - scooter - vélomoteur - bicyclette.



Ta b l e a u  27  : Moyen de transport utilisé d’après le lieu de séjour, 1967 (suite).

lieu de séjour Train
et

bateau

Avion
et

auto

Voiture
et

bateau

Car
et

avion

Autres
combi­
naisons

Total Nombre 
de va­
cances

L i t to r a l — — — — X .I IO O 609

A r d e n n e s — — — — 0,8 IO O 251

C a m p jn e — — — — — IO O 44

A u t r e s — — — — 6,3 IO O 143

R o y a u m e — — — — 1,7 IO O 1.047

F r a n c e °»5 0 ,8 0,5 — 0,8 IO O 379

I t a l i e — 0.9 2,7 2,7 5,3 IO O 113

E s p a g n e 0.9 4 .6 2,8 0 ,9 3.7 IO O 108

A l l e m a g n e — 0,9 0 ,9 — 1,9 IO O 107

S u is s e — ( m ) (  M ) — (  3,4) IO O 89

A u t r i c h e (  1,8 ) — — — — IO O 55

G . D .  L u x e m b o u r g — — — — — IO O 39

P a y s -B a s (  3,6) — (  7 ,i) (  3 ,6 ) — IO O 28

G r a n d e - B r e t a g n e (4 4 .0 ) — ( 12 ,0 ) ( 12 ,0 ) ( 28 ,0 ) IO O 25

A u t r e s  p a y s 5.5 7.7 4,4 9,9 19,8 IO O 91

E t r a n g e r 1.9 1.7 1,8 1,6 4,2 IO O 1.034

T o t a l 1.0 0.9 0,9 0 ,8 2,9 IO O 2.081



a) Quelle que soit la destination, la voiture est toujours le moyen de 
transport le plus utilisé : 70 % des vacances dans le pays et 60 % 
des vacances à l ’étranger. Il est vrai qu’il existe encore des différen­
ces dans les chiffres, pour chaque région de séjour prise séparément. 
Il faut cependant remarquer que la voiture ne vient pas en première 
position pour un seul pays, la Grande-Bretagne ; la voiture est utilisée 
dans moins de 50 % des cas pour deux autres destinations, l ’Italie et 
les régions plus éloignées1.

b) Le train est le moyen de transport utilisé dans environ un cinquiè­
me des vacances ; il est également beaucoup utilisé lors des déplace­
ments touristiques à l ’intérieur du pays.

c) A ce jour, l’avion occupe une place modeste dans le concert des 
moyens de transport. Ce résultat est en corrélation étroite avec les 
chiffres analogues obtenus en Allemagne en 19662.

Belgique Allemagne

Train 22 % 32 %
Auto 65 % 54 %
Car 7 % 8 %
Avion 5 % 5 %
Autres i  % I  %

100 % IOO %

d) L’importance de l’avion croît au fur et à mesure que la distance 
augmente. La part de l ’avion comme moyen de déplacement le plus 
important, s’élève à 17 % pour les voyages vers l’Italie, 26 % pour les 
vacances en Espagne et 50 % pour les vacances dans des lieux de va­
cances plus éloignés. Pour toutes les autres régions moins éloignées, 
la part de l’avion tombe à moins de 5 %.

1 En ce qui concerne les vacances passées en Italie, dans 50 % des cas, la plus longue 
distance est cependant parcourue en voiture.
2 H. Hoffmann, o p .  r i t . ,  p. 19.



omme dans les paragraphes qui précèdent, nous pouvons approfon- 
,.lr cet*e analyse en fonction d’autres caractéristiques de la popula- 

Compte tenu de la position prédominante qu’occupe l’auto* 
® lie, il nous semble peu important de nous y attarder. Quelques 

e ations sont reprises dans les appendices 23 à 26 ; on y trouvera des 
apports suivant le statut socio-professionnel, les revenus du ménage, 

1 organisation des voyages et la possession d’un véhicule. 
s de nombreux cas, la base des différences se retrouve dans le 

°ix du lieu de séjour. Nous devons cependant souligner quelques 
°nstatations typiques :

*0 Les étudiants et retraités voyagent moins en automobile, mais 
P us en train ou autocar, quoique la voiture soit également le moyen 
e ransport le plus important pour ces deux catégories socio-profes- 
lonnelles. Proportionnellement, les travailleurs utilisent quelque peu 

P us 1 autocar pour leurs déplacements touristiques.
'  Les voyages aériens sont influencés et par le lieu de destination 
par le revenu du ménage.

c) _ L importance du train et de l’autocar diminue au fur et à mesure 
Su augmente le revenu du ménage ; cette mutation se fait au bénéfice,

premier lieu, de l’automobile et, accessoirement, de l’avion.
d) Le vacancier qui organise son voyage utilise presque uniquement 
a voiture et, accessoirement, le train. Les proportions changent dans 
c cas de voyages organisés par une agence ou un club de tourisme,

°u 1 autocar, l’avion et les diverses formes de combinaisons sont le 
P us utilisés (voir appendice 26).

Les voyages en train et en autocar sont surtout la conséquence du 
ait Sue le ménage ne possède pas de voiture. Cependant, un peu 

moins que le tiers des vacanciers qui ne possèdent pas de voiture, 
voyage en automobile. Nous pouvons déduire de l’appendice 26 que 
a possession d une voiture détermine fortement le moyen de transport

utilisé.



chapitre IV l’organisation des vacances

Au cours du chapitre III, nous avons analysé de açon ^PP 
et dans ses divers aspects, le cadre dans lequel se passen r ette
Celles-ci sont préparées et organisées avant qu elles ne e ^ oenect
préparation et cette organisation des vacances const! en 
spécial et à plusieurs points de vue important des vaca“ . ’ t 
font l’objet du chapitre ci-dessous. Nous examinons suc g
les éléments suivants : l’organisateur du voyage, le ro e g5
de voyage, la formule de voyage, le mois au cours ^qu 
la décision de partir en voyage et enfin les moyens pu ic 
Un élément important, qui se rapporte à l’orgamsaüon des^voyage* 
est la façon dont la population dispose du libre choix ^
tion de ses vacances, indépendamment du gone e a^a P ’ots 
milieu de travail, de l’école, ou d’autres raisons ; en vacanc«
dans quelle mesure Chacun a la possibilité de oisir _ ^
pendant un autre mois que juillet et août ? On a e a ^ ^  jgg
de vue est extrêmement important par rapport a 1 ° ^ ^  
voyages et surtout à l’étalement des vacances, es pou asoect. 
que le premier paragraphe de ce chapitre est consacr

I .  POSSIBILITÉS DE CHOIX DE L’ÉPOQUE DES CONGÉS

Uans ce paragraphe, notre attention est principalement attiréeP, 
deux points : en premier lieu, nous examinerons <lue P?urCCIV 
la population a la possibilité de ce choix ; en secon ieu, n 
dierons les facteurs dirimants.

A. Les possibilités de choix ' ,
Le pourcentage de la population qui dispose du choix de 1 époq_ . _
ses congés est généralement considère comme peu e eve.



tion du C.G.T., dans le cadre d’une action en faveur de l ’étalement 
des vacances, datant de 1965, estimait cependant à l ’époque que 30 à 
35 % de la population belge pouvait librement déterminer l ’époque 
de ses congés1. Notre enquête démontre que dans la pratique, ce pour­
centage est encore plus élevé. En effet, sur 100 personnes interrogées, 
45 ont déclaré être libres dans la détermination de la période de leurs 
vacances, pour autant que celles-ci ne soient pas prises durant la haute 
saison. Une comparaison avec les chiffres du C.G.T. serait cependant 
caduque, attendu que l ’on est parti de catégories différentes d’âgê .

Catégorie socio-professionnelle Vacanciers Non-vacanciers Total

Travailleur non qualifié 28 % 22 % 23 %
Travailleur qualifié 2 6  % 22 % 24 %
Employé cadre inférieur 43 % 45 % 44 %
Employé cadre moyen 30 % (30) 30
Personnel de cadre 29 % ( 2 3) 27 %
Agriculteur et horticulteur (ioo) 43 % 46 °/o
Commerçant et artisan 
Patron de l ’industrie, finances

53 % 49 % 51 %

et commerce (47) ( 25) ( 3 9 )
Profession libérale (48) ( 57) ( 5°)
Ménagère 43 % 46 % 45 %
Etudiant 8 % 8 % 8 %
Retraité 94 % 94 % 94 %
Autres 61 % 58 % 59 %

1 C.G.T. : La campagne belge pour les vacances en juin, dans : P u b l i c i t é  t o u r i s t i q u e ,  

Genève, 1965, p. 97.
2 A ce sujet, il est intéressant de consulter les résultats obtenus lors du dernier con­
grès 1968 de l’Alliance Internationale de Tourisme, consacré au thème L o i s i r s  e t  

T o u r i s m e ,  où l’accent fut mis sur l’étalement des vacances ( H o t e l  R e v u e ,  n° 11, 1968) : 
’Interessante Untersuchungen in Deutschland und Frankreich haben ergeben dass rund 
40-44 Prozent der gesamten Bevölkening bei der Festsetzung ihrer Ferien von den 
Schulferienterminen ihrer Kinder abhângig sind. 33 Prozent der Bevölkening müssen 
ihren Ferienurlaub nach den industriellen Betriebsferien richten. Schulferien einerseits 
und Betriebsferien anderseits beeinflussen rund 55 Prozent der gesamten Bevölkening 
wichtiger Industrielander Europas in ihren Feriendispositionen. Daraus ergibt sich, 
dass zirka 45 Prozent der Bevölkening in der Festlegung ihrer Ferienplane wenigstens 
zeitlich völlig frei wâren’. Dans l’étude de H. Hoffmann citée plus haut, la catégorie 
’congés à des dates imposées’ a été précisée comme suite : Tnsgesamt is nur ein knappes 
Drittel aller Urlaubsreisenden zeitlich nicht fest gebunden’ (Chapitre IV). La relation 
de temps n’est pas mesurée ici sur base de la haute saison, mais chaque mois est con­
sidéré séparément.



fl est assez curieux de constater que les personnes ne Pf , 
pas en vacances (47 %), ont en plus grand nombre a possx 11 
choix de l’époque de leurs congés que les personnes qui pa 
vacances (41 %). Cette différence est cependant explicable : Parml 
personnes qui ne partent pas en vacances, se trouvent un no 
important de pensionnés qui, proportionnellement, prenn«i peu 
vacances. En outre, les chiffres ci-dessus prouvent à su isan 
pour une même catégorie professionnelle, il n existe que ® P 
différences entre les personnes partant et celles ne partan P 
vacances et ce, en ce qui concerne le pourcentage de la pop a 
libre de choisir l’époque de ses conges.

Si nous examinons le même phénomène en fonction de la catégor^ 
d’âge, notre attention est immédiatement attirée par eux ai • 
premier lieu, il existe un parallélisme entre les personnes partant en 
vacances et celles qui ne partent pas en vacances, en ce qui concern 
degré de liberté dans le choix de la période de vacances. n 
nous constatons qu’au fur et à mesure que la pop c** 01 .
age, le nombre de personnes disposant du choix dans la ermin 
de la période des vacances augmente.

5̂ tégorie d’âge Vacanciers Non-vacanciers Total

I5 - 19 ans 14 % 20 % 17 %
20 * 29 ans1 39 % 30 % 34 %
3° - 39 ans 30 % 30 % 30 %
4° - 49 ans 35 % 32 % 33 %
5° - 59 ans 45 % 44 % 45 %
00-69  ans 85 % 75 % 78 %
70 ans et plus 94 % 94 % 94 %

Ce libre choix ne dépend pas uniquement de la pro ession auSSî 
mais également du nombre d’enfants que compte e men g . 
longtemps que nous avons à faire à des ménages sans 
liberté dans le choix est très forte (66 %).

1 II s'agit ici probablement de deux groupes hétérogènes, en ce M e \ roupe des non-
vacanciers compte probablement moins de personnes ma H
vacanciers.



Nombre d’enfants 
célibataires

Vacanciers Non-vacanciers Total

O 63 % 68 % 66 %
I 37 % 40 % 39 %
2 28 % 28 % 28 °/o
3 20 % 25 % 23 %
4 16 % 22 % 20 %

5 ou plus 19 %1 21 % 20 °fo

Ce pourcentage retombe fortement à partir du moment où le ménage 
a un enfant, et diminue progressivement avec l’augmentation du nom­
bre d’enfants2.

B. Les facteurs dirimants

Dans notre optique, les facteurs dirimants sont des éléments qui 
empêchent la liberté dans le choix de l’époque des vacances. Nous 
pensons ici en premier lieu au rôle des congés dans l’entreprise, à 
l’organisation scolaire, à l’organisation du travail d’un membre de la 
famille, ou au concours des facteurs ci-dessus3.
Le facteur dirimant le plus important est sans aucun doute l’organi­
sation des vacances dans les entreprises. Sur les 5.000 personnes inter­
rogées, 1.226 donnent uniquement la raison ci-dessus ; pour 271 per­
sonnes, l’organisation des vacances dans l’entreprise et l’organisation 
scolaire sont concommittantes. Cela signifie que 31 % de la popu­
lation adulte n’est pas libre en ce qui concerne la détermination de la 
période des vacances, à cause de l’organisation des vacances dans les 
entreprises. Le pourcentage analogue pour l’organisation scolaire

1 II est probablement étonnant de constater que les grandes familles ont autant de liber­
té dans le choix de l’époque de leurs vacances, que les familles avec 4  enfants. La chose 
est cependant normale ; il y a de fortes chances que dans les grandes familles, parmi 
les personnes interrogées, il y ait un enfant célibataire de 1 5  ans ou plus.
2 La plupart des ménages sans enfants sont à classer dans la catégorie des ménages dont 
les enfants sont mariés ; il existe donc de grandes chances que la personne interrogée 
n’appartienne plus à la catégorie des personnes actives.
3  D’autres motifs furent également repris dans la présente enquête, sans plus de pré­
cisions.



s’élève à a i %. Il est cependant indéniable que ^
vacances, dans de nombreux cas, est fixée sur ase

En fait, les deux pourcentages ci-dessus sont légèrement motifs
lors de rétablissement des calculs, il ne fut pas t«m eomp* * * * £ £  
entreprise et/ou enseignement et organisation ^ maximurn
Ere de la famille. Cette sous-évaluation peut s élever a

Nous5donnons ci-dessous le pourcentage des divers facteurs qui ren 
dent le libre choix difficile ou impossible1.

Nombre de cas Pourcentage

O rg a n isa tio n  d e s  vacances d e  l ’e n tre p rise  

O rg a n isa tio n  sco la ire

1.226
785

44.7
28,6

O rg a n isa tio n  d u  tra v a il  d ’u n
124

u ie m b re  d e  la  fa m ille
4 0

O rg a n isa tio n  d e s  vacances d e  l ’e n tre p rise  e t /o u

° rg a n isa tio n  sc o la ire  e t d u  tra v a il  d u n  m e m b re
82

de la  fa m ille

O rg a n isa tio n  d es  v acan ces d e  l ’e n tre p rise
271 0 . 0

e t o rg a n isa tio n  sc o la ire
7>/
6,6

A u tre s  m o tifs1 2
I8I

O 1
Eas d e  m o tif 74 *9 /

T o ta l 2.743 100,0

Nous référant à cet aspect important de Jta " ~ô-profes-
pas sans intérêt de l’examiner sur le plan des categ .. liés
formelles. Nous avons dit plus haut que sur 100 a {.03rganisation
par l’organisation des vacances de 1 entreprise E nt parce
scolaire*Les deux chiffres d-dessus chevauche* «
que la combinaison organisation des vacances

1 Exprimé par rapport au nombre de personnes qui ne so P**
“  Période de leurs vacances. . .  travail chez des indé-
2 Dans de nombreux cas, il s'agit en fait de 1 °*?*““* facteurs naturels ou
Pendants, agriculteurs, artisans et commerçants, qu P . tjques je la population, 
lui exercenfune activité en rapport avec les mouvements tour.suq



organisation des vacances scolaires, est reprise dans les deux cas à 
raison de 5,4 %.
Ce pourcentage d’empêchement dans la liberté du choix de l’époque 
des congés diffère d’un groupe socio-professionnel à l’autre.

Catégorie socio-professionnelle Organisation 
des vacances 

dans l’entreprise1
Organisation

vacances
scolaires1

Travailleur non qualifié 63 % 17 %
Travailleur qualifié 65 % 16 %
Employé cadre inférieur 30 % 19 %
Employé cadre moyen 34 % 39 %
Personnel de cadre 31 % 44 %
Agriculteur et horticulteur 6 % 12 %
Commerçant et artisan 
Patron de l’industrie, finances

18 % 15 %

et commerce (39 %) (17 %)
Profession libérale (15 %) (17 %)
Ménagère 28 % 26 %
Etudiant 3 % 88 %
Retraité 1,9 % i %
Autres 20 % 12 %

Des chiffres ci-dessus découlent deux constatations importantes. Nous 
désirons cependant d’abord avertir le lecteur qu’à l’interprétation de 
ces chiffres, il faut tenir compte du fait que certaines catégories ont 
une grande liberté dans le choix de la période de leurs vacances. 
Une première remarque importante est le lien existant entre les tra­
vailleurs et l’entreprise. Environ deux tiers des travailleurs n’ont pas 
le choix dans la détermination de l’époque de leurs vacances, unique­
ment en fonction de l’entreprise (en combinaison partielle avec l’or­
ganisation des vacances scolaires). Ce pourcentage retombe à 30 %

1 Y  com pris la  combinaison organisation des vacances de l ’entreprise et des vacances 
scolaires.



c h e z  l e s  e m p l o y é s .  L ’o r g a n i s a t i o n  d e s  v a c a n c e s  d e

c i n q u i è m e s  d e s  e m p l o y é s  i n t e r r o g é s ,  c a d r e s  m o y e n s  e t  F 1 5 0  

c a d r e ,  d e  d é t e r m i n e r  l i b r e m e n t  l ’é p o q u e  d e  e u r

2 - l ’ o r g a n i s a t e u r  d e  v o y a g e

Nous retenons cinq formes d’organisateurs e v y g autres par 
individuelle, agence de voyage, club touristique, gs quj SOnt
organisation individuelle, nous comprenons QU ^  ami qui
préparées par le touriste, un membre du m parier d’orga-
accompagne. Dans la plupart des cas, 1 on peu r~ organisées par 
nisation. Le groupe ’autres’ se rapporte aux v ^  et publiques, 
les mutualités, organisations sociales, institutions p
exploitants d’autocars, e tc ... v iv e m e n t  ; en effet,
L’organisation des voyages sera traitée as vacances person-
quatre cinquièmes des vacanciers o rgarusett dans 8 j  %

nellement, tandis que l ’agence de voyage n  r  ^  vacances
des cas. Ce pourcentage est, grosso modo, va de vacances;

principales, ainsi que pour les seconds et tr01f  i1 agence de voyage
pour ces derniers séjours de vacances, le directe avec le pour-
est pratiquem ent nul. Ceci se trouve en re a ° n  ^  ^ l ’intérieur du 
centage élevé des troisièmes séjours de vacanc p  important.
Pays. Le lieu de séjour de vacances joue en effe t un

A. L’organisateur de voyage et le heu de séjour de dg la

L’importance du lieu de séjour de vacances t  ^  à l’intérieur
part qu’a l’agence dans l’organisation des vac^ c £ aueroent nul dans 
du pays et à l’étranger ; le rôle de 1 agence P tandis qu’elle
le cas des vacances passées dans le Royaume 1 ’ ç e pourcentage 
organise 16,3 % des vacances passées a f jes lieux de
diffère encore dans le cas des pays voisins, a in^q  ^  ^  voyages 
vacances plus éloignés. Leur part est nu e ^  ce qui concerne la 
dans le Bénélux ; le chiffre est d’environ 1 0  '  .flève à I 5  % pour la 
France, l’Allemagne et la Grande-Bretagne. f l’Autriche et les
Suisse, 26 % pour l’Italie et l’Espagne, 33 

lieux de vacances plus éloignes.
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U faut également remarquer que la part de 1 p0ur
9,2 % pour les circuits <* 8,7 % , soit un pourcentage analogue, po
les vacances sédentaires.

B .  L’organisateur de voyage et la catégorie socio-profession

Dans chaque catégorie socio-professionnelle, partielle-
dtfférences, quoique souvent P®1 m« cl“ ‘ de vacances. Elles 
ment explicables par la structure du lieu J rs à l’étran-
ressortent de la confrontation du pourcentage e y S ^  voya­
ger par catégorie socio-professionnelle avec e po 
geurs dont les vacances sont organisées par ag®0®** • ctantes : les
Un parallélisme existe pour 7 à 8 ^ “ ieSp^ .  les étudiants, le rôle 
etudiants et les pensionnes font exception. l’école ou une
de l’agence de voyage est bien souvent remp 1 p 
organisation privée.

C a t é g o r i e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e

Travailleur non qualifié 
Travailleur qualifié 
Employé cadre inférieur 
Employé cadre moyen 
Personnel de cadre 
Commerçant et artisan 
Patron et profession libérale 
Ménagère 
Etudiant 
Retraité

P o u r c e n t a g e  

p a r  a g e n c e  d e  v o y a g e

IO %
8 %

12 %
i l %
12 %
8 %

T9 %
5 %

5 %
i l %

P o u r c e n t a g e  

v a c a n c e s  à  l ' é t r a n g e r

50 %
4 1  %
54 %
57 %
57 %
5 2  %
6 8  %
43 %
51 %

35 %

^ °rganisateur de voyages et le  mode d’hébergement

1 o choix du mode d’hébergement est, semble-t-il, plus important si 
J, Organise soi-même ou non ses vacances, que le statut socio-profes- 
. e , quoique celui-ci ne se manifeste que dans deux modes d’hé- 

rgement, 1 hôtel et les établissements de tourisme social (voir ap-



pendice 27). En ce qui concerne ceux-ci, il s’agit d’un facteur institu­
tionnel. Pour l’hôtellerie, le lieu de séjour de vacances a une influence 
prépondérante ; ceci explique que l’agence de voyage organise 21,5 % 
des vacances à l’hôtel. L’on remarquera également que 83 % des va­
canciers dont le voyage a été organisé par une agence, logent à 
l’hôtel.

3 . LE  RÔLE DE L ’AGENCE DE VOYAGE

Nous ne pouvons cependant conclure de ce qui précède que l’agence 
de voyage n’est engagée que dans environ 9 % du total des vacances. 
Une personne peut, à titre individuel, organiser le voyage ; elle peut 
cependant avoir pris contact auparavant avec une agence de voyage 
pour des renseignements, des billets de train ou d’avion et/ou la 
réservation de logement.
Dans cette optique, 16,3 % des vacanciers prennent contact avec une 
agence de voyage avant leur départ en vacances. Cela peut sembler, 
à première vue, un pourcentage minime, tout au moins en ce qui 
concerne le chiffre analogue en Allemagne (26 %)1. Il faut cepen­
dant tenir compte du lieu de séjour de vacances : ce pourcentage dif­
fère fort pour les vacances passées à l’intérieur et à l’étranger. Dans 
le premier cas, 4,5 % des personnes font appel à une agence de 
voyage ; dans le second cas, ce pourcentage s’élève à 28,4 %. Ce 
dernier se rapproche fort de ce qui a été constaté chez les vacanciers 
allemands (32 %).
La fonction de l’agence de voyage a également beaucoup d’impor­
tance. Nous faisons ici une différence entre les vacances à l’intérieur 
du pays et à l’étranger.
Le rôle de l’agence de voyage — bien que limité en ce qui concerne 
les vacances à l’intérieur — est de s’occuper dans plus de la moitié 
des cas, de la réservation de logement. En ce qui concerne les vacan­
ces passées à l’étranger, le rôle de l’agence de voyage n’est pas seule­
ment plus important en ce qui concerne l’organisation, mais s’étend 
aussi bien plus loin sur le plan du service. L’organisation du voyage 
complet est importante (17,0 % sur un total de 28,4 %).

1 H . H offm ann, o p .  c i l . ,  p. 46.



M o tif de consultation
•le l ’agence de voyage à

Vacances
l ’in té rieu r du pays

Vacances 
à l ’étranger

P as d e  c o n s u lta tio n 9 5 .5  %
7 1 ,6  %

R e n s e ig n e m e n ts o ,6  % 4 ,0  %

S ille ts  d e  v o y a g e — 2 ,0  %

R e n s e ig n e m e n ts  e t 

S ille ts  d e  v o y a g e
__  . 0 ,8  %

R é s e rv a tio n  d e  lo g e m e n t 2 ,4  %
3 ,0  %

R e n s e ig n e m e n ts  e t 

ré s e rv a tio n  d e  lo g e m e n t
__ 0 ,9  %

O rg a n is a tio n  d u  v o y a g e

1,1  % 1 7 ,0  % 1c o m p le t

C o n s u lta t io n  sa n s  p lu s  

d e  d é ta ils 0 ,5  % o ,7  %

Tota l

83,7 %
2 ,3  %

1,0 %

0 ,4  %

2 ,7  %

0 ,3  %

8,9 %

0,6 %

Total 1 0 0 ,0  % 1 0 0 ,0 % 1 0 0 ,0 %

4- la fo r m u le  de voyage

Un autre aspect relatif à l’organisation des voyages, qui est en rap­
port étroit avec les deux précédents, concerne la formule e voyage 
Nous en avons retenu trois sortes : le voyage prive, le voyage pnv 
tout compris et le voyage en groupe. ,
Compte tenu de la personne qui organise le voyage et de la aÇ°n 
l’agence de voyage est consultée lors de la préparation e c ui , 
nous pouvons facilement admettre que 82,5 % des vacances rePr^ 
tont des voyages privés. L’utilisation d une automobile comme m 
de transport n’y est pas non plus étrangère. Les autres vacances 
donc à classer dans le groupe voyages à forfait2 et en premie 
le voyage en groupe, avec 13,2 % des vacances, par rappo 
pour le voyage privé à forfait.

1 Ce pourcentage d iffè re  légèrement du ch iffre  analogue repris au tabl

que les inconnus sont om is. . . .
2 Un forfait pour les frais de voyage et de séjour est déterminé à 1 avance.



La part des voyages en groupe est fort inégale dans chaque catégorie 
socio-professionnelle et elle est fort peu en rapport avec le lieu de 
séjour de vacances.
Nous pouvons admettre communément que les travailleurs, et surtout 
les étudiants et pensionnés, voyagent plus en groupe que les vacan­
ciers des autres catégories socio-professionnelles. Seul le personnel de 
cadre fait exception à ce qui précède. Il est vrai que la part des va­
cances passées à l’étranger est fort grande dans cette catégorie ; 
nous estimons que ce n’est pas là une explication valable.

Catégorie socio-professionnelle Part des voyages P art des vacances
en groupe dans le  nombre à l'étranger

to ta l de vacances

Travailleur non qualifié 13 % 50 %
Travailleur qualifié 10 % 41 %
Employé cadre inférieur 9 % 54 %
Empoyé cadre moyen 9 % 57 %
Personnel de cadre 16 % 57 %
Commerçant et artisan 3 % 52 %
Patron et profession libérale 9 % 69 %
Ménagère 7 % 43 %
Etudiant 31 % 51 %
Retraité 23 % 35 %

5. LE  M O IS  DE D É C IS IO N

Pour plusieurs motifs, il est important de connaître la période au 
cours de laquelle le vacancier décide de prendre telles ou telles vacan­
ces. Nous pensons en premier lieu à la publicité touristique et aux 
diverses actions publicitaires en général. Dans le présent paragraphe, 
nous étudierons surtout le mois de la décision en fonction du lieu de 
séjour, de la période de départ et de la catégorie socio-professionnelle.



• Le mois de décision, d'après les premiers, seconds et troisièmes 
séjours de vacances

I 0rs de 1 interprétation du tableau 29, nous devons nous rappeler que 
a periode où 1 enquête a eu lieu se situe entre le mois d’octobre 

r9 6 et le mois de septembre 1967. Cela signifie que les vacances 
qm ont débuté avant le commencement de la saison touristique 1967, 
ont été décidées longtemps à l’avance. Ceci explique en même temps 
a part, a première vue importante (10,9 %), des décisions relatives 

aux vacances prises avant le mois de janvier 1967.
** difficile de distinguer le mois de décision modal, dans le 
eau 29. Quoique le mois de juin présente le plus haut pourcen-

^ableau 2 9  : Le mois de décision pour les vacances principales et accessoires,

M ois Je Vacances Secondes Troisièmes T o ta l
décision principales vacances vacances

— Abs. % Abs. % Abs. % Abs. %

juillet (a) 
août
septembre
octobre

54 3.2 6 2 ,0 _ 6 0 2 ,9
3 0

24
1 2

1 ,8

M
°,7

3
2

6

1 .0  

0 .7
2 .0

I
I
X

1.5
1.5
4 .5

34
2 7
2 1

1 ,6

1 .3

1 ,0
Novembre
décembre

1 0 0 , 6 9 3 .0 5 7.5 2 4 1 ,2

38 2 ,2 2 1 7,o I 1 .5 6 0 2 ,9
janvier (b)
février
Mars
avril
niai
juin
juillet
août

2 O4

I4 9
I r>9
8.7

2 9

2 8

9 . 6

9 .3

3
5

4.5
7.5

2 3 6

1 8 2
1 1 ,3

8 ,7
ï49 8.7 2 6 8 ,6 9 1 3 .4 1 8 4 8 ,8

I9 O n ,i 2 0 6 , 6 4 6 ,0 2 1 4 1 0 ,3

2 2 2 1 3 ,0 2 1 7.0 2 3,0 245 1 1 ,8

2 6 3 I 5.2 3 2 1 0 ,6 9 1 3 .4 3 0 4 1 4 ,6

1 8 5 1 0 ,8 3 5 1 1 ,7 6 9.0 2 2 6 1 0 ,9

6 0 3.5 2 6 8 , 6 8 1 1 ,8 94 4,5
septembre l 6 °,9 3 1,0 I 1 ,0 20 1 ,0
inconnu 1 0 8 6.3 3 4 II.3 9 13,4 1 5 1 7,3

Total I -7I4 100 3 oi 1 0 0 6 7  :1 0 0 2 .0 8 2 1 0 0

( a )  J u i l l e t - d é c e m b r e  s e  r a p p o r t e  à  1 9 6 6 .

( b )  J a n v i e r - s e p t e m b r e  s e  r é f è r e  à  1 9 6 7 .



tage de décision (14,6 %), ce mois ne se différencie pas très fort des 
mois qui précèdent et suivent immédiatement. La part de chacun des 
mois de la période janvier-juillet varie entre 8,7 % et 14,6 %.
Ceci nous permet de dire, avec la prudence qui s’impose, que la pério­
de de décision de vacances est fort étalée, avec une propension à des 
décisions tardives. Comparée à d’autres nationalités, on peut en effet 
remarquer une tendance à une décision tardive. La période juin- 
septembre totalise, compte tenu des inconnus, un tiers des décisions 
quant à la période des vacances.
Cette double constatation générale vaut aussi bien pour les premiè­
res que pour les secondes vacances. En ce qui concerne les troisièmes 
vacances, les décisions sont prises plus tard, ce qui est propre au carac­
tère des troisièmes vacances. Ceci ressort de la part de la période juin- 
septembre qui totalise environ deux cinquièmes des décisions.

B. Le mois de décision et le lieu de séjour de vacances.

Il existe tout d’abord une différence entre l’intérieur du pays et 
l’étranger, en ce qui concerne le mois de décision quant au lieu de 
séjour de vacances. L’intérieur du pays et l’étranger sont, chacun, 
subdivisés en deux sous-groupes au tableau 30. En ce qui concerne les 
vacances passées dans le pays, l’on a distingué le Littoral et les Arden­
nes. Les vacances passées à l’étranger sont subdivisées en pays 
voisins (y compris la Grande-Bretagne) et les pays plus éloignés. 
Dans la comparaison des vacances passées dans le pays et à l’étranger, 
la conclusion générale faite plus haut est valable pour les deux grou­
pes en ce qui concerne le grand étalement de la période où les déci­
sions sont prises ; ce n’est cependant pas le cas pour la propension aux 
décisions tardives. Celles-ci sont uniquement caractéristiques pour 
les vacances passées dans le pays. 28,5 % des décisions relatives aux 
séjours en Belgique sont prises durant la période juillet-février, contre
38,3 % pour les vacances à l’étranger. Nous avons des proportions 
inverses pour la période juin-septembre, respectivement 38,3 % et
2 7 .5  % •

De grandes différences sont cependant perceptibles dans chaque zone. 
Les décisions concernant les vacances passées à la mer sont prises 
généralement plus tôt que dans le cas des Ardennes. 44,9 % des déci-
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A
oi se
p

em
t vs VS en vd

CA °°« 00 <» vôr~2 -w
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e8
Z HM Os Os dH OS Os

Fé
­

vr
ie

r O
gR

vs
vd

en
00" 9.

7 vo
MH

VO
dH 9.

4

H VO Cl H Cl d
G a>ra 'T* cf 00 o' H 00 cTHHS > M H H w

é» 1
J3 § „ VO r̂ en 00 a vo
a  jp.£ en -<£ 00" vo VS
0 ^

J 1 a■g s--0 5.
4 vo

vs
vo
vs vd 7.

4 Os
vd

en
vd

•=»51

V) COg >>
V)<u 4J c/) ci

eu 1-4V•—< G § *o C/3 bjQ
•8 S

coM0 aG i P*t/3 Pu< gCB *«3
3 0 n3 >•» >» M 05 mT ►-I " P

H
<!

0
P*

ccjCh <5 W H



sions sont prises, en ce qui concerne le Littoral, au printemps (janvier- 
avril) et 39,2 % durant la période de mai à juillet ; pour les Arden­
nes, les chiffres correspondants sont de 32,8 et 51,7 %. Les diffé­
rences entre les vacances dans les pays voisins et dans les pays plus 
éloignés, sont tout aussi marquées. Pour le premier groupe, 41,1 % 
des décisions sont prises durant la période juillet-mars et 33,5 % du­
rant la période juin-septembre ; pour les pays plus éloignés, les chif­
fres sont respectivement de 55,9 % et 20,0 %.
Dans le cas des vacances passées dans le pays, le fait de prendre des 
décisions plus tardivement que pour des vacances passées à l’étranger, 
n’est que partiellement dû à la période de départ des vacanciers.

Pourcentage des 
départs avant juin

Pourcentage des 
décisions de 

vacances avant juin

Littoral 5,2 % 64,2 %
Ardennes 4,8 % 60,3 %
Royaume 5>ï % 60,7 %
Pays voisins 9,0 % 66,5 %
Autres pays 11,3 % 80,0 %
Etranger 10,3 % 72,5 %

En d’autres mots, 72,5 % des vacances à l’étranger ont été décidées 
avant le mois de juin, alors que 89,7 % des vacances ne sont prises 
qu’à partir du mois de juin. Le rapport entre le mois où la décision 
est prise et le départ est encore plus apparent au tableau 31, établi 
sous une forme matricielle.
On trouvera dans ce tableau une relation entre le mois de décision 
et la période de départ. On peut y voir immédiatement qu’au plus 
tard les vacances sont prises, au plus tard est prise la décision. Quoi­
que tout ceci semble à première vue normal, cette constatation est 
frappante pour les vacances prises pendant les mois de juillet, août 
et septembre. Pour le premier mois de la saison, les deux tiers des 
décisions ont été prises avant la fin du mois de mai. Ce pourcentage 
tombe déjà à la moitié pour les vacances prises en août et à moins 
d’un tiers pour les vacances prises pendant le mois de septembre.
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C. Le mois de décision et la catégorie socio-professionnelle

Compte tenu de l’influence qu’ont le lieu de vacances et la période 
de départ sur le mois de décision, l’on peut s’attendre à ce que la 
structure des décisions diffère selon la catégorie socio-profession­
nelle. La preuve en sera trouvée dans les données de l’appendice 28, 
ainsi que dans les chiffres comparatifs d-dessous :

Catégorie socio-professionnelle Pourcentage Pourcentage Pourcentage
des des déci- des va-

voyages sions de cances à
avant
ju in

vacances
avant
ju in

l'é tranger

Travailleur non qualifié 2,3 % 61,7 % 50 %
Travailleur qualifié 3,7 % 63,9 % 41 %
Employé cadre inférieur 10,4 % 68,4 % 54 %
Employé cadre moyen 7,8 % 68,0 % 57 %
Personnel de cadre 8,1 % 69,4 % 57 %
Commerçant et artisan 11,1 % 65,1 % 52 %
Patron et profession libérale 9,2 % 79,6 % 69 %
Ménagère 8,9 % 63,2 % 43 %
Etudiant 5,4 % 64,8 % 51 %
Retraité 14,2 % 65,2 % 35 %

Pour les travailleurs qualifiés et non qualifiés, le lieu de séjour est 
déterminant ; chez les employés de cadre inférieur, les commerçants, 
les artisans et surtout les pensionnés, la période de départ est la 
plus importante.

6. LES FACTEURS P U B LIC IT A IR E S

Les moyens ou facteurs publicitaires qui influencent le choix du 
voyage ou du lieu de séjour, constituent le dernier point que nous 
examinerons en ce qui concerne l’organisation des voyages. Attendu 
que le choix dépend de plus d’un facteur, nous en avons retenu au 
maximum trois. L’on peut faire une différence entre un moyen pu- 
blidtaire et les autres facteurs. De nombreuses raisons n’ont en effet 
peu ou pas de liens avec la publidté, mais sont à ramener aux élé-



ments ’public relations’, expérience d’un voyage précédent, ou sont 
ta manifestation de la qualité ou des caractéristiques d’un lieu de 
séjour de vacances, connu par ouï-dire. Pour notre facilité, nous 
av°ns traduit tous ces éléments par un seul terme, le moyen publi­
citaire.
Au total, nous avons examiné 2.223 facteurs ; ce chiffre dépasse de 
7 % à peine le nombre total de vacances. Pour les seconds et troi­
sièmes séjours de vacances, nous avons même obtenu moins de fac­
teurs qu’il n’y eut de vacances. Cela signifie qu’une partie des vacan­
ciers est ignorante du moyen publicitaire qui a influencé leur choix 
0u a estimé que le moyen publicitaire propre n’a pas eu d influence 
sur leur décision. Ceci correspond d’ailleurs au grand nombre de 
vacances supplémentaires en résidence secondaire et chez la famille 
°u des amis.
Avant de passer à l’analyse proprement dite des facteurs qui coopè- 
rent à la détermination du choix des vacances, nous désirons faire 
^marquer que la présente enquête ne peut en donner une image 
correcte. En effet, le questionnaire ne comportait qu’une seule question 
relative à la publicité. Ce n’était d’ailleurs pas le but de l’enquete ; 
Q°us pouvons cependant en esquisser les grandes lignes.

A. Le facteur publicitaire considéré globalement

Nous avons retenu dans la présente enquête 1 9  moyens publicitaires 
sépares ; deux d’entre eux se retrouvent à l’avant-plan, suivis de près 
par deux autres. Les deux principaux facteurs sont certainement les 
expériences d’un voyage antérieur et les recommandations de mem­
ores de la famille ou amis, avec respectivement 2 8 , 7  % et 2 3>8 % 
^es facteurs d’influence exprimés. Le premier facteur démontre 
indubitablement une certaine tradition lors du choix d un lieu de 
séjour. Celui-ci peut, bien entendu, être détermine par la structure 
familiale, qui restreint l’éventail du choix des vacances. Compte tenu 
de la motivation, on retrouve peut-être ici à un certain degre, le 
désir d’éviter des risques.
L influence que peuvent avoir les recommandations de membres de 
ta famille et d’amis, a déjà été traitée plus haut. Nous pensons ici à 
1 expression bien connue de K. Krapf ’La propagande de bouche a



oreille’1. C’est ainsi que dans les enquêtes relatives à la motivation 
chez les vacanciers étrangers au Littoral et dans son hinterland, nous 
retrouvons chaque fois très clairement le rôle du touriste comme pro­
pagandiste pour une région touristique déterminée. Ce moyen repré­
sente chez les vacanciers anglais 25 % des moyens publicitaires, 
chez les français 22 % et chez les allemands 31 %2.

Dans la dernière étude relative aux vacances, publiée en Allemagne, 
nous retrouvons également ces deux éléments aux premières est secon­
des places dans la liste des facteurs qui ont pu influencer le choix des 
vacances. En Allemagne, l’expérience d’un voyage antérieur s’élève à 
21 % et la recommandation de membres de la famille à 19 %3.
Les troisièmes et quatrièmes places sont occupées par des visites de 
caractère familial et des souhaits exprimés de longue date de visiter 
telle ou telle région touristique ; ils représentent respectivement
12,7 % et 9,4 % des moyens publicitaires exprimés4. Nous avons 
déjà souligné la visite familiale comme but de voyage de vacances, 
soit dans le pays, soit à l’étranger, lorsque nous avons traité des motifs. 
Reste à savoir quels éléments ont déterminé le souhait exprimé de 
longue date de visiter telle ou telle région.
Les quatre facteurs ci-dessus sont, en fait, indépendants des véritables 
moyens publicitaires. Ils totalisent cependant, ensemble, les trois 
quarts des facteurs d’influence. Le moins qu’on en puisse dire, c’est 
qu’il s’agit id d’une constatation frappante. Ceci reste vrai, si l’on 
tient compte qu’un certain nombre de véritables moyens publicitaires 
agissent sur notre subconscient.
Parmi les facteurs qui, en fait, appartiennent à l’arsenal publicitaire, 
nous trouvons uniquement à l’avant-plan le dépliant et la brochure. 
Ce moyen publidtaire représente 5,9 % des facteurs retenus. Par con-

1  K .  K r a p f  :  L e s  c a r a c t è r e s  g é n é r a u x  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e ,  d a n s  :  Revue de 
tourisme, N °  i ,  1 9 6 2 ,  p .  5 3  :  ’ I l  n ’ e s t  p a s  é t o n n a n t  q u e  l e  m o y e n  d e  p u b l i c i t é  l e  p l u s  

e f f e c t i f  s o i t  l a  r e c o m m a n d a t i o n  p e r s o n n e l l e ,  l a  p r o p a g a n d e  d e  ’ b o u c h e  à  o r e i l l e ’ .

2 N .  V a n h o v e  :  M o t i v f o r s c h u n g  a l s  T e i l  d e r  M a r k t f o r s c h u n g  i m  t o u r i s t i s c h e n  B e r e i c h .  

R e i s e m o t i v e  e n g l i s c h e r ,  f r a n z ö s i s c h e r  u n d  d e u t s c h e r  B e s u c h e r  d e r  b e l g i s c h e n  K ü s t e ,  

d a n s  :  Jahrbucb für Fremdenverkehr, 1 9 6 5 .

3  H .  H o f f m a n n ,  op. cit. p .  3 1 .

4  C h e z  l e s  v a c a n c i e r s  a l l e m a n d s ,  l e s  v i s i t e s  f a m i l i a l e s  r e p r é s e n t e n t  1 9  % d e s  f a c t e u r s  

p r i n c i p a u x  d ' i n f l u e n c e .



Tableau 32 : Les moyens 
secondaires, 1967.

publicitaires, suivant les vacances principales et

Moyen publicitaire Vacances 
principales

Secondes
vacances

Troisièmes Total 
vacances

dép lian t 3.1 1,7 3,6 3,°  

2,9
Brochure 3.0

2,8
I , 8

1 , 5

Livres ou publications i»3 2,4
0 , 3

Affiche o,4
0 , 3

Etalage touristique o,3 ----

Annonces journaux ou
i,4

x,8
revues r ,9

Reportages journaux ou
0,7

l , ï
revues 1,2 ________ -

Emission-radio — —
0 , 4

Emission-T.V. 0 , 4 o,3
0 , 4

Eilm documentaire 

Recommandation par fa-

0 , 4

18,1 8,9
23,8

ffiille ou amis 

Recommandation par

25,1
2 , 11,8

agence de voyage 

Expérience d ’un  voyage

2,1 2,1

31,6
28,7

33,9
antérieur 28,1

Souhait exprimé de Ion-
9>8 8,3

1 , 8 9,4
Sue date 0,1

Exposition 0,2 ----
0 , 3

Conférence 0,2 1 , 0

35,7
12,7

Visite familiale 11,1 19,2

Lie à voyage d ’affaires 
ou congrès 0 , 4

o,7
1,8 0 , 4

Voyage organisé par club
8,7 8,9 4,o

°u  école 3,2 6,8

Autres 7,8
1 , 0

*"*
100,0 100,0 100,0

Total 100,0

Nombre de moyens pu­
blicitaires 1 .8 7 9 2 8 8 56

2 .2 2 3



tre, la part des annonces et reportages dans les journaux et revues 
est particulièrement faible, respectivement 1,8 % et 1,1 %. Cette 
influence proportionnellement peu importante des véritables éléments 
publicitaires n’est pas propre aux seuls vacanciers belges. L’ensemble 
des moyens publicitaires représente en Allemagne, aussi bien pour les 
voyages à l’intérieur du pays qu’à l’étranger, seulement 8 à 9 %1.

B. Le moyen publicitaire d’après le lieu de séjour.

Ce serait cependant une erreur que de croire que la structure men­
tionnée ci-dessus est valable pour chaque région touristique. Comme 
dans le paragraphe précédent, nous ferons à nouveau une différence 
entre des vacances passées dans le pays et à l’étranger ; pour cha­
cune d’entre elles, nous considérons deux lieux de séjour de vacances. 
Pour les vacances passées dans le pays ainsi que pour celles passées à 
l’étranger, les recommandations et l’expérience de vacances précé­
dentes constituent les deux facteurs le plus souvent avancés, avec 
cette différence cependant que l’expérience prime à l’occasion des 
vacances passées dans le pays, tandis que les recommandations ont 
la priorité sur les expériences de voyage pour les vacances passées à 
l’étranger. La grande importance qu’ont les vacances passées anté­
rieurement dans le pays, n’influe pas de la même façon en ce qui 
concerne le Littoral ou les Ardennes. Un peu moins de la moitié des 
vacanciers au Littoral rappellent un séjour antérieur. Ce pourcentage, 
en ce qui concerne les Ardennes, diminue à un peu moins du quart2. 
Pour les Ardennes, les recommandations, les voyages organisés par 
les clubs touristiques et écoles, et surtout les vacances familiales, sont 
le plus souvent notés.
Quoique les deux principaux moyens publicitaires soient les mêmes 
pour les vacances passées dans le Royaume, ainsi qu’à l’étranger, des

1 H. Hoffmann, op. cit., p. 32. Dans cette étude, le mot ’Werbung’ comprend un 
ensemble de dépliants, brochures, catalogues, annonces, récits de voyage, affiches, films, 
radio, télévision, ainsi que l’action publicitaire d’une agence de voyage (non compris 
l’influence qu’ont les renseignements donnés par une agence de voyage.).
2 Une enquête du Bureau d’Etudes Economiques de la Flandre Occidentale auprès de 
2.500 touristes résidant à la Côte en 1967 indique que trois cinquièmes des personnes 
interrogées ont déjà passé leurs vacances six fois ou plus à la Côte. Les vacances sont 
comprises ici dans le sens de tourisme sédentaire, compte non tenu de la durée du 
séjour.
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différences notables se font jour. La première différence se remarque 
dans la signification inégale des deux principaux moyens. Les diffé­
rences se manifestent également dans cinq autres moyens publicitaires. 
A côté des recommandations, nous trouvons comme facteurs déter­
minants en faveur des vacances à l’étranger, les dépliants et bro­
chures, les recommandations d’une agence de voyage et un souhait 
exprimé de longue date.
L’on constatera que le dépliant et l’agence de voyage sont surtout 
importants dans le cas de vacances passées dans des pays qui ne sont 
pas immédiatement nos voisins. Ils n’ont aucune importance pour les 
visites familiales et les voyages organisés par un club touristique ou 
une école.

Nous désirons enfin encore attirer l’attention sur quelques détails 
d’importance. Le dépliant et la brochure sont un important moyen 
d’attraction en ce qui concerne les vacances passées à l’étranger, 
beaucoup plus pour les pays qui ne sont pas nos voisins immédiats. 
Le rôle joué par les annonces et les reportages dans les journaux, 
semble être de moindre importance. Ils forment ensemble 3,6 % des 
facteurs retenus en ce qui concerne les vacances passées à l’étranger. 
Cela constitue environ le même pourcentage que les recommanda­
tions d’une agence de voyages. Le rôle de l’agence de voyages ne 
peut être méconnu pour les vacances que l’on passe au loin. L’on 
remarquera également que d’autres éléments peuvent être cachés sous 
le vocable ’recommandations d’une agence de voyage’. En outre, il 
est curieux de remarquer qu’environ 10 % des vacances dans les pays 
voisins sont repris sous l’appellation ’visite familiale’.
Enfin, il est très difficile de distinguer des relations valables d’après 
la catégorie socio-professionnelle et l’âge. Nous pouvons tout au plus 
attirer l’attention sur les différences dans les moyens publicitaires 
d’influence d’après l’organisateur de voyage. Le lieu de séjour de 
vacances se retrouve ici cependant à l’arrière-plan. Les dépliants publi­
citaires et brochures constituent 18,4 % des moyens publicitaires 
exprimés pour les vacances réalisées à l’aide d’une agence de voyage.



chapitre V  les dépenses de vacances

, ans k* chapitres precedents, nous avons déjà analysé trois aspects 
“^portants des vacances du belge moyen : il s’agit du taux de départ, 
e structure des vacances et de l’organisation touristique de celles- 

ci. Une quatrième partie importante de cette enquête a trait aux dé­
penses des vacanciers. L etude de cet aspect doit permettre d’éclairer 
a signification economique du secteur touristique, ainsi qui les atti­

tudes consommatrices des vacanciers. Dans le premier paragraphe, 
nous avons essaye de circonscrire les dépenses de vacances.

naéthode que nous utilisons peut être considérée comme valable, 
quoique le nombre de vacanciers qui tiennent note de leurs dépenses 
pendant ou après les vacances ne soit pas grand. A ce sujet, il est 
interessant de se referer à l’expérience française1, 

n survey des vacances ne permet certainement pas de reprendre de 
açon aussi détaillée les dépenses faites pendant les vacances, comme 

c est ie cas pour les éléments de la structure des vacances et l’organi­
sation de celles-ci. Dans le cadre de la présente enquête, nous avons 
cependant accordé une importance particulière, à côté des dépenses 
globales pour les vacances, à la somme des dépenses pour le voyage 
et le logement. Si nous connaissons la durée du séjour et le nombre 
de personnes ayant effectué des dépenses, nous pouvons déterminer, 
tant pour les dépenses globales que pour les frais de voyage et de 
séjour2, les dépenses par vacancier et les dépenses par homme/jour. 
Nous en déduisons quatre chiffra  caractéristiques par sous-groupe 
considéré séparément. Les sous-groupes découlent de l’analyse. En

C. Goguel : Nouveaux résultats des enquêtes sur les vacances des Français, op. a t  
P* 39* ’Cependant les estimations qui ont été faites des dépenses de vacances par une 
méthode strictement analytique d’une part, et par une méthode semi-synthétique 
d autre part, sont assez cohérentes pour que l’on puisse penser que ces dépenses ont été 
assez correctement saisies*.

Frais de voyage, hébergement et repas.



effet, dans ce chapitre, nous relions au caractère des vacances (vacan­
ces principales, seconds et troisièmes séjours de vacances), le lieu de 
séjour, le mode d’hébergement, la profession de la personne inter­
rogée ou du chef de famille, la catégorie de revenu f am ilial et la 
province.

I .  L E S  D É P E N S E S  D E  V A C A N C E S  D A N S  L E U R  E N S E M B L E

A. Les dépenses de vacances par vacances

Le vacancier belge a dépensé en 1967 en moyenne 5.014 F par vacan­
ces. Ce montant ne peut être confondu avec le total des dépenses de 
vacances du vacancier. Ces dernières sont plus importantes parce 
qu’une partie des vacanciers prend des vacances plus d’une fois par
an. Comme nous le verrons plus loin dans ce chapitre, le vacancier 
belge dépense en moyenne 6.357 F p°ur l’ensemble de ses vacances1. 
Ce montant moyen est cependant peu caractéristique, parce que l’étale­
ment des dépenses est fort grand. En effet, les dépenses totales des 
vacanciers par vacances varient de moins de 500 F à 30.000 F et plus. 
Cet étalement est fort important ; il est fort influencé par le choix du 
mode d’hébergement, le lieu de séjour, le choix du moyen de trans­
port utilisé et surtout la durée des vacances. Il est par conséquent 
difficile de parler d’une classe modale de dépenses de vacances. Au­
cune des classes reprises au tableau 34 ne représente plus de 10 % 
des vacances. La dispersion est en outre fort asymétrique : 70 % des 
vacances représentent moins de 5.500 F de dépenses par personne.
Les catégories de dépenses du tableau 34 sont d’un volume fort inégal. 
Nous obtenons une vue plus claire de leur dispersion en recalculant 
les catégories de dépenses compte tenu d’un intervalle de classe iden­
tique, à l’exception des catégories supérieures de dépenses.
Nous pouvons en déduire quelques chiffres fort caractéristiques :

1  L e  c h i f f r e  a n a l o g u e  p o u r  l e s  F r a n c a i s  e n  1 9 6 4  e s t  d e  F F  4 4 t .  V o i r  C .  G o g u e l  :  

N o u v e a u x  r é s u l t a t s  d e s  e n q u ê t e s  s u r  l e s  v a c a n c e s  d e s  f r a n c a i s ,  op. cit., p .  4 0 . .



t a b l e a u  34  : L a  r é p a r t i t i o n  d e s  d é p e n s e s  g l o b a l e s  e t  d e s  f r a i s  d e  v o y a g e  e t  d e  

s é j o u r  p a r  v a c a n c e s ,  15)67 .

C l a s s e  d e  

d é p e n s e s  

(X 1 0 0  F )

D é p e n s e s  t o t a l e s F r a i s  d e  v o y a g e  e t  d e  s é j o u r

V a c a n ­

c e s

p r i n c i ­

p a l e s

S e c o n ­

d e s  v a ­

c a n c e s

T r o i ­

s i è m e s

v a c a n ­

c e s

T o t a l V a c a n ­

c e s

p r i n c i ­

p a l e s

S e c o n ­

d e s

v a c a n ­

c e s

T r o i ­

s i è m e s

v a c a n ­

c e s

T o t a l

- 5 46 2 6 8 80 84 34 7 125
5- 10 70 28 7 105 96 28 IO 134

10- 15 88 29 6 I23 I 2 I 22 5 148
15- 20 98 15 3 H Ó 115 14 3 132
20- 25 108 29 3 I3O 1 1 2 21 — 133
25- 30 95 17 I 113 I16 13 4 133

30- 35 114 10 4 128 IO9 12 — 121

35* 40 59 7 I 67 7 1 6 2 79
40- 45 97 II 4 1 1 2 77 8 85
45- 50 34 3 — 37 41 3 — — 44

50- 55 138 14 — 152 65 5 I 71
55- 60 23 2 — 25 26 2 I 29
60- 70 83 6 2 9 1 68 4 — 72

70- 80 83 6 I 90 37 8 1 4 $
80- 90 40 3 — 43 33 2 I 36

90-100 25 2 I 28 19 — - - 19
100-120 81 6 I 88 44 5 I 5°
120-140 38 6 — 44 19 I I 21

140-160 26 3 — 29 12 2 I 15
160-180 19 I I 21 7 4 II
180-200 I I — 2 2 — — “ 2

200-250 12 4 I 17 7 2 9
250-300 6 3 — 9 I — —

I
300 et plus 7 2 — 9 4 2

Total (a) 1.391 224 44 1.659 1.286 198 37 I.32I

Dépenses
moyennes 5.306 4-349 3.294 5 OI4 4.072 3.521 2.670 3.966

( a )  U n e  p a r t i e  d e s  v a c a n c i e r s  n ' a  p u  d é t e r m i n e r  s e s  d é p e n s e s .  P o u r  u n e  p a r t i e  d e  c e u x  

q u i  o n t  d o n n é  l e u r s  d é p e n s e s  t o t a l e s ,  i l  n e  f u t  p a s  p o s s . b l e  d e  d i s c e r n e r  l e s  f r a i s  

d e  v o y a g e  e t  d e  s é j o u r .



— 48,7 % des vacances principales coûtent un maximum de 4.000 F 
par vacancier ; si nous additionnons toutes les vacances, ce pourcen­
tage s’élève à 51,9 % ;

— dans un quart des vacances, les vacanciers dépensent par séjour 
de vacances, moins de 2.000 F ;

— plus des quatre cinquièmes des vacances coûtent à chaque vacan­
cier moins de 8.000 F.

Il est possible de représenter la distribution de fréquence trouvée 
ci-dessus à l’aide d’une formule mathématique ; nous nous référons 
à la loi de Pareto :

A .
N* = — ou N . = AX 

Xa
où X, dans le cas traité, représente une dépense de vacances donnée 
et Nx le nombre de vacanciers qui dépensent une somme de X et plus1 2 3. 
A et a sont des constantes, qui peuvent varier de pays à pays et de 
période à période ; a est appelée la constante de Pareto et constitue 
la mesure-type de l’égalité des dépenses par vacances.
L’application de cette loi sur les deux distributions de fréquence 
données au tableau 35 permet les équations suivantes :

log Nx =  — 2,472 log X + 4,783 ; R = — 0,993* 
log Nx =  — 2,339 l°g x  + 4,737 ; R = — 0,994.®

L’importance du coefficient de corrélation indique que les équations 
représentent fort bien la répartition de la fréquence. Nous remarque­
rons cependant que la constante de Pareto dans les deux cas, est 
environ la même. Les dépenses de vacances sont réparties d’une 
façon un peu plus uniforme, suivant les vacanciers, pour le premier 
séjour de vacances que pour l’ensemble des vacances.

1  C e t t e  l o i  f u t  à  l ’ o r i g i n e  f o r m u l é e  p o u r  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  r e v e n u s .  L a  r é p a r t i t i o n  

d e s  r e v e n u s  e t  d e s  p r o p r i é t é s  e s t  é g a l e m e n t  l e  c h a m p  h a b i t u e l  d ’a p p l i c a t i o n  d e  l a  l o i .

2  C o n c e r n e  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  f r é q u e n c e  d e s  v a c a n c e s  p r i n c i p a l e s .

3 C o n c e r n e  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  f r é q u e n c e  d e s  p r e m i e r s ,  s e c o n d s  e t  t r o i s i è ­

m e s  s é j o u r s  d e  v a c a n c e s  e n s e m b l e .



t a b l e a u  35  - . L a  r é p a r t i t i o n  d u  t o t a l  d e s  d é p e n s e s  p a r  v a c a n c e s  d  a p r è s  l a  

c a t é g o r i e  d e  d é p e n s e s ,  1 9 6 - / .

Classe de 
dépenses 

(X  1.000F )

Vacances principales Toutes vacances

Nom bre % Fréquence
cumulée

Nom bre % Fréquence
cumulée

-  2 3O2 2I>7 I .390 424 25,6 1.659
2 - 4 376 27,0 1.088 438 26,4 I .245

4 - 6 292 20,9 712 326 19,7 807

6 - 8 166 11,8 421 181 10,9 481

8-10 65 4 , 6 255 71 4,3 3OO

10-12 81 6,7 I 9 O 88 5,3 229
12-14 38 2,6 IO 9 44 2,7 141

14-16 2 6 1,8 71 29 1,7 97
16-18 19 1 .3 45 21 1,3 68

18-20 I 0,1 26 2 0,1 37
20-25 12 0,8 25 17 1,0 35
25-30 6 o,3 13 9 0,5 18

30  e t p lu s 7 o , 4 7 9 0,5 9

T o t a l I -39° 100,0 1.659 100,0

G. Labeau, qui dans son étude a pris les dépenses de vacances par 
ménage comme base, relève deux tendances dans les courbes de fre­
quence, qui représentent deux attitudes1.
La première se rapporte aux dépenses inférieures à 60.000 F par 
ménage (plus de 90 % des observations), et la seconde aux dépenses 
supérieures à 60.000 F. Les droites correspondantes de Pareto sont 
représentées par les équations suivantes :

— 60.000 F : log Nx =  — 1,35 log X + 4 J R = °»97-
+  60.000 F : log Nx =  — 6,8 log X +  13*76 R = °,99-

Quoique G. Labeau obtienne deux équations, 1 on peut cependant 
arguer d’une inégalité décroissante en ce qui concerne la répartition 
des dépenses de vacances parmi les vacanciers.

1  G .  L a b e a u  :  Q u e l q u e s  a s p e c t s  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e ,  d a n s  :  Cahiers Econo­
miques de Bruxelles, n “  1 7 ,  1 9 6 3 ,  p .  1 3 7 .



N
om

br
e 

de
 v

ac
an

ci
er

s (
fr

ôq
ue

nc
e 

cu
m

ul
ée

).

graphique 5  : Répartition cumulative des dépenses par vacances et ajustement 
d’une droite de Pareto, calculées pour des dépenses touristiques de 2.000 P 
et plus, 1967.

vacances principales
— — log. Nx = — 2,472 log. X + 4,783 

ensemble des vacances
--------------  l0 g. Nx = — 2,339 log. X + 4,737



La droite correspondante de Pareto pour le revenu familial des va­
canciers compris dans la présente enquête représente :

log Nx = — 2,263 log X +  7,744 ; R =  — 0,93.
Sur base de la grandeur de la constante de Pareto, l’on peut affir­
mer que les dépenses de vacances sont réparties d’une façon quelque 
peu plus uniforme parmi les vacanciers, que le revenu familial. G. La- 
beau a obtenu pour les dépenses touristiques et le revenu familial la 
même constante de Pareto.
Nous avons souligné plus haut l’importance de la durée du séjour, 
qui constitue l’explication majeure des grandes différences dans les 
dépenses de vacances ; elle se manifeste déjà dans les dépenses inéga­
les relatives aux premiers, seconds et troisièmes séjours de vacances. 
Ces dépenses varient de 5.306 F pour le premier séjour de vacances, 
à 3.294 F pour le troisième séjour de vacances.
Dans l’ensemble des dépenses touristiques, les frais de voyage et de 
séjour sont fort importants ; environ 3.966 F sont consacrés à des 
frais de voyage et de séjour par vacance, soit 79 % des dépenses to­
tales. Ce pourcentage, à l’occasion des seconds et troisièmes séjours de 
vacances, est à peine plus élevé que pour le premier séjour de va­
cances.

P o u r c e n t a g e  d e s  f r a i s  d e  

v o y a g e  e t  d e  s é j o u r

Vacances principales 77 %
Second séjour de vacances 81 %
Troisième séjour de vacances 81 %

C. Goguel obtient le même pourcentage pour les frais de voyage et de 
séjour à l’occasion des vacances des Français en 1964 : frais de sé­
jour : 60 %, frais de transport : 19 % et autres dépenses : 21 %1. 
Compte tenu de l’importance de la durée du séjour sur le montant des 
dépenses, nous examinons dans le point suivant les dépenses par jour 
et par personne.

1  C .  G o g u e l  :  N o u v e a u x  r é s u l t a t s  d e s  e n q u ê t e s  s u r  l e s  v a c a n c e s  d e s  f r a n ç a i s ,  op. cit. 
P -  45-



B. Les dépenses par jour et par personne

Les dépenses par jour et par personne s’élèvent, en 1967, à 378 F. 
Malgré l’élimination des durées inégales de séjour, il s’agit id, tout 
comme pour les dépenses par personne, d’un chiffre synthétisant une 
série de fréquences fort étalée. L’intervalle de variation atteint en 
effet un minimum de 2.000 F. La répartition fortement asymétrique 
découle de la grandeur de la médiane (275 F) en rapport avec la 
moyenne (378 F). La dépense médiane indique que 50 % des vacan- 
ders ont dépensé moins de 275 F par jour.
Les frais de voyage et de séjour par personne et par jour s’élèvent à 
284 F, soit 75 % des dépenses totales. Ce pourcentage est ainsi quel­
que peu inférieur au pourcentage obtenu d-dessus. Cette différence 
est le résultat de l’influence inégale de la durée du séjour sur les 
frais de voyage et de séjour et sur les autres dépenses de vacances. 
Dans les frais de voyage et de séjour se trouvent, en effet, une part 
importante de frais fixes qui diminuent suivant que le nombre de 
jours de vacances augmente.
Les chiffres ci-dessous, qui reprennent les dépenses moyennes par 
personne et par jour, suivant la catégorie de la durée du séjour, 
illustrent ce qui précède de façon explicite. A l’augmentation de la 
durée du séjour correspond une diminution des dépenses moyennes 
par personne et par jour.

D u r é e  d u  s é j o u r  

( e n  n u i t s )

D é p e n s e s  m o y e n n e s  p a r  

p e r s o n n e  e t  p a r  j o u r  e n  F

4 - 7 409

HH1

0
0 418

12 - 15 373
16 - 19 370
20 - 23 334
24 - 27 280
28 - 31 242

32 et plus 231



tableau 3 6 : La répartition des dépenses totales et des frais de voyage et de 
séjour par personne et par jour, 1967.

C l a s s e  d e  D é p e n s e s  t o t a l e s  F r a i s  d e  v o y a g e  e t  d e  s é j o u r

d é p e n s e s  p a r

personne et Vacan- Secon- Troisiè- Total Vacan- Secon- Troi- Total
par jour ces des mes ces des sièmes
(en F) princi- vacan- vacan- princi- vacan- vacan-

pales ces ces pales ces ces

-
5 0 58 20 9 8 7 94 3 2 8 1 3 4

5 0 - 7 5 5 0 1 7 4 7 1 8 4 1 6 4 IO4

75- 1 0 0 44 1 7 2 6 3 8 2 1 3 2 97
IOO- 1 2 5 74 1 5 2 9 1 8 1 1 4 3 98
1 2 5 - 1 5 0 77 8 I 8 6 9 1

i l 2 IO4

1 5 0 - *75 78 4 I 83 8 1 6 I 8 8

I 75- 2 0 0 7 6 8 2 8 6 9 1
8 3 1 0 2

2 0 0 - 2 2 5 92 1 5 2 IO9 74 l 6 I 9 1

2 2 5 - 2 5 O 56 7 I 6 4 4 2 7 — 4 9

2 5 0 - 2 7 5 75 1 5
I 9 1 7 6 9 2 8 7

2 7 5 - 3 OO 44 9 I 54 4 0 3 — 4 3

3 OO- 3 2 5 57 9 2 6 8 6 0 2 I 6 3

3 2 5 - 3 5 0 49 3 I 53 43 5 I 4 9

3 5 0 - 3 7 5 4 0 5 — 45 3 1 4 3 5

3 7 5 - 4 OO 35 5 I 4 1 2 9 I 2 3 2

4 OO- 4 5 0 77 5 I 8 3 58 6 — 6 4

4 5 0 - 5 OO 44 — — 44 4 1 3 — 4 4

5 OO- 5 5 0 75 8 3
8 6 6 l II I 7 3

55°" 6 0 0 5 6 7 — 6 3
3 2 5 — 3 7

6 0 0 - 7 OO 72 II I 8 4 35 6 I 4 2

7 OO- 8 0 0 47 6 I 54 2 1 3 2 4

8 0 0 - 9 OO 43 5 I 49 II 4 1 5

9 OO-1 . 0 0 0 l 6 5 I 2 2 4
I 5

1.000- I.IOO l6 4 2 22 8 4 3 1 5

I.IOO-1.200 II 2 I 1 4
2 I —- 3

1.200- I.4 OO 1 4 4 I 1 9 7
2 — 9

I .4 OO-1 . 6 0 0 4 3 — 7 3
2 I 6

1 .6 0 0 -1 . 8 0 0 4 I — 5
2 I I 4

1 .8 0 0 -2 . 0 0 0 3 — — 3 — I — I
2.000 et plus 4 6 2 12 I 2 3

Total 1 . 3 9 1 224 4 4 1 . 6 5 9 1 . 2 8 5 1 9 9 3 7 I.52I

Dépenses
moyennes 3 6 9 4 2 6 4 0 9 3 7 8 2 7 8 3*7 3 1 8 2 8 4



Ce phénomène est l’un des facteurs qui explique que pour les seconds 
et troisièmes séjours de vacances, les dépenses par personne et par jour 
soient supérieures à celles des vacances principales.
Les dépenses par personne et par jour sont fort supérieures aux résul­
tats obtenus par G. Labeau en rapport avec la consommation touris­
tique en 19591. Celles-ci correspondaient à l’époque à 246 F pour les 
vacanciers belges. Même si l’on tient compte de l’augmentation de 
prix des services touristiques, l’on peut arguer d’une augmentation 
sensible des dépenses. Nous référant à cette comparaison, nous devons 
en outre tenir compte de la durée moyenne de séjour. Les personnes 
interrogées dans l’enquête de G. Labeau, ont une durée moyenne de 
séjour de 15,3, contre 14,4 jours dans l’étude nationale sur les va­
cances.
La durée moyenne du séjour légèrement inférieure est de nature à 
quelque peu diminuer les frais fixes.
En ce qui concerne la ventilation des dépenses, nous trouvons d’assez 
grandes similitudes dans les deux enquêtes. G. Labeau obtient un 
pourcentage de 76 % pour les frais de voyage et de séjour.
En ce qui concerne l’étranger, nous avons uniquement des chiffres 
similaires pour la France. Les dépenses par personne et par jour de 
l’année 1964 s’élevaient à peine à 146 F, ce qui est étonnamment bas. 
Ce chiffre fort bas est peut-être imputable à trois raisons :

a) Le taux de départ est plus haut qu’en Belgique, ce qui signifie 
que les catégories inférieures de revenu prennent plus de vacances ;

b) Le pourcentage de jours de congé passés chez des membres de la 
famille ou des amis est fort élevé ; 43,8 % des vacances des vacan­
ciers français se passent chez des membres de la famille ou des amis ;

c) La durée moyenne du séjour est particulièrement élevée (30,4 
jours) ; la conséquence de ce qui précède est que les frais fixes de 
vacances peuvent être répartis sur un plus grand nombre de jours2.

1  G .  L a b e a u  : Q u e l q u e s  a s p e c t s  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e ,  op. rit., p .  1 4 1 .  

L ' a u t e u r  f a i t  u n e  d i f f é r e n c e  e n t r e  d é p e n s e s  r e l a t i v e s  à  l ’ h é b e r g e m e n t ,  f r a i s  d e  v o y a g e  e t  

a u t r e s  d é p e n s e s .  D a n s  l ’ é t u d e  d e  G .  L a b e a u ,  l a  d é f i n i t i o n  d e s  d é p e n s e s  t o u r i s t i q u e s  

n ’ e s t  p a s  f a i t e  d e  f a ç o n  s u f f i s a m m e n t  p r é c i s e .

2  L e  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  p a r  m é n a g e  e n  v o y a g e  e s t  i d e n t i q u e  p o u r  l e s  F r a n ç a i s  e t  

l e s  B e l g e s  ( r e s p e c t i v e m e n t  2 , 6 7  e t  2 , 6 6  p e r s o n n e s ) .



2. LES DÉPENSES DE VACANCES SUIVANT LE LIEU DE SÉJOUR

Le lieu de séjour est certainement l’un des facteurs qui se réflète le 
mieux dans le montant des dépenses de vacances. Dans ce paragraphe, 
nous traitons ensemble les dépenses moyennes par vacances et par 
vacancier, ainsi que par personne et par jour.
D’autre part, nous n’analysons pas de façon plus approfondie la répar­
tition des vacances suivant la catégorie de dépenses1.

tableau 37 : Les dépenses de vacances suivant le lieu de séjour (en F ) ,  1967.

Lieu de séjour Dépenses totales Frais de voyage et de séjour

par
vacances

par
personne/

jour

par
vacances

par
personne/

jour

Littoral 3.898 267 2.926 202
Ardennes 2.439 220 1.885 166
Campine (1.651) (123) ( 1 3 9 4 ) (101)
Autres régions 1.431 136 1.043 98

Royaume 3.152 233 2.386 176

Pays voisins 5-943 4 5 4 4 - 1 7 5
348

Pays éloignés 8.891 5 4 7 6.890 432

Etranger 7.OO2 4 9 5
5.386

\r\
00c<->

Cette séparation permet de constater quelques différences profondes. 
Les dépenses effectuées à l’occasion de vacances à l’étranger, aussi 
bien par vacances que par personne et par jour, s’élèvent à plus du 
double des dépenses relatives aux vacances passées dans le pays2. 
G. Labeau a, de même, constaté une différence frappante entre les 
dépenses à l’occasion de vacances passées dans le pays et à l’étranger3.

1  L a  r é p a r t i t i o n  e n  r a p p o r t  a v e c  l e  l i e u  d e  s é j o u r  d e  v a c a n c e s  a i n s i  q u e  l e  m o d e  

d ’ h é b e r g e m e n t ,  l a  c a t é g o r i e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e  e t  l a  c a t é g o r i e  d e s  r e v e n u s  f a m i l i a u x ,  

e s t  r e p r i s e  d a n s  l e s  a p p e n d i c e s  2 9  à  3 6  p o u r  l e s  d é p e n s e s  t o t a l e s  p a r  v a c a n c e s  e t  p o u r  

l e s  d é p e n s e s  t o t a l e s  p a r  p e r s o n n e  e t  p a r  j o u r .

2  D ’ a p r è s  M . C .  T i d e m a n ,  l e s  d é p e n s e s  m o y e n n e s  d e s  B e l g e s  e n  B e l g i q u e ,  p a r  p e r s o n n e  

e t  p a r  j o u r ,  d é p a s s e n t  d ’ e n v i r o n  3 3  %  l e  n i v e a u  d e s  d é p e n s e s  d e s  H o l l a n d a i s  e n  H o l ­

l a n d e  p a r  p e r s o n n e  e t  p a r  j o u r .  V o i r  M . C .  T i d e m a n  :  D e  e k o n o m i s c h e  b e t e k e n i s  v a n  

o p e n l u c h t r e k r e a t i e  e n  t o e r i s m e  v o o r  N e d e r l a n d ,  ’ s  G r a v e n h a g e ,  1 9 6 8 .

3  G .  L a b e a u ;  o p .  c i t . ,  p .  1 4 1 .



Les dépenses totales par personne et par jour à l’occasion de vacan­
ces passées dans le pays, s’élevèrent en 1959 à 190 F contre 336 F 
pour des vacances à l’étranger. Depuis 1959, la différence entre les 
deux groupes a donc fort augmenté. L’indice des vacances à l’étranger 
(les vacances dans le pays =  100) est passé de 176 à 213.

En outre, les dépenses sont fort inégales dans les deux diverses caté­
gories. Les dépenses par personne et par jour dans le Royaume, va­
rient de 123 F en Campine jusqu’à 267 F à la Côte. Les dépenses en 
Campine sont fort basses et doivent être mises en rapport avec le 
marché et les possibilités de logement. Comme c’est le cas pour les 
vacances passées dans les autres régions de la Belgique, un nombre 
important de vacanciers y loge chez la famille ou des amis.
Il est normal que les dépenses faites pendant les vacances dans des 
pays éloignés soient sensiblement plus élevées que celles faites pen­
dant les vacances passées dans les pays voisins.
L’enquête de 1 T.N3 .E.E. ne différencie pas les vacances passées dans 
le pays ou à l’étranger, en ce qui concerne les Français. Nous pouvons 
cependant rappeler quelques études publiées antérieurement par le 
Bureau d’Etudes Economiques de la Flandre Occidentale, en rapport 
avec les dépenses de vacances. Les dépenses moyennes par personne 
et par jour à la Côte belge, s’élevèrent en 1964-65 à 68r F pour les 
Anglais, 369 F pour les Allemands et 291 F pour les Français. Ces 
grands écarts sont encore une fois dus aux grandes différences exis­
tant dans le choix des modes de logement et à la durée inégale du 
séjour de vacances1. Une étude de la British Travel Association, faite 
en 1963, relève une dépense moyenne de 574 F par personne et par 
jour pour l’Anglais à l’étranger. Les dépenses élevées des Anglais sont 
en premier lieu dues à une forte orientation vers les modes de loge­
ment hôtel et pension. En outre, l’Anglais dépense beaucoup d’argent 
sous forme de délassement et de souvenirs.
Le pourcentage des frais de voyage et de séjour dans l’ensemble des 
dépenses est, en ce qui concerne les vacances passées à l’intérieur du 
pays, un peu inférieur à celui des vacances passées à l’étranger (res-

1 Bureau d’Etudes Economiques de la  Flandre Occidentale : D e  b e s te d in g e n  v a n  d e  

b u ite n la n d s e  v a k a n t ie g a n g e r s  a a n  d e  B e lg is c h e  K u s t ,  Rapport R .E.T. N ° 20, 1966, p. 6 .



Fictivement 75 et 77 %)1. Nous pouvons encore comparer les pour­
centages de frais de voyage et de séjour des Anglais, Français et Alle­
mands à la Côte belge. Ceux-ci s’élèvent respectivement à 61,4 %,
70,8 % et 73,2 %. Seul, le pourcentage des Anglais diffère fortement 
et doit être mis en rapport avec ce que nous avons dit ci-dessus, rela­
tivement aux dépenses élevées pour le délassement et les souvenirs 
chez cette catégorie de visiteurs.

3 . LES DÉPENSES DE VOYAGE S U IV A N T  LE  M ODE D’ H ÉBERG EM EN T

A plusieurs reprises, nous avons déjà attiré l’attention sur l’influence, 
qu a le choix du mode d’hébergement sur les dépenses de vacances. 
Comme nous le voyons au tableau 38, les différences sont en effet 
fort grandes. Ce tableau n’énumère pas seulement les divers modes 
d hébergement, mais permet en outre l’examen d’une combinaison 
suivant le lieu principal du séjour. Les dépenses totales par vacances 
varient de 7.362 F pour les hôtels et pensions à 2.292 F dans les 
établissements de tourisme social. Si nous examinons la comparaison 
plus en détail, sur base des dépenses par personne et par jour, la dis­
persion apparaît un peu moins forte, quoique les extrêmes varient 
entre 606 F pour les hôtels-pensions et 190 F pour le logement chez 
la famille ou des amis.
Malgré ces grandes différences, le pourcentage des frais de voyage et 
de séjour oscille entre des limites relativement étroites, à savoir 82 % 
pour une villa ou chalet de location et 64 % pour une caravane. Cela 
signifie que les vacanciers qui choisissent un mode d’hébergement 
plus cher, dépenseront proportionnellement plus pour leurs délasse­
ments, souvenirs et achats divers.
Si nous comparons les dépenses par lieu de séjour et par mode de 
logement, notre attention sera attirée par deux constatations. Pour 
chaque mode de logement, où nous pouvons poursuivre la compa-

1 Ces deux ch iffres d iffè re n t légèrement de la  moyenne générale déterminée au para­
graphe précédent. Le m o tif en est double : en prem ier lieu , les moyennes ne se 
rapportent pas toujours au même nombre de cas et en second lieu , les calculs des 
moyennes dans ce paragraphe, et également dans les suivants, sont fa its  sur base 
des d istribu tions de fréquence plus concentrée que ce n'est le  cas pour une vue 
d’ensemble.
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raison, les dépenses totales ainsi que les dépenses par personne et 
par jour, dépassent en ce qui concerne les vacances passées à l’étran­
ger, les chiffres analogues pour les vacances dans le Royaume. Cela 
peut être considéré comme normal. Cependant, les différences sont 
particulièrement fortes. Seule la caravane fait exception à ce qui 
précède, en ce qui concerne les dépenses par personne et par jour. 
L’explication doit en être cherchée dans la durée fort longue du 
séjour des touristes caravaniers à l’étranger. La confrontation Côte- 
Ardennes entraîne la même constatation générale.

4. LES DÉPENSES DE VACANCES S U IV A N T  LA  CATÉGO RIE SOCIO-PROFES- 

S IO N E LLE

Les dépenses de vacances suivant la catégorie socio-professionnelle 
peuvent être examinées sous un triple point de vue. Comme dans les 
paragraphes précédents, nous nous intéresserons aux dépenses moyen­
nes par vacances et aux dépenses moyennes par personne et par jour. 
Les dépenses moyennes par vacances reflètent cependant insuffisam­
ment les différences par catégorie ; l’une des classes prend plus de 
vacances supplémentaires que l’autre. C’est pourquoi notre analyse 
portera également sur les dépenses moyennes totales par vacancier 
pendant une année complète1.
Au tableau 39 nous faisons en outre une différence entre les vacan­
ces passées dans le pays et à l’étranger. Les dépenses globales par 
vacances et par personne et par jour sont exprimées en fonction de 
la catégorie socio-professionnelle de la personne interrogée.

Des chiffres ci-dessous nous pouvons déduire que :
a) Les dépenses par vacances varient spécialement de catégorie à 
catégorie. Si la moyenne inférieure égale 100, l’index de la catégorie 
avec la moyenne la plus élevée est de 274.
b) Cette différence est encore plus grande si l’on considère les dépen­
ses moyennes par vacancier ; les dépenses de la catégorie de dépen-

1 Les dépenses de vacances sont toujours comprises dans l'op tique  de la  d é fin itio n  
donnée au chapitre I.
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ses les plus élevées, dépassent de 3,5 fois le niveau de la catégorie 
aux dépenses les moins fortes1.
c) Les différences sont beaucoup moins importantes si nous nous ba­
sons sur les dépenses par personne et par jour (les chiffres extrêmes 
varient de 100 à 212). Cela signifie que les dépenses par catégorie 
socio-professionnelle sont influencées par l’importance des dépenses 
par personne et par jour et par la durée du séjour2.
d) Les différences entre les diverses catégories se trouvent grosso 
modo dans le même ordre pour les vacances passées dans le pays ou à 
l’étranger. En outre, le classement des catégories socio-professionnel­
les en ce qui concerne les dépenses par vacances, est environ le même 
pour les vacances passées dans le pays ou à l’étranger.

5 .  L E S  D É P E N S E S  D E  V A C A N C E S  D ’ A P R È S  L A  C A T É G O R I E  D E  R E V E N U  F A ­

M I L I A L

Le revenu familial est sans aucun doute l’un des facteurs les plus 
importants qui déterminent les dépenses de vacances. Le tableau 40, 
ainsi que le graphique 6, montrent qu’il existe un lien fonctionnel 
bien déterminé.
Le rapport existant entre les dépenses touristiques et les revenus fami­
liaux peut être fixé sur base d’une équation de régression, dont on 
peut déduire l’élasticité par rapport au revenu. Là où l’analyse de 
régression donne généralement lieu à certaines difficultés lors du 
choix et/ou lors de la mesure de la variable indépendante, notre 
intérêt se porte en premier lieu vers la mesure de la variable dépen­
dante, c.à.d. les dépenses.
Les dépenses par catégorie de revenu familial peuvent être exprimées 
de trois manières différentes. La première variante est la moyenne 
des dépenses par vacances. Immédiatement après vient la moyenne des

1  C h e z  l e s  F r a n ç a i s ,  l e s  d é p e n s e s  p a r  v a c a n c i e r  e n  1 9 6 4  o n t  v a r i é  d e  F F  2 2 0  d a n s  

l a  c a t é g o r i e  d e s  a g r i c u l t e u r s  à  F F  7 3 6  c h e z  l e  p e r s o n n e l  d e  c a d r e  e t  l e s  p r o f e s s i o n s  

l i b é r a l e s .  V o i r  C .  G o g u e l  :  N o u v e a u x  r é s u l t a t s  d e s  e n q u ê t e s  s u r  l e s  v a c a n c e s  d e s  

F r a n ç a i s ,  op. rit., p .  4 0 .

2  N o u s  n e  p r e n o n s  e n  c o n s i d é r a t i o n  i c i  l a  d i m e n s i o n  d u  m é n a g e  e n  v a c a n c e s ,  

c o m m e  t r o i s i è m e  f a c t e u r  p o s s i b l e .
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g r a p h i q u e  6 :  La relation entre les dépenses de vacances et le revenu familial, 
1 9 6 7 .



t a b l e a u  40  : Les dépenses de vacances d’après la catégorie de revenu familial 
(en F), 1 9 6 7  (a).

Catégorie 
de revenus 
familiaux 

(X 1.000F.)

Dépenses totales Dépenses
totales

par
personne-

jour

Dépenses
moyennes

par
personne
interrogée

par
vacances

par
vacancier

—  50 ( 3 -247 ) ( 3 -742 ) ( 290 ) 494
5°- 75 (3-447) ( 3-90 7 ) ( 293) 77*
75-100 4-3*5 5.034 355 1-343

IOO-I5O 4 .209 4.858 337 2.081
I 5O-2OO 4.828 5.819 34* 3.069
2OO-25O 5-783 7.162 399 4-545
25O-3OO ( 5 .65 6 ) ( 7 4 6 3 ) ( 341 ) 5-293
3OO-4OO ( 7 .8 4 8 ) ( 10 .6 9 0 ) ( 48 1 ) 8.132
400  et plus ( 9 .68 2 ) ( 15 .08 2 ) ( 584 ) I 4 .22O

(a) 20 cas de quatrième séjour de vacances n'ont pas été pris en considération. L’omission 
de ces quelques cas ne peut influencer que très faiblement les chiffres donnés; en 
outre, les quatrièmes vacances se présentent aussi bien dans les catégories inférieures 
que dans les catégories supérieures de revenus.

dépenses par vacancier. Enfin, il est également possible de déterminer 
pour chaque catégorie de revenus, les dépenses par personne inter­
rogée.
Nous analyserons ici uniquement les deux dernières variantes.
A cause du fractionnement partiel des vacances, nous préférons 
analyser les dépenses par vacancier, plutôt que les dépenses par 
vacances.
Dans la littérature et dans les enquêtes, trop peu nombreuses d’ail­
leurs, nous trouvons pratiquement toujours la mesure des dépenses de 
vacances par vacancier. L’équation qui représente le rapport entre les 
dépenses de vacances par vacancier et le revenu familial, peut s’écrire 
comme suit :

Y =  0,022 X -1- 2,48
où Y représente les dépenses par vacancier et X le revenu familial. 
Le coefficient de corrélation qui exprime l’intensité de la relation, 
s’énonce R =  0,988, alors que l’élasticité par rapport au revenu 
s’élève à 0,65.
Le coefficient d’élasticité obtenu est particulièrement bas pour un



produit de demi-luxe. Cela signifie qu’une augmentation du revenu 
de i % entraîne seulement une augmentation de dépenses de vacan­
ces de 0,65 %. G. Labeau cite dans son étude une élasticité de la 
dépense touristique de i,03l.

Dans les deux cas, il s’agit d’une approximation statique. Les résultats 
doivent donc être interprétés dans cette optique. C. Goguel obtient, 
dans l’enquête relative aux Français pour 1964, une élasticité revenu 
de o,92. Une analyse analogue par catégorie socio-professionnelle ou 
catégorie de communes entraînerait des résultats plus précis. La gran­
deur de l’échantillonnage ne permet cependant pas une analyse plus 
approfondie ; nous courons en effet le risque d’être confrontes avec 
un facteur aléatoire trop important.
L’on remarquera en outre que les dépenses pour des biens de consom­
mation touristique durables, faites avant les vacances, ne sont pas 
comprises dans les calculs. Nous pensons ici à l’achat d une residence 
secondaire, à l’équipement sportif, à l’appareil photographique, etc. 
Cela permet également de supposer que l’élasticité obtenue est sous- 
estimée.

Une objection existe cependant quant à l’expression des dépenses de 
vacances par vacancier ; cela signifie en effet, que nous admettons 
l’hypothèse que le taux de départ est le même dans chacune des caté­
gories de revenu familial. Cela ne correspond pas du tout aux consta­
tations faites antérieurement. En réalité, les différences relatives aux 
dépenses de vacances suivant la catégorie de revenu familial sont 
beaucoup plus fortes, comme il apparaît dans la comparaison es e 
penses moyennes par personne interrogée avec les dépensés moyennes 
par vacancier. Le graphique 6 nous montre quil existe une re ation 
linéaire évidente entre les dépenses de vacances par personne inter 
rogée et le revenu familial. L’équation qui reprend cette re ation 
s’énonce comme suit :

Y = 0,027 X — 1,22

1 G . Labeau, o p .  c h . , p. 145. L 'é lasticité  de la  dépense t o u r i s t i . que par G  I^ e a u , se
rapporte seulement à  cinq catégories et aux données de base po 9 5  •

2 C. Goguel, Nouveaux résultats des enquêtes sur les vacances des Français, o p .  c h . ,  

p .  4 1 .



Le coefficient de corrélation correspondant est de R =  0,997, tandis 
que l’élasticité-revenu au point moyen s’élève à 1,28. Attendu que la 
deuxième équation fonctionnelle est basée sur les vacanciers ainsi que 
sur les personnes ne partant pas en vacances, la dernière élasticité- 
revenu représente beaucoup plus que la première, la mesure selon 
laquelle les dépenses de vacances réagissent à un changement du 
revenu familial. Nous devons également tenir compte d’une sous- 
estimation possible, comme conséquence de l’élimination des biens 
de consommation touristiques durables.
L’équation correspondante pour les vacances à l’étranger s’énonce 

Y =  0,017 X — 0,784 ; R =  0,99 ; Eb =  1,29

En ce qui concerne l’analyse ci-dessus, l’on pourra objecter que toutes 
les personnes interrogées et tous les vacanciers n’ont pas fait mention 
de la catégorie de revenu familial à laquelle ils appartenaient. Ceci 
peut être à l’origine d’une certaine distorsion si le taux de départ de 
ceux qui ont omis de déclarer leur revenu était plus grand que chez 
ceux qui ont déclaré leur revenu. De toute façon, cette distorsion dans 
un cas concret, ne peut paraître grande. Nous avons pour cela trois 
indications. Le nombre de personnes interrogées qui ont omis de 
déclarer leur revenu familial s’élève à peine à un quart. Plus impor­
tante est cependant la constatation que le taux de départ de ceux qui 
n’ont pas déclaré leur revenu (37,5 %) dépasse seulement légèrement 
la moyenne générale (34,3 %). Ensuite, nous désirons souligner le 
fait que dans chaque catégorie socio-professionnelle, i l y a i o à 2 0 %  
d’inconnus. Ce pourcentage est quelque peu plus élevé chez les indé­
pendants. Attendu que la distorsion est relativement limitée, l’élas­
ticité de la dépense touristique ne peut que dépasser très légèrement 
les résultats trouvés.
Dans cet ordre d’idées, nous remarquerons qu’il existe une réelle 
possibilité de sous-estimation du revenu familial, ce qui entraînerait 
une certaine surestimation du coefficient d’élasticité.

6 . LES DÉPENSES DE VACANCES PAR P R O VIN C E

Dans le paragraphe 6, nous ne cherchons absolument pas à établir un 
lien entre les dépenses de vacances et le domicile. Nous considérons le



présent paragraphe comme complémentaire du précédent et y cher­
chons un rapport entre les dépenses par vacanciers et le revenu par 
province. En ce qui concerne le revenu par province, nous nous réfé­
rons au revenu moyen par habitant tel que défini dans la statis­
tique fiscale des revenus, basée sur les revenus de 19631. Attendu que 
le taux brut de départ diffère de province à province, nous pouvons 
à nouveau émettre deux rapports avec le revenu. Le premier se réfère 
aux dépenses par vacancier, tandis que le second se rapporte aux dé­
penses moyennes de chaque personne interrogée. Ces deux rapports 
sont fixés dans l’équation de régression ci-dessous et le graphique 
annexé.

t a b l e a u  41  : Les dépenses de vacances par province (en F), 196-/.

Province Dépenses totales Dépenses
totales

par
personne-

jo u r

Par
vacances

Par
vacancier

Par
personne

interrogée

A n v e r s 5-359 6.038 2.256 372
L i m b o u r g 4.382 5-I2 9 1.406 377
F l a n d r e  O r i e n t a l e 4 .569 5-533 1.748 392

F l a n d r e  O c c i d e n t a l e 4 -344 5-294 I .168 365
B r a b a n t 6.005 7.894 3-589 385
H a i n a u t 5-237 6.540 2.223 381

L i è g e 4.630 5.318 i- 7 ï4 323

L u x e m b o u r g ( 2 .9 0 1 ) ( 4 .09 1 ) ( 1.03 6 ) ( 248 )

N a m u r (4 -7 2 3 ) (5 -7 5 ^ ) ( 1 .70 6 ) ( 381 )

Pour la première relation, nous avons obtenu les résultats suivants : 
Y =  0,167 X +  1,39 ; R =  0,783 ; E =  0,76 

La seconde approximation, qui rend mieux l’influence du revenu sur 
les dépenses de vacances, permet d’obtenir des résultats encore plus 
différents que ceux obtenus au paragraphe précédent :

Y =  0,135 — 1,64 ; R  =  0,882 ; E =  1,88

1 I.N .S ., Statistique des revenus imposables, o p .  c i l .



g r a p h i q u e  7 :  Le rapport entre les dépenses de vacances et le revenu régional 
par habitant, 1967.

o  +  D é p e n s e s  p a r  v a c a n c i e r .

D é p e n s e s  p a r  p e r s o n n e  i n t e r r o g é e .

D é p e n s e s  p a r  
v a c a n c i e r  

(x  1.000 F)

D é p e n s e s  p a r  
p e r s o n n e  i n t e r r o g é e

(x  1.000 n



L e  r a p p o r t  e n t r e  l e s  d é p e n s e s  t o u r i s t i q u e s  e t  l e  r e v e n u  p r o v i n c i a l  p a r  

t ê t e  e s t  m o i n s  e x p l i c i t e  q u e  l a  r e l a t i o n  e n t r e  l e s  d é p e n s e s  e t  l e  r e v e n u  

f a m i l i a l .  P o u r  l ’ e x p l i c a t i o n  d e  c e s  d i f f é r e n c e s ,  n o u s  n o u s  r é f é r o n s  a u  

c h a p i t r e  2 d u  p r é s e n t  o u v r a g e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  d i f f é r e n c e s  p a r  

r é g i o n ,  l e  r e v e n u  n ’e s t  c e r t e s  p a s  l e  s e u l  f a c t e u r  e x p l i c a t i f  ;  l a  s t r u c ­

t u r e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e ,  l e  d e g r é  d ’u r b a n i s a t i o n ,  l a  s t r u c t u r e  d ’ â g e  

d e  l a  p o p u l a t i o n  e t  l a  s t r u c t u r e  f a m i l i a l e ,  s o n t  q u a t r e  é l é m e n t s  q u i ,  

e u x  a u s s i ,  d é t e r m i n e n t  l e s  d é p e n s e s  t o u r i s t i q u e s .  L ’ é l a s t i c i t é  o b t e n u e  

d o i t  d o n c  ê t r e  é g a l e m e n t  i n t e r p r é t é e  c o m m e  ’ a p p a r e n t e ’ .

7 .  L E S  D É P E N S E S  T O T A L E S  D E  V A C A N C E S  D A N S  L E  R O Y A U M E  E T  À  

L ' É T R A N G E R

E n  c o n c l u s i o n  d u  p r é s e n t  c h a p i t r e ,  n o u s  n o u s  p o s o n s  l a  q u e s t i o n  d e  

s a v o i r  c o m b i e n  l e s  B e l g e s  d é p e n s e n t  p o u r  l e u r s  v a c a n c e s  e n  B e l g i q u e  

e t  à  l ’ é t r a n g e r .  N o u s  a v o n s  b e s o i n  p o u r  c e l a  d e  t r o i s  d o n n é e s  d e  

b a s e  :  ( a )  l e  n o m b r e  d e  v a c a n c e s  d e s  B e l g e s ,  ( b )  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  

l i e u x  d e  s é j o u r  e t  ( c )  l e s  d é p e n s e s  p a r  v a c a n c e s .  C h a c u n  d e  c e s  t r o i s  

é l é m e n t s  e s t  c o n n u  s u r  b a s e  d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  d a n s  l a  p r é s e n t e  

e n q u ê t e .  P o u r  l a  p r e m i è r e  d o n n é e ,  n o u s  n o u s  r é f é r o n s  a u  t a b l e a u  2 
d u  c h a p i t r e  I I  ;  l e s  l i e u x  d e  s é j o u r  d e  v a c a n c e s  s o n t  r e p r i s  a u  t a ­

b l e a u  16 d u  c h a p i t r e  I I I ,  t a n d i s  q u e  l e s  d é p e n s e s  p a r  v a c a n c e s  e t  

p a r  r é g i o n  s o n t  r e p r i s e s  a u  t a b l e a u  37  d u  p r é s e n t  c h a p i t r e .

t a b l e a u  42 :  Les dépenses de vacances par région de séjour, * 967.

Lieu de séjour Nom bre de 
vacances 

(X  1.000)

Dépenses par 
vacances 

en F.

Dépenses 
totales 

(en m illia rds 
de F )

L i t t o r a l I . I 2 5 3.898 4>4
A r d e n n e s 4 39 2-439 1,1
R o y a u m e 1.895 3.152 6,0
E t r a n g e r 1.653 7 .OO2 11,6

T o t a l 3.548 5.014 H 00 /̂*
N P 'w
'

(a) Les ch iffres on t été arrondis pour l ’ensemble des calculs; c’est pourquoi le  to ta l des 
dépenses de vacances d iffè re  légèrement du to ta l des dépenses dans le  Royaume et 
à l ’étranger.



Sur base des trois éléments ci-dessus, nous pouvons estimer le montant 
total des dépenses en vacances à 17,8 milliards de F ; cette somme 
représente 2,6 % du revenu disponible des ménages et 3 % de la con­
sommation privée1.
Ne sont cependant pas inclus, les achats de biens de consommation 
touristique durables, effectués avant le début des vacances, ainsi que 
les frais d’amortissement ou d’entretien. De même, nous n’avons pas 
tenu compte des enfants en colonie de vacances ; leur nombre a été 
évalué à 240.000 au chapitre II. Si le premier facteur a une signifi­
cation réelle, les dépenses dans les colonies de vacances — et la re­
marque est également valable pour les camps de vacances — ne 
peuvent être surestimées.
De toute façon, les dépenses totales doivent être considérées dans 
l’optique de la définition des vacances. Les dépenses consenties durant 
les séjours de week-end, les courts séjours et excursions ne sont pas 
comprises.
Il importe également de savoir que les dépenses à l’étranger s’élèvent 
environ au double des dépenses touristiques dans le Royaume. Dans 
le total des dépenses de vacances du pays, la Côte belge représente 
7 3  % •

Lors de l’interprétation des dépenses de vacances, l’attention doit éga­
lement être attirée sur la ventilation des dépenses. La part des frais 
de transport est fort importante : l’on peut considérer que ceux-ci 
représentent en moyenne 15 à 20 % des dépenses ; ce pourcentage est 
plus faible dans le cas des vacances passées en Belgique et notable­
ment plus élevé dans le cas des vacances passées à l’étranger.

1  Au paragraphe 5 , nous obtenons une propension marginale à consommer de 2 , 7  %  ; 
cela signifie que 2 , 7  % du revenu additionnel est consacré à la consommation touristique.



chapitre V I les non-vacanciers

Le chapitre I I  est consacré aux taux de départ ; nous y avons constaté 
que sur les 5.000 personnes interrogées dans la présente enquête, 
3.286, ou 65,7 % de la population adulte, n’avaient pas pris de 
vacances en 1967. Ce pourcentage diffère cependant suivant les caté­
gories de revenu, socio-professionnelles, d’âge, familiales, etc... Nous 
ne revenons pas sur tous ces éléments déterminants. Notre attention 
est cependant attirée par deux autres aspects. Nous examinerons en 
premier lieu quels facteurs ont empêché les non-vacanciers de prendre 
des vacances durant la période couverte par la présente enquête. Le 
second aspect a trait au passé touristique en général. Le passé touris­
tique par rapport aux régions touristiques de la Belgique est cepen­
dant traité au chapitre suivant. Comme critère de comparaison, nous 
traiterons en même temps le passé touristique par rapport à l’étranger.

I .  LES FACTEURS D É TE R M IN A N TS

Par facteurs déterminants, nous comprenons les motifs des non-vacan­
ciers pour ne pas prendre de vacances. Nous avons constaté que dans 
de nombreux cas intervient plus qu’un facteur ; c’est pourquoi trois 
motifs ont été retenus dans la présente enquête. Ceci explique en 
même temps pourquoi le nombre de facteurs intervenant est plus 
important que le nombre de non-vacanciers.
En effet, les 3.286 non-vacanciers ont présenté 4.383 motifs. Ceux-ci 
ont été classés en 14 groupes qui, à leur tour, sont susceptibles d etre 
complétés. En fait, 5 ou 6 raisons prédominent réellement. Trois de 
celles-ci représentent chacune au minimum 20 % des motifs émis, 
tandis que les 2 autres représentent chacune 7 %.
Les trois plus importants motifs sont des raisons pécuniaires (24 % ), 
des circonstances familiales (21 % ) et l ’absence de besoins (20 % ).



Ces trois motifs représentent ensemble 65 % des arguments1. Les 
deux autres facteurs, chacun avec 7 % des motifs présentés, sont lage 
et l’aménagement de l ’habitation. Ces cinq facteurs précités totalisent 
ensemble 79 % des motifs. Tous les autres éléments représentent 
moins que 5 % du total des motifs présentés. Les autres facteurs sont 
par ordre d’importance : les études (3 % ), les projets de construc­
tion (2 % ) et l’achat d’autres produits (2 % ).
Ces motifs peuvent être rapprochés de nombreux autres points de vue : 
nous pensons ici au domicile, au degré d’urbanisation, à la profession, 
au revenu, à l ’âge, à la structure familiale et au type d’habitation. 
Indubitablement, il existe des différences par province. A leur tour, 
celles-ci sont la conséquence de la composition de la population, dont 
quelques composantes déterminantes sont traitées dans les points qui 
suivent.
Nous pouvons cependant déterminer que dans chaque province, il 
existe trois facteurs principaux, appelés ci-dessous facteurs primaires. 
Leur importance varie de 73 % pour la province d’Anvers à 59 % 
pour la province de Flandre Orientale. Les arguments âge et aména­
gement de l ’habitation se trouvent, dans chaque province, en quatrième 
ou cinquième position.
Sur base des résultats contenus au tableau 43, il est difficile de tirer 
une ligne de conduite générale par rapport à une argumentation iné­
gale. L’on constatera cependant que les personnes interrogées dans 
les provinces wallonnes reprennent plus souvent comme motifs des 
raisons financières et l’aménagement de l ’habitation.

Par catégorie de communes, nous trouvons quelques différences carac­
téristiques. En premier lieu, nous constatons l ’influence des raisons 
financières dans les agglomérations : ce pourcentage s’élève à un tiers 
des arguments présentés2. Dans les autres catégories de communes, 
le pourcentage des raisons financières varie autour de 20 %.

1 L ’on retrouve ces tro is  mêmes m otifs également dans une enquête s im ila ire  auprès des 
non-vacanciers des Pays-Bas. I l  s’ag it cependant ic i exclusivement de m otifs avancés par 
les chefs de fa m ille  durant l ’année de référence 1964 (vo ir S o c ia le  m a a n d s ta t is t ie k ,  

octobre 1965, p. 368) : circonstances fam ilia les 41 %  ; sans besoins 23 %  ; m otifs 
financiers 21 % .

2 Compte tenu du fa it que la  population fortem ent urbanisée présente beaucoup moins 
de m otifs 'pas de besoins de vacances’, nous constatons que les autres facteurs gagnent en 
importance.
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Une deuxième constatation intéressante est que l ’importance du fac­
teur ’pas de besoins de vacances’ croît suivant que la commune dimi­
nue en superficie. Dans les agglomérations, 14,1 % des facteurs se 
rapportent à ’pas de besoins’ et ce pourcentage augmente régulière- 
ment jusqu’à 24 % dans les plus petites communes.
Nous devons en outre encore attirer l ’attention sur les motifs qui 
°nt comme base le type d’habitation. Le type d’habitation exerce 
une double influence sur le fait que les personnes prennent ou non 
des vacances. En premier lieu, il apparaît de l ’étude des motifs —  
même si cela apparaît de façon indirecte —  que les personnes habi­
tant un appartement ont beaucoup plus besoin de vacances que les 
personnes qui habitent une maison unifamiliale. Le nombre de motifs 
pas de besoins de vacances’ descend de 21 % chez les personnes habi­
tant une maison unifamiliale avec jardin à 19 % chez les personnes 
logées dans une maison unifamiliale sans jardin et 14 % chez les per­
sonnes logées dans un appartement.
Les habitants d’une maison unifamiliale n’ont pas uniquement moins 
de besoins de vacances, mais sont en outre, dans certains cas, retenus 
par des travaux d’aménagement de leur habitation. Le pourcentage 
de ce facteur s’élève à 8 % chez les habitants d’une maison unifami­
liale, pour descendre à 4 % chez les personnes logées en appartement. 
Nous trouvons également quelques différences caractéristiques en 
relation avec le revenu familial.

En premier lieu, bien que logique, l ’importance des motifs financiers 
diminue suivant l ’augmentation du revenu. Dans les deux categories 
inférieures de revenus, un tiers des personnes interrogées présente des 
motifs financiers ; ce pourcentage diminue systématiquement avec 
l ’augmentation du revenu familial et comporte encore 8 % dans la 
catégorie supérieure de revenus (250.000 F et plus). Ces 8 % peuvent 
paraître élevés ; cependant, nous remarquerons que pour cette catégorie 
de revenus, le taux de départ est fort élevé. Parmi les personnes qui 
ne sont pas parties en vacances et classées dans la catégorie supérieure 
de revenus reprises au tableau 44, l ’argument principal à côte des 
raisons familiales, est le motif ’pas de besoins de vacances.
Une deuxième constatation est l ’importance relativement grande des 
motifs ’circonstances familiales et aménagement de la demeure, chez



les personnes qui ne sont pas parties en vacances et qui ont un revenu 
de 75.000 à 250.000 F.
Les personnes qui ont un revenu familial peu élevé, se réfèrent par 
contre souvent au facteur ’âge’ ; il s’agit ici en général de personnes 
âgées, qui bénéficient du revenu que constitue une pension. 
Concurremment au revenu familial, la motivation est également fort 
différente par catégorie socio-professionnelle ; nous pouvons le con­
stater au tableau 45. Sans entrer dans les détails, nous sommes frap­
pés par quatre constatations :

a) L’argument âge se retrouve uniquement chez les retraités. Pour 
ce dernier groupe, l’âge et les raisons financières sont les motifs prin­
cipaux pour ne pas prendre de vacances.

b) Il apparaît également que les motifs financiers sont importants 
chez les travailleurs, les employés de rang inférieur, les commerçants 
et artisans.
c) Les travailleurs, agriculteurs et retraités sont les trois groupes 
qui présentent le plus souvent le motif ’pas besoin de vacances’.
d) L’aménagement de l ’habitation est une raison relativement impor­
tante chez les travailleurs qualifiés et les employés.

L’influence de l ’âge par rapport aux vacances, est encore une fois 
soulignée dans le tableau 44. Abstraction faite des autres facteurs, 
nous pouvons constater que tous les adultes en dessous de 60 ans 
sont des candidats-touristes. A partir de 60 ans, un certain pourcen­
tage considère l ’âge comme un empêchement ; l ’âge est repris pour 
42 % des facteurs chez des personnes de 70 ans et plus.
Les motifs familiaux, ainsi que l’aménagement de la demeure, se 
retrouvent surtout chez les vacanciers entre 20 et 50 ans. Les jeunes 
(15 à 19 ans, ainsi que 20 à 29 ans), sont partiellement empêchés de 
prendre des vacances à cause de leurs études ou de l’obligation d’aide 
familiale.
Nous référant à la structure familiale, nous pouvons nous poser la 
question de savoir en quelle mesure les charges d’enfants empêchent 
les gens de prendre des vacances. L’importance de ce facteur est 
évidente et a déjà été relevée dans le premier chapitre. La preuve 
peut en être trouvée dans les chiffres ci-dessous, qui nous expliquent
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l ’importance du facteur ’circonstances familiales, en fonction u 
nombre d’enfants célibataires, ainsi que du nombre d enfants en 
dessous de 14 ans.

Nom bre d’enfants 
moins de 14 ans 
ou célibataires

D ’après le  nombre 
d’enfants célibataires

D ’après le  nombre 
d ’enfants —  14 ans

0 l 8 , I  % 16,9 %
I 19,9 % 22,5 %
2 22,9 % 28,5 %

3 26,8 % 37.8 %

4 26,6 % 3 5 .5  %

5 et plus 31,0 % 3 7 .5  %

Dans les familles avec trois enfants et plus en dessous de 14 ans> les 
circonstances familiales constituent un tiers des facteurs explicatifs. 
Nous remarquons également que les circonstances familiales peuvent 
exercer une influence dans les ménages sans enfants.

2 . LE  PASSÉ V A C A N C IE L E N  G ÉN ÉR AL

Sur les 3.275 personnes qui n’ont pas pris de vacances1, 1.815 ou 
55>4 %. n’ont jamais pris de vacances. Ceci signifie que 36,4 % de 
la population adulte belge n’a jamais séjourné hors domicile pour 
son plaisir pendant 4 nuits consécutives. Nous pouvons considérer 
ceci comme un pourcentage élevé. Ces pourcentages different de 
province à province et se trouvent complètement dans la ligne du 
taux de départ.
Au minimum 40 % de la population de cinq provinces, les cinq 
provinces qui ont le taux de départ le plus bas, n a jamais pris de 
vacances. Ce pourcentage est surtout élevé dans les provinces de Na­
mur, Flandre Occidentale et Limbourg.

* Nous n'avons pas de données pour n  personnes interrogées.



Province Pourcentage de la Pourcentage parm i les
population qu i n’a non-vacanciers q u i n 'on t

jamais p ris  de vacances jamais p ris  de vacances, 1967

Anvers 33,7 % 54.2 %
Limbourg 50.5 % 69,5 %
Flandre Orientale 4X>7 % 61,3 %
Flandre Occidentale 46,4 % 59,6 %
Brabant 26,4 % 48,6 %
Hainaut 31,6 % 47,9 %
Liège 34.6 % 51,2 %
Luxembourg 43.5 % 58,3  %
Namur 45.4 % 64,9 %

Nous pouvons également déduire des chiffres ci-dessus que dans
chaque province, parmi les personnes qui n’ont pas pris de vacances
en 1967, il y a un certain nombre de personnes qui n’ont jamais
pris de vacances. Ce pourcentage varie entre 48 et 70 %.
La question se pose maintenant de savoir quand les 44,6 % restants
des personnes qui n’ont pas pris leurs vacances en 1967, ont pris pour
la dernière fois leurs vacances. Dans la plupart des cas, ce fut avant
i960, ou en 1966.

Année des dernières Nom bre Pourcentage
vacances

1966 371 11,3 %
1965 252 7,7 %
1964 159 4,9 %
1963 103 3,1 %
1962 55 1,7 %
1961 38 1,2 %
i960 48 1,5 %

avant i960 434 13,3 %
jamais 1.815 55,4 %

Total 3-275 100,0 %



Sur base de ce qui précède, nous pouvons constater qu un relativement 
grand nombre de personnes ont pris des vacances en 1966» 60
prendre en 1967. Il s’agit ici d’un phénomène qui se répète chaque 
année. Cependant, il nous faut remarquer que ce pourcentage 1 ere 
fort de province à province. Ceci nous a incites a determiner, à côt u 
taux net de départ, également le taux de départ par province, sur 
de 1967 et/ou 1966.

Province Taux net de départ Taux net de départ 
sur base des vacances 

1 9 6 7  et/ou 1 9 66

Anvers 37.4 % 45,0 %
Limbourg 27,4 % 32.x %
Flandre Orientale 31,6 % 36,2 %
Flandre Occidentale 22,1 % 29,0 %
Brabant 45.5 % 53,3 %
Hainaut 34.0 % 43,7 %
Liège 32,0 % 41,8 %

Luxembourg 25,3 % 33,8 %

Namur 29,6 % 35,2 %
Royaume 34,3 % 4T»7 %

Si nous prenons maintenant le taux de départ, basé sur les deux er- 
nières années, nous constatons que les pourcentages diffèrent legere 
ment par province. Dans les provinces de Brabant, Liège et Hamaut, 
le nombre de non-vacanciers qui ont pris des vacances en 19 > a 
été relativement important, 14 à 15 % contre 11,3 % P°y5 e 
me. L’écart-type est passé de 7,2 à 7,7*. L’écart-type relati ou coe 1 
cient de variation a cependant diminué de 21 à 18.
Nous pouvons reprendre les mêmes données en fonction e nom reux 
autres éléments qui exercent une influence sur le taux ̂ e ePa* • eci 
nous mènerait cependant trop loin. Il est toutefois interessant e con 
naître le nombre de personnes qui n’ont encore jamais pris e vacan

2 v = — X 100
M



ces, en fonction de la catégorie de commune, de revenu familial, socio­
professionnelle et d’âge. En même temps, nous citons pour chacun des 
sous-groupes, le nombre de personnes qui ont pris des vacances en 
1966 et pas en 1967.
Les différences sont très grandes par catégorie de commune. Dans les 
communes en dessous de 5.000 habitants, 50 % de la population n’a 
jamais pris de vacances. Dans les agglomérations, ce pourcentage des­
cend à un cinquième.

Catégorie de communes Pourcentage de la 
population n’ayant 

jamais pris de vacances

Pourcentage de la 
population ayant pris 

des vacances en 
1966 mais pas en 1967

Agglomérations 19,0 % 9,0 %
25.000-30.000 hab. 30,0 % 10,5 %
10.000-25.000 hab. 3Ï .5 % 9,1 %
5.000-10.000 hab. 45,0 % 6,1 %
2.000- 5.000 hab. 5M  % 4,5 %

—  2.000 habitants 50,1 % 6,0 %

Les différences par catégorie de revenu familial sont encore plus for-
tes. Parmi les personnes qui ont un revenu familial de moins de
50.000 F (l’âge joue ici un rôle), 60,6 % n’ont jamais pris de vacan-
ces. Ce pourcentage diminue systématiquement jusqu’à 6,6 % pour
les personnes interrogées qui ont un revenu familial de 250.000 F
et plus.

Catégorie de Pourcentage de la Pourcentage de la
revenu familial population n’ayant population ayant pris

jamais pris de vacances des vacances en 1966
mais pas en 1967

—  50.000 F 60,6 % 4,9 %
50.000-75.000 F 54>8 % 5,7 %
75.000-100.000 F 45.1 % 7,5 %
100.000-150.000 F 32,3 % 8,1 %
150.000-200.000 F 21,2 % 9,5 %
200.000-250.000 F 12,8 % 8,6 %
250.000 F et plus 6,6 % 8,2 %



Quoique les différences par catégorie de revenus soient déjà très for­
tes, celles relatives à la catégorie socio-professionnelle le sont encore 
plus. Le contraste est très grand entre le personnel de cadre, les pro­
fessions libérales, managers et étudiants d’une part, et les agricul­
teurs, pensionnés et travailleurs non qualifiés d’autre part. Quatre 
cinquièmes des paysans n’ont jamais pris de vacances ; ce chiffre est 
en dessous de 10 % pour le premier groupe repris ci-dessus. Parmi les 
employés, il y a très peu de personnes qui n’ont jamais pris de va­
cances.

gone socio-professionnelle Pourcentage de la  Pourcentage de la
population n'ayant population ayant pris

jamais pris de vacances des vacances en 1966 
_______  mais pas en 1967

Travailleur non qualifié 

Travailleur qualifié 

Employé cadre inférieur 
Employé cadre moyen 

Personnel de cadre 

Agriculteur et horticulteur 

Commerçant et artisan 

Patron et profession libérale 
Ménagère 

Etudiant 

Retraité 

Autres

51.5  % 6,7  %

32,8  % 6,4 %
15,5 % 11,8  %

10,2  % 11,2 %

6,7  % 6,7  %

79,0  % 2,1 %

3 3 . 8  % 9 , 8  %

4 , 3  % 4 , 3  %

4 M  % 5 , 9  %

8,3  % 10,2  %

5 3 , 8  % 4,1  %

3 5 , 7  %
9,1 %

Nous ajoutons, pour terminer ce chapitre, quelques mots sur les dif­
férences par catégorie d’âge. Celles-ci sont beaucoup moins impor­
tantes, mais sont cependant caractéristiques. Il est particulièrement 
curieux de constater que le pourcentage de la population n ayant ja­
mais pris de vacances, est le plus petit parmi la catégorie dage la 
plus jeune (21,1 % ) et augmente systématiquement avec l ’âge de 
la population (50 à 55 % parmi les personnes de 60 ans et plus).



Catégorie d’âge Pourcentage de la Pourcentage de la
population n'ayant population ayant pris

jamais pris de vacances des vacances en 1966
mais pas en 1967

15 - 19 ans 21,2 % 9.5 %
20 - 30 ans 24,9 % 10,7 %
30 - 40 ans 32,3 % 7,4 %
40 - 50 ans 35.8 % 7,9 %
50 - 60 ans 36,9 % 6,2 %
6 0 - 7 0  ans 49.9 % 5,8 %
70 ans et plus 54.5 % 4,i %

Ce qui précède signifie également que les vacances sont entrées dans 
les habitudes de consommation et de vie de la jeune génération.



chapitre V II quelques considérations
complémentaires relatives à 
la consommation touristique dans 
les régions touristiques belges

v ° US aV0/ 1S Pu constater dans les chapitres précédents, combien le 
to « eŝ  or*en^  vers les lieux de vacances du Royaume, sur-

a Côte et les Ardennes. Compte tenu de cette orientation, il 
us a semblé souhaitable d’approfondir dans un chapitre spécial 

Jfnalyse de ces courants intra-nationaux.
. °̂ re Mention se portera sur la localisation réelle de la demande inté- 
•*!re 5°  CC concerne les régions touristiques en Belgique et le 
°ix u mode d hébergement. Ce ne sont certes pas là les deux seuls 
pects qui attirent notre attention. Dans les chapitres précédents, les 

egxons touristiques belges ont été analysées à plusieurs reprises. Nous 
ne nous répéterons pas et ne reviendrons plus sur ce sujet. Une deu­
xieme raison pour ne traiter que les deux aspects d-dessus doit être 
rouvee dans le relativement petit nombre de cas analysés dans chaque 

commune touristique.
evenant au chapitre précédent, il est cependant souhaitable de reve­

nir un moment au passé vacanciel, avant d’analyser les deux points 
ci-dessus. Dans le chapitre précédent, nous avons examiné le passé 
vacanciel dans ses généralités. Deux autres points de vue importants 
en rapport avec le passé de vacances, sont la mesure où la population 

Ige a déjà pris des vacances dans les différentes régions touristi­
ques de la Belgique et à l ’étranger. Le passé vacandel par rapport 
a 1 étranger tombe peut-être en dehors du cadre de ce chapitre ; nous 
1 avons cependant repris pour permettre de faire la comparaison.

i .  l e  p a s s é  v a c a n c ie l  p a r  r a p p o r t  a u x  r é g io n s  t o u r is t iq u e s  d e

L  IN T É R IE U R  D U  PAYS E T  DE L'ÉTR AN G E R

Le tableau 46 nous montre immédiatement qu’une partie relativement 
grande de la population belge a déjà passé des vacances dans les di­
verses régions touristiques du Royaume.



t a b l e a u  46 : Pourcentage de la population qui, dans le passé, a déjà pris au 
moins une fois des vacances dans les diverses régions touristiques du pays et de 
l’étranger, par province, 1967.

Province Royaume Etran­
ger

Nombre
de
casLittoral Ardennes Campine Autres

endroits

Anvers 44.° 26,5 17,4 3,7 47,8 803
Limbourg 29,0 10,6 3»7 5,9 24,3 321
Flandre Orientale 33.5 16,3 4,3 6,0 4 i ,3 630
Flandre Occidentale 16,7 18,6 6,6 7,2 37,6 580
Brabant 51.7 28,0 6,1 8,3 46,4 1.091
Hainaut 40,8 27,6 2,9 10,0 44, i 662
Liège 45.5 28,7 3,5 7,7 42,9 543
Luxembourg 27.3 18,2 *.3 9 , i 39,o 254
Namur 29,2 18,5 M 5,6 39,8 216

Total 38,8 23.4 6,5 7 , i 42,4 5.000

Nombre de cas 1.940 X.I7O 327 354 2 .II7

C e p ourcen tage  est de  39 %  p o u r la  C ôte , 23 %  p o u r les A rdennes 

e t 6,5 %  p o u r la  C am pine. Si nous com parons ce qu i p récède avec 

le  passé vacanciel p a r  ra p p o rt à  l ’é tran g er en  gén éra l (42 % ) ,  nous 

ad m ettro n s que  le  B elge apprécie  fo r t  les lieux  de vacances du  pays. 

Si nous faisons abstraction  d u  taux  de d ép a rt dans le  passé, nous p o u ­

vons im m édia tem ent conclure  des ch iffre s  du  tab leau  46, q u e  la  p o ­

p u la tio n  des provinces de  B rabant, A nvers, L iège e t H a in a u t a  le  

passé vacanciel le  p lu s  élevé. Ceci v a u t certa inem en t p o u r la  C ôte, 
les A rdennes e t l ’é tranger.

Ceci n ’est certes p as  la  seu le  consta ta tion  q u e  nous pouvons dédu ire  

d u  tab leau  46. A  l ’exception  de  la  province de  F lan d re  O ccidentale, 

la  C ô te  est la  rég ion  p o u r laq u e lle  la  p o p u la tio n  de  chaque p rov in ­

ce co n n a ît le  passé vacanciel na tio n a l le  p lu s  im portan t. L a p o p u la ­

tio n  de  la  p rovince d e  B raban t su rto u t a  é té  fo rtem en t in fluencée 

d ans ses voyages vers la  C ôte  ; u n  p eu  p lus de  la  m oitié  de  cette 

p o p u la tio n  a  passé au  m in im um  u n e  fo is des vacances à  la  Côte.
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Les q u a tre  provinces avec le  passé vacanciel le  p lu s im portan t en 

général, o n t chacune environ le  m êm e pourcen tage  d  hab itan ts ayant 

déjà passé u n e  fo is des vacances dans les A rdennes.
Si p o u r la  F lan d re  O ccidentale, la  p rox im ité  d u  L itto ral constitue un  

em pêchem ent à  un  séjour à  la  C ôte, la  C am pine  q u an t à  elle, tire  des 
p ro fits  évidents de  son p eu  d ’é lo ignem ent de  l ’agglom ération  anver- 

soise.

N o u s avons d it  au  second chap itre  que  le  taux  de d ép art d im inue au 

fu r  e t à  m esure q u e  les com m unes dev iennent p lus petites. N o u s avons 

constaté le  m êm e phénom ène en ce qu i concerne le  passe vacanciel 
p a r ra p p o rt à  la  C ôte, aux  A rdennes, à  la  C am pine e t à 1 étranger. 

Seule la  seconde catégorie  de  com m unes est cause de  perturbations. 

L ’appendice 37 illu stre  com bien fo r t dans le  passé —  c est d  ailleurs 

encore le  cas à  l ’heu re  p résen te  —  le  m arché touristique reste localise 

dans les agg lom érations ; tro is  cinquièm es d e  la  p o pu la tion  des agg lo ­

m érations a  passé au  m oins u n e  fo is des vacances à la  C ôte, alors 
q u ’u n  tiers a  passé au  m in im um  u n e  fo is q u a tre  nu its successives dans 

les A rdennes.
Il est égalem ent curieux  de constater q u ’abstraction  fa ite  d u  taux  e 
départ, la  p o p u la tio n  des agg lom érations a  passé des vacances p  us 

nom breuses à  la  C ô te  q u ’à l ’é tran g er ; nous constatons exactem ent 

l ’inverse po u r les au tres catégories de  com m unes.
En outre , dans chaque catégorie  de com m unes, il y a eu p lus e  va 
cances passées à  la  C ô te  que dans les au tres regions touristiques

du  pays. , .
N o u s  pourrions rep ren d re  la  m êm e analyse en fonction  es categories 
de  revenu fam ilia l, d ’âge  e t socio-professionnelles. P ou r c a a in  es 

sous-groupes de  ces tro is subdivisions fonctionnelles, com m e 1 appa 
ra ît dans l ’appendice 37, nous pouvons dédu ire  tro is constata  10ns 

générales, com pte non  tenu  de  l ’im portance des vacances anterieures .

a ) le  passé vacanciel p a r  g roupe  court para llè lem ent au  taux  b ru t 

de  d ép art ;

b )  la  C ô te  constitue la  rég ion  touristique  in térieu re  avec le  passé 

vacanciel le  p lu s im p o rtan t ;

c ) le  passé vacanciel est p lus im p o rtan t en ce qui concerne 1 é tranger



q u e  p a r ra p p o rt à la  C ôte. F o n t exception  à ce qu i précède, la  caté­

g o rie  d ’âge  le  p lu s élevé et les g roupes socio-professionnels des tra ­
va illeu rs n o n  qualifiés e t qualifiés.

E nfin , nous désirons encore a ttire r l ’a tten tio n  su r u n e  curiosité  ; le  

re ta rd  re la tif  des A rdennes p a r  ra p p o rt à  la  C ô te  est p ro p o rtio n n e lle ­

m en t le  p lu s  fa ib le  p o u r les em ployés des cadres m oyens, le  personnel 

de  cadre, les p rofessions libérales e t les étud ian ts.

2 .  L A  L O C A L I S A T I O N  D E  L A  D E M A N D E  T O U R I S T I Q U E  À  L A  C Ô T E  E T  D A N S  

L E S  A R D E N N E S

D ès le  d éb u t de  la  p résen te  étude, n o u s avons clairem ent p u  consta­

te r  q u ’il ex ista it u n e  im p o rtan te  d ispersion  de  la  dem ande to u ristique  

p a r ra p p o rt aux  diverses com m unes touristiques. Ceci est spécialem ent 

le  cas p o u r les A rdennes. P o u r ce m otif, nous n ’avons re tenu  que  

30 com m unes touristiques (tab leau  4 7 ) . F inalem ent, su r u n  to ta l de  

1.043 vacances in térieu res résu ltan t d u  survey, nous n ’avons re ten u  

que  14 com m unes com ptan t p lu s  d e  10 vacanciers ; tou tes ces com ­

m unes sont, à  l ’exception  d ’u n e  seule, située le  lo n g  de  la  C ô te  belge. 

Les end ro its  touristiques im portan ts  dans les A rdennes, son t en p re ­

m ier lieu  La R oche, ensu ite  B ouillon , B astogne, R ochefort, D in an t, 

St. H u bert, F lo renv ille  e t Spa. Ces h u it endro its n e  to ta lisen t ensem ble 

que  14,7 %  d u  to ta l des vacances passées en  A rdennes. C e  pourcen ­

tage  peu élevé est su rto u t d û  à deux  facteurs. En p rem ier lieu, les 

A rdennes com porten t de  nom breuses com m unes touristiques qu i to u ­

tes, à quelques exceptions près, n e  p résen ten t q u e  des possibilités li­

m itées de  logem ent. En second lieu, il convien t de  rap p e le r q u e  d e  

nom breux  vacanciers lo g en t chez des m em bres de  la  fam ille  e t /o u  

des am is d o n t les logem ents son t répartis sur to u te  l ’é tendue de la  

région.
En ce qu i concerne la  rég ion  litto ra le , B lankenberge a ttire  le  p lus 

g ran d  nom bre  de vacanciers âgés de 15 ans e t plus. C e tte  localité  b a l­

néaire  to ta lise  5 %  d u  to ta l des vacances passées en B elgique1. K nokke 
e t O ostende suivent en  seconde e t tro isièm e positions, avec respective-

1  N o u s  p o u v o n s  a d m e t t r e ,  a v e c  u n e  p r o b a b i l i t é  d e  9 5  % ,  q u e  l a  p a r t  d e  B l a n k e n b e r g e  

d a n s  l e  n o m b r e  t o t a l  d e s  v a c a n c e s  v a r i e  e n t r e  3 , 7  %  e t  6 , 3  % .



Ta b l e a u  4 7  : Localisation de la demande touristique intérieure, /9 6 7 .

K n o k k e

H e i s t

Z e e b r u g g e

B l a n k e n b e r g e

W e n d u in e
D e  H a a n
B r e d e n e

O o s t e n d e

Middelkerke

Westende-Lombardsi j de
N i e u w p o o r t

O o s t d u i n k e r k e

K o k s i j d e

D e  P a n n e

A u tre s  p lages

L a  R o c h e

B o u i l l o n

B a s t o g n e

F l o r e n v i l l e

D i n a n t

S t.-H u b e rt
Spa
R o c h e f o r t

M a lm e d y
Han-sur-Lesse

M arc h e
S t a v e l o t

Remouchamps
Namur

A u tre s  lie u x  des A rdenn es

Vacances
principales

Secondes
vacances

Troisiè ­
mes

vacances

Totaux

55 20 6 81
3 6 I — 37

4 — — 4
91 Il 2 IO4
21 2 — 23
36 2 — 38
36 6 I 43
64 8 I 73
41 3 — 44
33 6 2 41
18 3 I 22
15 I — 16
39 8 5 52
23
I

7
—

30
I

15 I
■ l6

4 I I 6
2 2 I 5

4 — — 4

4 — — 4

3 I — 4

3 I — 4

4 — — 4

3 — — 3
I I — 2

2
I _

2
I

I
I

—
Z

I
I

14 0 37 17 194



t
a

b
l

e
a

u
 

4
8

 : 
L

’im
po

rt
an

ce
 

de
s 

co
m

m
un

es
 c

ôt
iè

re
s 

le
s 

un
es

 p
ar

 r
ap

po
rt

 a
ux

 a
ut

re
s,

 
d

’a
pr

ès
 l

a 
de

m
an

de
 t

ou
ri

st
i­

qu
e 

in
té

ri
eu

re
, 

19
67

.

V
V U

g  f 'O  
“ v o  O■s ffg<u .

X
e z  —

. 2  ' S v S

fis c
. §  o  ’S i

JQaO
Z

l/i *1
W - O

' I X

(U'O
. t i  <u

G  S J 
y î ü 1 
1 »  G  

T 3 S

O  g
h  .3

«

- aa

o ctf *
" ë  y» o
I  «  S  9

g  h

To Gw -a
u V(4 A

<u <u «
- û  G

6  S §>
O  r t  Ç

Z  > . <ü 
^  a> ^

T J  «2

S

- ûaO
Z

* » £ V O
° ° «

^ v o ° 0
° ° «

O s e n O s «  O s e n  w

v o "  s c T
M

O * u n

H
u n u n u n u n e n  e n 0  0 0

H

m  m v o l ^ v o O  X C O  e n w u n  c o H
O S  O  O s u n  c o H  T j- H  T f- CS C O u n O S
O S  0 0 r ^ - s o

M
o s r ^ s o f - *  e n M

M

O S

O s  S O H C O C O  i - 0 0  N O » A 0 0  r } - O  t  H
M  C O O C O s o  s o  e n  CM c m  t J - r - s o  00
w  q w 00 e n  c o  r - s o O S O  - t e n  m  v o

r i  h H H H H

o o  c m  e n  o o  r -  e s  r j - o o  r^ >  e s

s o  co o  ' t  « n o *  w - \  c f  i - ^  u n  e n  c f  o o  u n

o  h -  c o  « A o o  
H  0 0  VO r^ N O  H

v o  r -  m  N  v o

H  <TS H  IT> IA  O n  h *  Is *
f< N  1 ^  ^  O N  M  V O  « N  O N  

U n  H  h *  T t*  C A  «  0 0  T f

C M H S O e n C M c n O H H S O O C M H H  
h  u n  t }- e n  u n  n o  o ' O  u n  e n  c m  r t *

m  H  ( V  H  0 0  CTN H  o CM Ï ^ V O  V û  N O  O N

crivd' o enscT cT r̂ so*' en cf oo xf

M  ^  T t -  m  00  e n  e n  h  e s  n q  e s  o  
X  e n  O  e s  e n  t J -  | —  t J- CM m  u n  e n

UH3

0 ^

0
0

H

/ n

e
T f -

c o C O

H H

c i c i

CM so
r - l - *

CM ' ' i f

e n ' 4 '
H

0 ^

o'
0

w

c o

o s e n
u n CM

O s e n

O r -

• ' t ' t J"
c o e n

0 ^

0 "
0

H

O s
H

0 u n

N O CM

<0
»■ < < u

c a G
M

G
O <D-t-j

«-4
M

<

c 3

O O

H H (a
) 

Co
nc

er
ne

 le
s 

va
ca

nc
ie

rs
 b

el
ge

s 
âg

és
 d

e 
1

5
 a

ns
 e

t p
lu

s.
(

b
)

 
Q

u
e

l
q

u
e

s
 

c
o

m
m

u
n

e
s

 
v

o
i

s
i

n
e

s
 

n
e

 
s

o
n

t
 

p
a

s
 

r
e

p
r

i
s

e
s

 
ic

i.

(
c

)
 

L
e

s
 

n
u

i
t

é
e

s
 

d
e

s
 

B
e

l
g

e
s

.



les régions touristiques belges 181

ment 3,9 % e t 3,5  %. A  l ’exception de trois communes (  ee rugge, 
Lombardsijde et O ostduinkerke), toutes les communes côtieres repre 
s e n t e n t  un minimum de 1 % du nombre des vacances passées en 
gique. I

Le nombre de vacances ne représente certainement pas, e aç 
exacte, la  situation des communes côtières les unes par rappo aux 
autres, parce que la  durée moyenne de séjour n est pas partou 
même et que, d’autre part, certaines localités balnéaires represen en 
un plus haut pourcentage dans les seconds et troisièm es séjours 
vacances. Le tableau 48  nous procure les indications neces s a i^  
N otre attention n ’est cependant pas uniquem ent attirée par a corn 
paraison de l ’importance relative des communes balnéaires sur a 
du nombre de vacances et de la durée de séjour, mais g  emen p 
la manière selon laquelle les résultats obtenus dans la presOTte enq 
te correspondent avec la  statistique o ffic ie lle  des nuitées, ous r 
rant aux deux comparaisons, il convient de faire au pre a e 
Importantes remarques.

a )  L a  sta tis tique  des nu itées de  l ’I.N .S . se ré fè re  un iquem ent *

hôtes payants. D a n s  cette  é tu d e  su r les vacances son t ega eme^  
pris les vacanciers n o n  payants, te ls  les touristes ogean  ,.

m em bres d e  la  fam ille  o u  dan s u n e  résidence secon a ire  P^r .
b) L’estim ation du total des vacances e t du tôt  ̂ es nui , 
fère uniquem ent aux vacanciers de 15 ans et plus ,
c)  L’estim ation du nombre total de vacances et e nui 
balnéaire contient, à tout le  m oins pour les communes 
moindre importance, une certaine marge d insécurité.

La com paraison  d e  l ’im portance  des com m unes côtieres es unes p  

rap p o rt au x  au tres, su r base d u  nom bre  d e  vacances e t  e a ^  

séjour, n e  p erm et p as  d e  consta ter d e  d ifferences on  en  a 

com m unes balnéaires classées les p rem ières su r base u  nom  

vacances, son t les m êm es lo rsq u ’o n  p ren d  le  nom  re  e  nu i 

considération. Il existe b ien  en tendu  d e  petites d i erences , ce 

rences so n t les p lu s  g ran d es p o u r K nokke et B lan  en  rge,

r  P o u r  l a  C ô t e  e t  l e s  A r d e n n e s ,  i l  e s t  p o s s i b l e  

d e  n u i t é e s  p o u r  l a  p o p u l a t i o n  e n t i è r e .

d e  c a l c u l e r  l e  n o m b r e  d e  v a c a n c e s  e t



principales com m unes balnéaires, p a r  rap p o rt à la  dem ande tou ris ­

tiq u e  in térieure . Si nous considérons le  nom bre de  vacanciers, B lanken ­

berg e  se trouve en  p rem ière  p lace avec 17,1 %  du  to ta l des touristes 

cô tiers belges, con tre  13,3 %  p o u r K nokke. L ’im portance  re la tive  de 

ces deux  com m unes côtières, su r base  des nuitées, est inverse, avec 

respectivem ent 14,3 %  et 16,8 % . L ’o n  n o te ra  égalem en t q u e  le  fa it 

d ’inc lu re  les vacanciers âgés de  m oins de  15 ans, n ’en tra în e  pas de 

changem ents notables.

Les com m unes balnéaires de  W en d u in e , B redene, e t W estende-L om - 

bardsijde, p lu s  im portan tes d u  p o in t de  vue d u  nom bre  de  vacanciers 

q u e  d u  to ta l des nuitées, son t des com m îm es o ff ra n t d e  g ran d es res­

sources au  p o in t de  vue logem en t sous fo rm e de  cam ping.

Ceci a  son im portance. C om m e nous l ’avons vu  au  ch ap itre  III, la  

du rée  de  séjour dans les cam pings est beaucoup p lus fa ib le  que dans 

les au tres m odes de  logem ent.

La com paraison  de  l ’im portance  re la tive  des com m unes côtières sur 

base d u  to ta l des nuitées, d ans la  p résen te  enquête, avec le  ch iffre  

o ffic ie l des nuitées, est u n  p eu  p lus d iffic ile . N o u s  en  avons donné 

les m o tifs  ci-dessus. Les d ifférences son t re la tivem ent grandes, de 

so rte  q u ’il est possible d ’en  tire r des conclusions valables. La p lus 

g ra n d e  d iffé rence  se rap p o rte  à  O osten d e  ; su r base de la  p résen te  

enquête, O ostende représen te  12,2 %  des nuitées des Belges à  la  Côte. 

L a sta tis tique  des nu itées n ’en  re tien t q u e  5,5 % . H e is t e t M iddelkerke  

éga lem en t son t sous-estim és dans la  sta tistique des nuitées. P our ces 

deux  dern ières com m unes, la  d iffé rence  sera it encore p lu s  g ra n d e  si 

l ’o n  y in c lu a it les nu itées des en fan ts.

Si dans la  sta tistique des logem ents, certaines com m unes balnéaires 

son t re la tivem ent sous-estim ées, d ’au tres com m unes son t év idem m ent 

surestim ées. Il sem ble q u e  ce soit p resque certa inem ent le  cas po u r 

W en d u in e , B redene e t D e  P anne. Les d ifférences p o u r W estende, 

O ostdu inkerke  e t K oksijde son t m oins flag ran tes  et in dub itab lem en t 

dues p o u r u n e  la rg e  p a r t  aux  nuitées des enfan ts.

Il sera it certes in téressant, nous basan t su r les p lu s  im portan ts  résu l­

ta ts  ob tenus p a r  com m une tou ristique  dans l ’enquête, d ’analyser la  

s truc tu re  d ’âge e t socio-professionnelle. Le nom bre  de  cas est cepen­

d a n t tro p  restrein t, e t u n e  analyse p lu s  poussée p o u rra it fo rcém ent 

ê tre  p lu s dangereuse.
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N o u s pouvons cependan t dédu ire  de  l ’appendice 38 quelques indica­

tions in téressantes. Celles-ci son t confirm ées p a r  des recherches an té ­

rieures du  B ureau  d ’E tudes Econom iques de  la  F lan d re  O ccidentale1.

nom breux  vacanciers d e  la  catégorie  d ’âge 30 à  50 ans, son t a tti­
rés p a r  les cités balnéaires de  la  C ôte  O uest e t p a r  les autres plages 

fam iliales. A  O ostende p a r  contre, le  pourcen tage  de  personnes âgees 

p a rticu liè rem en t élevé.
fl existe égalem en t des d ifférences p a r catégorie  socio-professionnelle. 

K nokke a ttire  p eu  les travailleurs, m ais re la tivem ent beaucoup de 

vacanciers ap p a rten an t aux  classes p lu s  aisées. L ’inverse est vrai 

p o u r B lankenberge, p lag e  popu la ire . Il y a  égalem ent peu  de  travail­
leurs a  O ostende. L e nom bre  d ’em ployés est particu lièrem ent eleve 

dans les cités balnéaires d e  la  C ô te  O uest2.

3- LE  C H O IX  DU MODE D 'H É B E R G E M E N T À  LA  CÔTE E T DANS LES AR - • 

DENNES

N o u s n ’avons pas p o u r b u t de  répé te r ce qui fu t dé jà  d it au  chapitre  
f i l .  Le p a rag rap h e  ci-dessous est com plém entaire  au  chap itre  III, 

m ais se lim ite  aux  deux  p rincipales régions touristiques belges. En 

p rem ier lieu, nous analyserons en  q u e lle  m esure le  choix du  m ode 
d  hebergem ent à  la  C ô te  e t dans les A rdennes, d u ran t les seconds et 

troisièm es séjours de  vacances, d iffè re  de celui utilisé d u ran t le  prem ier 

séjour. Ceci a  certa inem ent son im portance, vue que les seconds et 

troisièm es séjours d e  vacances —  de courte  durée —  son t p rop o rtio n ­

n e llem en t p lu s souvent passés dans le  Royaum e, e t su rtou t dans les 

A rdennes. En second lieu, nous essayons de nous fa ire  une  idee du  

nom bre de  nu itées passées, p a r  m ode d ’hébergem ent, à la  C ote e t dans 

les A rdennes.
En ce qu i concerne le  p rem ier po in t, nous voyons qu  il existe quelques 

im portan tes d ifférences ; ceci ressort du  tab leau  ci-dessous, rep re ­

n a n t le  pou rcen tage  de chaque m ode de logem ent p o u r les prem iers, 

seconds e t troisièm es séjours de  vacances :

1 V o ir également Bureau d ’Etudes Economiques de la  Flandre Occidentale : D e  b in n e n ­

la n d s e  to u r is t is c h e  m a r k t  v a n  d e  B e lg is c h e  K u s t  e n  A c h t e r la n d , Rapport R.E.T., n  27.

2 V u  le  p e tit nombre de vacanciers par commune prise séparément dans les Arden­
nes, i l  est im possible d’approfondir l ’analyse.



M o d e  d ’ h é b e r g e m e n t L i t t o r a l A r d e n n e s

V a c a n c e s

p r i n c i p a l e s

S e c o n d e s  e t  

t r o i s i è m e s  

v a c a n c e s

V a c a n c e s

p r i n c i p a l e s

S e c o n d e s  e t  

t r o i s i è m e s  

v a c a n c e s

H ô t e l ,  p e n s i o n 2 0  % 2 0  % 2 0  % 1 7  %

C a m p i n g 8  % I O  % 2 3  % 1 4  %

C a r a v a n i n g 2  % I  % 6  % 2  %

A p p a r t e m e n t  

d e  l o c a t i o n
4 7  % 3 6  % 6  % 5  %

V i l l a ,  b u n g a l o w  o u  

c h a l e t  d e  l o c a t i o n 6  % 9  % 6  % 5  %
C h a m b r e  d e  l o c a t i o n 2  % i  % I  % 3  %

R é s i d e n c e  s e c o n d a i r e 2  %
7  % 5  % 1 4  %

E t a b l i s s e m e n t  d e  

t o u r i s m e  s o c i a l 6  % i  % 3  % 2  %

C h e z  f a m i l l e  o u  a m i s 5  % h  % 2 1  % 3 2  %

A u t r e s 2  % 2  % i i  % 7  %

T o t a l 1 0 0  % 1 0 0  % 1 0 0  % 1 0 0  %

N o u s constatons q u ’aussi bien  à la  C ô te  q u ’en  A rdennes, le  pourcen ­

tage  des logem ents en  résidence secondaire e t chez la  fam ille  ou  des 

am is, est p ro p o rtio n n e llem en t p lu s  im p o rtan t d u ra n t les vacances 

accessoires q u ’au  cours des vacances principales. C e pourcen tage  

s’élève à  18 %  à  la  C ô te  e t 46  %  en  A rdennes p o u r les seconds e t 
troisièm es séjours de  vacances, con tre  respectivem ent 7 %  e t 26 %  

p o u r les vacances principales.

C ette  im portance  accrue des résidences secondaires e t du  logem en t 

chez des am is ou m em bres de  la  fam ille  à  l ’occasion de  vacances de 

courte  durée, est au  désavan tage  de  l ’ap p artem en t de  location  à  la  

C ô te  e t d u  cam ping  dans les A rdennes.

En ce qu i concerne le  second p o in t de  ce parag raphe , les calculs se 

lim iten t aux  m odes principaux  d ’hébergem ent. Lors d e  l ’évaluation , 

nous som m es p a rtis  de l ’hypothèse q u e  les en fan ts en dessous de  

15 ans o n t la  m êm e structu re  de  logem ent q u e  les adu ltes ; ceci



n ’est p robab lem en t pas to u t à fa it exact. D an s cette optique, le  ch if­

fre  des nu itées en  hôtel-pension  a légèrem ent été surestim e e t celui e 

1 ap p artem en t e t v illa  de  location  légèrem ent sous-estime, au  ta  

b leau 49.

Tableau 49 : E s t i m a t i o n  d u  n o m b r e  d e  n u i t é e s  d a n s  l e s  p r i n c i p a u x  m o d e s  

d ‘ h é b e r g e m e n t  d u  L i t t o r a l , d e s  A r d e n n e s  e t  d u  R o y a u m e , 1 9 6 7  ( e n  m t  tons)•

Région et mode 
d’hébergement

Estimation du 
nombre de 

nuitées 
(enfants et 
adultes)

(A )

Chiffres 
officiels des 
nuitées 1967

(B )

Rapport

(A )
------ X 100
(B )

Littoral
H ô te l, pension 2,30 i . 5° 15 3
C a m p in g , caravane 1,40 1.77 79

A p p a rte m e n t, v illa  e t cham bre  
de lo c a tio n 11,40 7.84 1 4 5

Ardennes
H ô te l, pension 0,78 0,55 142

C a m p in g , caravane 1,32 0,78 I6 9

A p p a rte m e n t, v illa  e t cham bre  
de lo c atio n 0.73 0,15 487

Royaume (a )
H ô te l, p ension 3>32 2,77 120

C a m p in g , caravane 3,21 3,3° 97

A p p a rte m e n t, v illa  e t cham bre  
de lo c atio n 12,69 8,03 M

\
J

\ 00

(a) Y  compris les autres régions.

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  c o m p a r a i s o n  a v e c  l e  c h i f f r e  o f  i c i e  e s  n u i  e e s ,  

n o u s  r a p p e l o n s  l e s  r e m a r q u e s  f a i t e s  a u  p a r a g r a p h e  8  u  a p i t r e  ,  

e n t r e  a u t r e s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  s é j o u r s  d e  w e e k - e n  e t  v o y a g e s  

d ’ a f f a i r e s .



chapitre VIII synthèse et prospective des vacances

A u  cours des Chapitres précédents, nous avons analysé les tres 
nom breux  aspects d e  la  consom m ation  to u ristique  d e  la  popu la tion  

belge ; il e st peu t-ê tre  souhaitab le  d e  sou ligner les p rincipaux  résu tats 

q u e  nous avons obtenus, sous fo rm e d ’u n e  synthèse. En aiuiexe a  

ce tte  dern ière , nos considérations fina les seron t consacrées a  1 estim a 

tion  fu tu re  d e  la  dem ande  to u ristique  à  m oyen e t lo n g  term e.

I .  SYNTHÈSE

i .  Le prem ier, e t p robab lem en t le  p lus im p o rtan t aspect de  la  consom ­

m ation  vacancielle  d e  la  p o p u la tio n  belge, est le  tau x  d e  départ. 

C elui-ci n e  p e u t p as  ê tre  considéré com m e su ffisam m en t élevé. Sur 

io o  belges adu ltes, 34,3 %  p ren n en t des vacances, com prenant un  

séjour hors dom icile  e t p o u r leu r p la isir de  q u a tre  nuits successives. 

Ils  to ta lisen t ensem ble 42,1 vacances. C e taux  b ru t d e  d ép a rt est 

q u e lq u e  p eu  p lu s  fa ib le  chez les en fan ts, p o u r au tan t q u e  o n  ne  

tienne  pas com pte des cam ps d e  jeunesse, des vacances in  ivi u e  es 

chez des m em bres de  la  fam ille  e t des vacances en colonie e vacan 

ces. Le taux  n e t de d ép a rt des en fan ts s’élève à  27,7 %  e t e  taux  
b ru t à  32,1 % . A  p a r tir  de  ces ch iffres, nous pouvons déterm iner e  

façon  ind irec te  le  nom bre  d e  vacances des Belges. C e chi re  e s t ev u  » 

en  1967, à  3 .788.000. D an s  ce c iffre  est inclus celui des vacances en 
fa n ts  en  colonie de vacances, à l ’a ide  d  u n e  estim ation, m ais n e  corn 
p re n d  pas les cam ps de  jeunesse n i les vacances ind iv iduelles d  en tan ts  

chez des m em bres d e  la  fam ille . P lusieurs facteurs exp  îquen e 

c h iffre  re la tivem en t bas du  taux  b ru t de  départ. Le eg re  p  us a* e 

d 'u rban isa tion , la  struc tu re  d ’âge e t su rtou t le  o ix  u  m o e 
d ’hébergem ent son t des facteurs explicatifs speci iques u  taux  ru  
d e  départ, q u i est in fé rieu r à  celu i des A nglais, H o llandais, Français
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et A llem ands. T o u tes  p roportions gardées, les Belges p ro fite n t beau ­

coup  m oins d ’un  logem en t dans la  fam ille  ou  chez des am is.

Si nous é lim inons m ain ten an t les vacances passées dans la  fam ille  o u  

chez les am is, les Belges o n t  u n  tau x  de  d ép a rt p lu s  élevé q u e  les 

Français ; il approche le  ch iffre  de  ré férence  des Allemands, résiden ­

ces secondaires n o n  com prises chez ces derniers.

E n  ce qu i concerne l ’in té rieu r d u  pays, n o u s constatons d e  g randes d if ­

férences en  ce qu i concerne le  tau x  b ru t de  départ. Les facteurs les 

p lu s im p o rtan ts  qu i exp liq u en t les d ifférences dans les tau x  de dé ­

p a r t p a r  province son t p robab lem en t le  revenu, le  degré  d ’u rban isa ­

tion , les structures socio-professionnelles, d ’âge e t fam ilia le . L a  p ré ­

sente enquête  n e  p e rm et pas d ’ap p ro fo n d ir  ce p rob lèm e sur base d ’u n e  

analyse d e  régression m ultip le . P ou r chacun de  ces élém ents, le  ra p ­

p o rt est cependan t évident. Seule la  re la tion  avec l ’âge exige u n e  

exp lication  : le  tau x  b ru t de  d ép a rt d im inue au  fu r  e t  à  m esure 

q u ’augm en te  l ’âge  de  la  p o p u la tio n  adu lte . Ceci n ’est pas u n  p h én o ­

m ène typ iquem ent belge ; nous pouvons consta ter le  m êm e p h én o ­

m ène dans les pays avoisinants.

En ce qu i concerne le  ra p p o rt avec le  revenu, nous rem arquerons que  

l ’élasticité  p a r  ra p p o rt au  revenu du  tau x  n e t d e  d ép a rt est p lu s  basse 

q u e  l ’o n  n e  s’y a tten d ra it (Ev =  0 ,8 4 ). L ’élasticité  revenu du  tau x  b ru t 
d e  d ép a rt augm en te  cependan t ju squ ’à 0,95.

D e  ce qu i précède, nous pouvons dédu ire  u n  frac tionnem en t im p o rtan t 

des vacances. En e ffe t, environ  18 %  des vacanciers p ren n en t des 

vacances p lu s q u ’u n e  fo is  p a r  an. Sur le  p lan  de la  p o p u la tio n  g lo ­

bale, ceci s ign ifie  que  6,1 %  des Belges adu ltes p ren n en t des vacan ­

ces p lu s  q u ’u n e  fo is p a r an  ; 4,7 %  de  la  pop u la tio n  p ren d  deux  fo is 

des vacances ; 1 %  tro is  fo is  des vacances e t 0,3 %  q u a tre  fo is o u  

p lu s  de  vacances p a r  an. L e frac tio n n em en t des vacances n e  se m an i­

feste  que  dans u n  nom bre  réd u it de  catégories socio-professionnelles. 

Sur base d u  revenu  fam ilia l, nous pouvons fix er u n e  base m in im ale  

à  100.000 F.

2. N o u s  pouvons nous dem ander o ù  ces vacances son t passées. Les 

vacances passées dans le  pays v ien n en t en  tê te  ; les rég ions tou ris ti­

ques du  pays rep résen ten t 50,3 %  des vacances. C e pourcen tage  

s’élève à  48,0 %  p o u r les vacances p rincipales ; il s’élève à 57,5 %



et  76,1 %  p o u r les seconds e t troisièm es séjours de vacances. D e  m êm e 

Sue les A llem ands, les Belges passen t p roportionne llem en t m oins de 

vacances dans le u r pays que les Français, A nglais e t H ollandais. La 

d ifférence avec les H o llan d a is  su rtou t est im po rtan te  ; un  q u art seule­

m en t des vacances des H o llan d a is  son t prises hors frontières.

Si nous incluons les en fan ts  dans ce to ta l, le  pourcentage des vacan­

ces passées dans le  pays s ’élève à  53 %  ou  56 %  si l ’on  tien t com pte 

des colonies d e  vacances ou  non . En e ffe t, 66 %  des enfan ts qui 

accom pagnent u n e  personne adu lte , p ren n en t leu rs vacances en  Bel­

g iq u e  ; la  p a r t  de la  C ô te  seule s’élève à  42 %  du  to ta l des vacan­
ces des enfan ts.

Les p rincipales rég ions de vacances p o u r l ’ensem ble de  la  popu la tion  

(à  1 exclusion des colonies de vacances) son t la  C ô te  (31,7 % ) ^  Ie8 
A rdennes (12,4 % )  en  ce qu i concerne l ’in térieur, e t la  France 

( x 7 > i  % ) ,  l ’Ita lie  (4 ,9  % ) ,  l ’E spagne (4,9 % ) ,  l ’A llem agne (4,8 % )  

et la  Suisse (4 ,4  % ) ,  en ce qui concerne l ’étranger.

C o m p t e  t e n u  d e s  q u e l q u e s  c h i f f r e s  c i - d e s s u s  r e l a t i f s  a u x  l i e u x  d e  

s é j o u r  d e  v a c a n c e s ,  i l  c o n v i e n t  d ’a t t i r e r  l ’ a t t e n t i o n  s u r  l e s  p o i n t s  s u i ­

v a n t s  :

En p rem ier lieu, nous constatons que  le  pourcentage de  la  C ôte 

s éleve à  34>4 %  si nous y incluons les colonies de vacances.

'  Le frac tio n n em en t des vacances n e  se fa it  pas au bénéfice du L itto ­

ral, m ais bien  au  p ro f it des au tres régions touristiques de la  Belgique, 

en particu lie r des A rdennes. Ceci ne  sign ifie  cependant pas que  les m o­
des trad itionne ls d ’hébergem ent des A rdennes bénéficient de ce m ou­

vem ent. Les seconds e t troisièm es séjours de  vacances se passent, po u r 

une  p a r t im portan te , dans les résidences secondaires e t dans la  fa ­

m ille  ou  chez des am is.

'  L ’o rien ta tio n  p lus fo rte  des seconds e t troisièm es séjours en faveur 

de  vacances passées dans le  pays, n ’exclu t en  aucune façon un  certam  

chevauchem ent en  ce qu i concerne les lieux de séjour des prem iers et 
seconds, ainsi que  des prem iers e t troisièm es séjours de vacances, si nous 

nous ré fé rons aux  régions de  vacances les p lus im portantes. Ce che­

vauchem ent s ’élève à  28 %  en  ce qui concerne les prem iers e t seconds 

séjours de vacances.

' —  R e v e n a n t  a u x  c h i f f r e s  c i - d e s s u s ,  n o u s  r e m a r q u e r o n s  l e  t r e s  g r a n d
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n om bre  de  vacances passées en  France. D e  nom breuses rég ions tou ris ­

tiques son t parcourues, quo ique  la  C ô te  d ’A zur e t les Pyrénées-M idi 

(L ourdes) bénéficien t d ’u n e  p référence  m arquée, avec chacune 24 %  

e t 20 %  d u  to ta l des vacances passées en  France.

—  En outre , la  F rance p ro fite  encore q u e lq u e  peu, ainsi que  l ’A lle ­

m agne, du  tra fic  des Belges en  tran s it vers des lieux de  vacances 

p lus éloignés. Le tra fic  de tran sit des Belges est égalem ent im por­

ta n t p o u r la  Suisse e t l ’A utriche.

—  C e qu i p récède p e u t d onner l ’im pression que  les Belges a im en t 

beaucoup les circuits. Ceci n ’est p o u rta n t pas le  cas. La g ran d e  m ajo ­

rité  des touristes belges p ré fè re  des vacances à séjour fix e  aux  cir­

cuits. Le pourcen tage  de  ce dern ie r g ro u p e  n e  s’élève q u ’à  u n  peu  

p lu s  de  5 %  ; p o u r les voyages à  l ’é tranger, il c ro ît ju squ ’à  10 % .

3. Si nous nous référons aux  lieux  d e  séjour de  vacances, nous con­

sta tons q u e  l ’o n  p a rle  b ien  souvent de  g ran d es distances. Les m oyens 

techniques e t l ’o rgan isa tion  des voyages p e rm etten t sans aucun doute, 

des déplacem ents à  lo n g u e  distance. C ependan t, les Belges p ren n en t 

la  p lu p a rt de  leu rs vacances dans u n  rayon de  300 à  400 km . Ceci 

est égalem ent le  cas dans d ’au tres pays. A . K och  e t H . H o ffm a n n  

arriv en t p o u r 1965, à  des ré su lta ts  sim ilaires en  ce qu i concerne 

l ’A llem agne1.

Distance voyage 
aller

Belges
Vacances

principales

Belges 
Vacances 

principales et 
additionnelles

Allemands

—  300 km 5 6 % 58 % 4 6 %

—  400 km 58 % 60 % 6 l  %

—  500 km 60 % 6 2  % 72 %

—  600 km 6 6  % 6 8  % 80 %

Ceci sign ifie  égalem en t que  le  fac teu r d istance est u n  é lém ent très 

im p o rtan t dans la  m otivation  des voyages.

1 A. Koch et H. Hoffmann : Grundlagen für die Betriebsberatung im Reisebüro- 
gewerbe, München, 1966, p. 25.



Le fa ib le  pourcen tage  des vacances prises en tre  300 e t 600 km , est 

typique p o u r les Belges. Ceci con fron te  le  vacancier belge, beaucoup 

plus q u e  l ’A llem an d , avec le  choix en tre  des vacances passées à 

1 in té rieu r e t des vacances à  u n e  distance relativem ent grande.

4 - L exam en d u  lieu  de  séjour de  vacances en général e t du  degre 

d  o rien ta tio n  vers les rég ions touristiques de  l ’in térieur, nous m ontre  

1 im portance d u  s ta tu t social e t d u  revenu  (deux  facteurs qu i se trou ­

vent dans le  p ro lo n g em en t l ’un  d e  l ’a u tre ) , la  s tructure  fam ilia le  et 

ta  connaissance des langues.

N o u s pouvons consta ter l ’existence de  g randes d ifférences p a r cate­

gorie  socio-professionnelle e t catégorie  de  revenu. Les patrons e t les 

personnes qu i exercent u n e  pro fession  libéra le  passen t u n  tiers seule­

m ent de  leu rs vacances dans le  Royaum e ; ce pourcentage s’élève à 

65 %  chez les pensionnés. En ce qu i concerne les catégories de  revenu 

fam ilia l, les extrêm es von t de  72 %  p o u r la  catégorie in férieu re  de 

revenu ju sq u ’à 43 %  p o u r la  catégorie  supérieure. N o u s  pouvons en 

dédu ire  que  l ’élasticité-revenu re la tive  à  la  répartition  des vacances 

su ivant les rég ions touristiques de  l ’in té rieu r e t de  l ’étranger, est clai­

rem ent néga tive  (E =  —  0 ,1 7 ).
C ette  élasticité  n égative  p a r  ra p p o rt au  revenu n e  se m anifeste  pas 

te llem ent en ce qu i concerne la  C ôte, m ais su rtou t en  ce qui concerne 

les au tres régions touristiques d u  pays. C e  phénom ène se m anifeste 

su rto u t en  fav eu r de  la  Suisse e t des lieux  d e  vacances fo r t  éloignés. 

La m êm e tendance existe égalem ent en  fav eu r de  1 E spagne e t de 

1 Italie , quo ique  dans des p roportions p lus lim itées. Le degré d  orien ­

ta tion  vers des régions touristiques de  l ’in térieu r est su rtou t exprim é 

dans les fam illes où  u n  o u  p lusieurs en fan ts accom pagnent les paren ts 

en  vacances. Les fam illes avec u n  en fan t qu i accom pagne en vacances, 

passen t 61 %  de  leu rs vacances dans le  pays ; ce pourcentage s élève 

à  70 %  au  cas où  tro is en fan ts o u  p lus accom pagnent en vacances. 

L a C ô te  en  bénéficie en  p rem ier lieu, du  fa it q u ’un  g ran d  nom bre de 
fam illes o ù  les en fan ts  accom pagnent en vacances, passen t celles-ci 

dans le  pays.
La d im ension m oyenne des m énages en vacances est p lus fo rte  en ce 
qu i concerne les vacances passées dans le  pays qu  en ce qui concerne 

les vacances passées à  l ’é tranger, respectivem ent 2,8 e t 2,4 person-
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nés. La Côte enregistre même une moyenne de 3,0 personnes par 
ménage en vacances.
Le rôle qu’ont ’la sécurité et l’intimité’ dans la motivation du choix 
des vacances est illustré par la relation entre la connaissance des 
langues et le choix du lieu où l’on passe ses vacances. La France est 
préférée par les vacanciers wallons, tandis que la Campine, les Pays- 
Bas, l’Allemagne et la Grande-Bretagne sont, proportionnellement au 
nombre de vacanciers, plus l’apanage des néerlandophones.
L’on peut d’autre part assurer avec un degré élevé de certitude, 
que la possibilité de choix de l’époque des congés a très peu d’influen­
ce sur le choix du lieu où l’on passe ses vacances.

5. Quelles régions touristiques ont la préférence et quels motifs trou­
vons-nous à la base du choix de telle ou telle région ? La réponse à 
la première partie de la question est que le vacancier belge peut être 
considéré comme aimant beaucoup la mer. Un peu moins de la 
moitié du total des vacances est passée à la mer. La statistique est 
cependant moins explicite en ce qui concerne les vacances passées à 
l’étranger, où 29 % des vacances se passent dans des régions unique­
ment maritimes et 32 % dans des régions montagneuses ; la combi­
naison mer-montagne représente 8 %.
La seconde partie de la question est tout aussi importante : la pré­
sente étude ne permet cependant pas descendre au niveau de la région 
touristique, si ce n’est pour les principales d’entre elles. Quelques 
constatations attirent cependant notre attention.
La motivation en faveur des régions touristiques de l’intérieur est 
plus clairement explicitée qu’en ce qui concerne l’étranger.
La motivation par rapport aux deux régions de vacances est parti­
culièrement inégale. Les chiffres ci-dessous nous permettent de dé­
duire ce qui précède. Les chiffres entre parenthèses se réfèrent au 
pourcentage de chaque motif.
La confrontation des motifs de vacances à la Côte et dans les Arden­
nes est tout aussi intéressante. Les vacanciers à la Côte soulignent 
assez souvent les motifs mer-air marin et enfants, tandis que les va­
canciers dans les Ardennes mettent beaucoup plus que les touristes à 
la Côte, l’accent sur les motifs paysage, repos et visite à la famille ou 
aux amis.
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____________ Intérieur

Repos
Mer-air marin
Délassement
Enfants
Visite familiale 
°u amicale

E t r a n g e r

(21,5 %) Facteurs clima-
(16,0 %) tologiques (18,4 %)
(15,0 %) Paysage (16,7 %)
(10,0 %) Repos (m .5 %)

Délassement (10,9 %)
(10,0 %) Connaissance du pays

ou de la région ( 8,3 %)

6. Outre le lieu du séjour de vacances, la période où celles-ci sont 
prises forme une part importante de nos habitudes de vacances. Quoi- 
SUe 45 % des Belges ne soient pas tenus aux mois de juillet et août 
a 1 occasion du choix de la période de leurs vacances, nous consta­
tons une très forte concentration des départs. Le mois de juillet tota- 
lise 45,8 % des départs, tandis que les deux mois de la saison repré­
sentent ensemble 70,4 % des départs. Si nous limitons l’analyse aux 
vacances principales, le pourcentage du mois de juillet s’élève à 
5r>3 % et celui pour les mois de la haute saison à 75,4 %. Ceci 
indique que le fractionnement des vacances favorise l’étalement de 
celles-ci.
L on pourrait s’attendre à un étalement plus grand des vacances 
passées à l’étranger que des vacances passées dans le pays ; ce n est 
cependant que fort peu le cas. Le pourcentage des départs en juillet 
est même plus élevé dans le cas des vacances passées à l’étranger 
(46,4 %) que pour les voyages dans le pays (42,2 %). La différence 
se manifeste cependant pendant le mois d’août, où le pourcentage des 
vacances passées à l’intérieur s’élève à 28,8 %, contre 19.8 % pour 
les départs hors frontières.
La où n’existe pas de rapport bien net entre l'organisation des con­
gés et le lieu de séjour des vacances, se remarque un lien evident 
entre l’organisation des congés et l’étalement des vacances. Le pour­
centage des vacances prises durant la haute saison augmente au fur 
et à mesure que diminue la liberté quant au choix de la periode des 
vacances. Les différences relatives à la liberté de ce choix sont fort 
grandes ; ceci vaut aussi bien par catégorie socio-professionnelle, 

de 8 % chez les étudiants jusqu’à 94 % chez les pensionnes, et
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par catégorie d’âge, que d’après le nombre d’enfants du ménage. 
D’autre part, il est frappant de constater que le pourcentage des per­
sonnes disposant de la liberté dans le choix de la période de vacan­
ces augmente en fonction de l’âge et diminue avec l’accroissement du 
nombre d’enfants. Ces constatations sont valables pour les vacanciers 
ainsi que pour ceux qui ne prennent pas de vacances.
Les facteurs qui limitent la liberté du choix de la période de vacan­
ces sont l’organisation du travail dans les entreprises et le timing des 
vacances scolaires. Le premier élément est un facteur qui freine 
environ un tiers de la population adulte ; l’organisation scolaire est 
un motif invoqué dans plus de 20 % des cas. Ces deux facteurs limi­
tatifs forment ensemble environ 85 % des facteurs limitant le libre 
choix dans la fixation de la période des vacances.
Le peu d’importance qu’a l’étalement des vacances par rapport aux 
possibilités existantes, est principalement due aux vacanciers âgés. 
Là où seulement 10 % des vacanciers de 60 ans et plus sont tenus de 
prendre leurs vacances durant la saison, environ 46 % d’entre eux 
partent néanmoins en vacances durant la période du 1er juillet au 
15 août.

7. Un aspect important des vacances est la durée de séjour. La durée 
moyenne de séjour des Belges s’élève à 14,4 nuits et se trouve ainsi 
en dessous du chiffre analogue des pays voisins. Cette moyenne reflète 
une tendance générale ; elle n’est cependant nullement caractéristique 
des vacances principales, ni des vacances accessoires des Belges. En 
outre, elle diffère selon les lieux de séjour.
En effet, la structure de séjour présente un caractère bimodal ; les 
catégories de séjour 4 à 7 nuits et 12 à 15 nuits représentant chacune 
un quart des vacances, s’y retrouvent à l’avant-plan comme classes 
modales.
La durée moyenne de séjour pour les secondes et troisièmes vacances 
(respectivement 10,8 et 8,3 nuits) est évidemment plus faible que la 
moyenne des vacances principales (15,5 nuits). La différence dans la 
durée de séjour entre les vacances passées à l’intérieur du pays et à 
l’étranger (respectivement 14,6 et 13,9 nuits) est beaucoup moins 
importante. Ceci n’exclut cependant pas l’existence de profondes 
différences dans les deux groupes en question.
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Il n’existe pas seulement de différences dans la uree e s 
entre les vacances principales et accessoires ou en re ation a 
lieu de séjour ; elles existent également en fonction sous gro pe 
auquel appartient le vacancier. C’est ainsi que les vacanciers issus 
agglomérations, où le taux de départ est le plus éleve, ont un® 
moyenne de séjour de 60 % plus élevée que celle de la categorie 
inférieure de communes. Un rapport analogue existe en ce qu 
cerne la catégorie socio-professionnelle. Ceci signifie que 0 1  
ces dans le taux de départ, d’après les catégories e commun 
socio-professionnelles, sont en fait encore sous-estim es si no 
compte de la durée de séjour de vacances.

im anS  ̂ k  ^ ° n  dont les vacances sont prises, une place
portante est également occupée par le mode d’hébergement et le 

for^Cn ^  r̂ansPor* utilisé. Le choix du mode d’hébergement est 
£ varié ; nous constatons cependant l’existence d’environ quatre 
^orrnes principales de logement. L’hôtel et les formes similaires de 

gement s imposent à la première place, avec un tiers des vacances, 
n second lieu ce qui peut être appelé fort typique pour la Belgi- 

T e ' vient 1 appartement de location, avec 17,6 % des vacances.
ans le même ordre d’importance, nous avons le logement chez des 

membres de la famille ou des amis, avec 16 % des vacances, et le 
Ramping, dans le sens large du mot, avec 15,7 %. Ces quatre modes 

ebergement représentent ensemble 83 % du total des vacances, 
yuoique ces quatre formes d’hébergement se trouvent aux quatre 
premières places, tant en ce qui concerne les vacances passées à l’in- 
erieur du pays qu’à l’étranger, nous constatons cependant que leur 

Slgmfication l’une par rapport à l’autre est totalement différente.

I n t é r i e u r E t r a n g e r

Hôtel 17,2 % 50,9 %
Camping-caravane 14,4 % 17,3 %
Appartement de location 28,0 % 7.5 %
Famille - amis I9»4 % 12,9 %
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En ce qui concerne les vacances passées dans le pays, nous constatons 
également une différence importante en ce qui concerne la structure 
de logement entre la Côte et les Ardennes. En effet, l’appartement de 
location représente environ la moitié des vacances passées à la Côte ; 
dans les Ardennes, par contre, le camping-caravaning et le logement 
chez la famille ou des amis, représentent chacun environ un quart 
des vacances. Dans cette dernière région touristique, le nombre de 
vacances passées dans une résidence secondaire est relativement impor­
tant (7 %).
A côté du lieu de séjour, le revenu, la composition de la famille en 
vacances et la durée de séjour, ont également une importance que l’on 
ne peut sous-estimer, quant au choix du mode d’hébergement.

9. La manière selon laquelle le vacancier se déplace vers le lieu de 
séjour de vacances est relativement uniforme, en ce sens que l’auto­
mobile prime tant pour les vacances passées à l’intérieur qu’à l’étran­
ger. Pour les deux tiers des vacances, la voiture est le moyen utilisé 
pour parcourir la plus longue distance.
La part de l’avion (5 %) reste relativement limitée. Ce pourcentage 
faible est en effet la conséquence du choix du lieu de séjour. 
Dans les vacances passées à l’étranger, ce pourcentage ne s’élève ce­
pendant qu’à 10,7 %. Il est toutefois vrai que l’Italie, avec 17 %, et 
l’Espagne, avec 26 %, ainsi que les lieux de vacances plus éloignés, 
50 %, font exception à cette règle générale. Ici n’intervient cependant 
pas uniquement la distance, mais également le revenu de la famille 
à laquelle appartient le vacancier.

10. Les vacances sont en général précédées d’une organisation. Les 
conclusions relatives à l’organisation du voyage peuvent être résumées 
en cinq points : l’organisateur du voyage, le rôle de l’agence de 
voyage, la formule du voyage, le mois de décision et les moyens pu­
blicitaires. En ce qui concerne le premier point, les constatations que 
nous pouvons faire sont relativement uniformes : plus des quatre cin­
quièmes des vacances sont organisées par le vacancier lui-même ou 
par un compagnon de voyage. Le mot ’organisé’ est peut-être osé. 
L’agence de voyage organise 8,7 % du total des vacances ; cette der-
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ere forme d organisation est surtout importante pour les vacances 
Passées à 1 etranger (16,3 %). ^

serait pourtant erroné de porter, sur base de ce qui précède, un 
V gement sur le rôle véritable de l’agence de voyage. Un sixième des 
Q aers prennent contact avec une agence de voyage, 
^^pourcentage est évidemment le plus élevé pour des vacances pas- 
tion a f^ran£er (2®>4 %). Le premier but de ce contact est l’organisa- 
se' ln^^ ra ê v°yage ; en 45 % des cas cependant, il s’agit de ren- 
g. ênements, de billets de voyage et/ou réservation de logement. 
nou*°US tenons compte du moyen de transport utilisé, nous pouvons 
.  . ^ d r e  à ce que plus de quatre cinquièmes des voyages soient 

nS!,frfs comme voyages privés’. Les autres vacances peuvent être 
°nsi érées comme de véritables voyages en groupe (13,2 %) et des 
oyages privés à forfait (4 %). Les voyages en groupe sont les plus 
requents parmi les travailleurs, étudiants et retraités, 
epoque où est prise la décision de faire tel ou tel voyage est fort 
verse, en outre, les Belges ont une forte propension aux décisions 

ives. Cette décision est encore prise par un tiers des vacanciers 
rant la période de juin à septembre. Il convient cependant de 

*^ncer cette constatation en rapport avec le lieu de séjour. Le grand 
ement de la période où la décision est prise, caractérise aussi bien 

es vacances prises dans le pays que celles prises à l’étranger ; la 
ecision tardive ne vaut cependant que pour des vacances passées 

s le pays. En général, les décisions relatives aux vacances à pren- 
re en août et septembre, sont prises fort tard, 
e sont des facteurs fort variés qui déterminent généralement les 
disions relatives au choix des vacances. Cependant, les vacances 

antérieures et la propagande de bouche à oreille sont les deux facteurs 
5s plus importants ; ceci vaut aussi bien pour les vacances passées 
ans le pays que pour celles passées à l’étranger, bien que dans des 

proportions différentes. Deux autres motifs sont également les visites 
familiales et un souhait exprimé de longue date de séjourner dans 
une région touristique donnée. Ces quatre facteurs se retrouvent dans 
es trois quarts des moyens publicitaires exprimés.

^eule la brochure-dépliant doit être citée comme l’élément le plus 
important de l’arsenal publicitaire.
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h . Un chapitre important de l’étude des vacances est l’analyse des 
dépenses de vacances. Celles-ci peuvent être synthétisées par les dépen­
ses moyennes par vacances (5.064 F), par vacancier (6.357 F) et par 
personne/jour (378 F). Ces moyennes ont leur importance ; elles peu­
vent être considérées comme exactes ; elles ne donnent cependant pas 
une image satisfaisante de la façon dont les dépenses sont consenties 
réellement. L’éventail des dépenses est particulièrement important, 
ceci à cause du lieu de séjour, du choix du mode d’hébergement, du 
mode de transport et de la durée de séjour.
Les dépenses totales de vacances à l’intérieur du pays (3.152 F) ne 
s’élèvent qu’à 45 % du total des dépenses de vacances à l’étranger. 
Les grandes différences constatées ne résultent pas uniquement de la 
comparaison des vacances dans le pays et à l’étranger ; elles existent 
également au sein de chaque catégorie principale, tant pour les 
dépenses totales que pour les dépenses par personne/jour.
Les quatre chiffres qui suivent caractérisent fort bien les différences 
dans les dépenses en ce qui concerne le mode d’hébergement : les 
dépenses par personne et par jour dans un hôtel-pension s’élèvent à 
606 F, contre 190 F pour le logement chez des membres de la fa­
mille ou des amis. La différence est tout aussi forte en ce qui con­
cerne les vacances passées dans le pays, 464 F à l’hôtel et 146 F chez 
des membres de la famille ou des amis.
A côté des éléments que nous venons de citer, les dépenses de vacan­
ces sont également déterminées par le revenu familial. Le coefficient 
de corrélation nous montre combien étroit est le rapport existant entre 
les dépenses de vacances par vacancier et le revenu familial ; l’élas­
ticité par rapport au revenu est cependant fort basse (E = 0,65). Une 
image plus exacte de l’intensité de la réaction nous est cependant 
donnée par la comparaison analogue entre les dépenses de vacances 
des personnes interrogées dans la présente enquête et leur revenu 
familial. La comparaison est frappante (R =  0,993) tandis que 
l’élasticité revenu (S = + 1,28) se trouve dans la ligne des produits 
de semi-luxe. Nous faisons abstraction ici, d’une part, d’une suresti­
mation possible suite à une sous-estimation du revenu familial et, 
d’autre part, d’une sous-estimation qui est la conséquence du fait que 
certaines dépenses de vacances, faites avant les vacances, n’ont pas 
été prises en considération. L’élasticité par rapport au revenu, déduite



de la comparaison entre les dépenses de vacances par personne inter- 
rogée au cours de la présente enquête, et le revenu régional moyen, 
s élève à 1,88. Ce chiffre peut, à vrai dire, être partiellement consi­
déré comme une élasticité apparente. L’interdépendance des deux 
grandeurs est également moins intense (R = 0,88). A côté du volume 
des dépenses, un autre aspect important est constitué par la structure 
de celles-ci. Les frais de voyage et de séjour (repas et hébergement) 
°ccupent une place très importante dans l’ensemble des dépenses de 
vacances. Si nous ne tenons pas compte du genre de vacances — prin­
cipales ou additionnelles — ni du lieu de séjour de vacances, le mon­
tant des frais de voyage et de séjour atteint toujours 75 à 80 % du 
total des dépenses.

I2- Le taux de départ nous donne des renseignements suffisamment 
précis quant au pourcentage de la population qui ne prend pas de 
vacances. Si nous tenons compte de la majorité numérique des non- 
vacanciers, il convient de procéder également à l’examen de ce pro­
blème. Notre attention est attirée par deux aspects : primo, pour quels 
motifs n’ont-ils pas pris de vacances et secundo, dans quelle mesure 
ont-ils pris des vacances dans le passé ? Si nous examinons les motifs 
qui les ont empêchés de prendre des vacances, nous voyons immédiate­
ment que des motifs financiers, des circonstances familiales et 1 ab- 
sence de besoins peuvent être considérés comme les trois motifs prin­
cipaux pour ne pas prendre de vacances. Ces trois facteurs représen­
tent chacun un cinquième à un quart des motifs exprimes. Si nous y 
ajoutons l’âge et l’aménagement de l’habitation, ces cinq éléments 
constituent 79 % de l’ensemble de la motivation. Bien que 1 éventail 
des motifs ci-dessus soit satisfaisant dans la plupart des sous-groupes, 
nous constatons l’existence de quelques différences remarquables. C est 
ainsi que, par exemple, le facteur 'pas besoin de vacances augmente 
en importance au fur et à mesure que diminue la dimension de la 
commune en termes de population ou, en d’autres mots, 1 importance 
de ce facteur augmente en raison inverse du degré d urbanisation. Les 
travailleurs, employés de rang inférieur, pensionnés, commerçants et 
artisans ont souvent des motifs financiers. Enfin, la charge d enfants 
doit également être considérée comme un facteur empêchant les gens 
tie prendre des vacances.
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La constatation qui saute cependant aux yeux, est que l’âge n’est 
considéré comme facteur empêchant de prendre des vacances que 
par des personnes âgées de plus de 60 ans.
Si nous examinons le passé vacanciel, nous constaterons avec surprise 
que plus d’un tiers de la population adulte belge n’a jamais pris de 
vacances ; ce pourcentage atteint 55,4 % des personnes n’ayant pas 
pris de vacances en 1967. Ce sont surtout les 'habitants des provinces 
de Limbourg, Flandre Occidentale et Namur qui ne prennent pas de 
vacances hors domicile pour leur délassement. Parmi les personnes 
n’ayant pas pris de vacances en 1967, mais qui en ont pris au moins 
une fois dans le passé, un quart indique en avoir pris pour la der­
nière fois en 1966.
Il est également curieux de constater que le pourcentage de personnes 
ne prenant pas de vacances est le plus important chez les personnes 
les plus âgées ; ce pourcentage diminue systématiquement avec l’âge 
de la population. Nous trouvons ici la preuve que l’habitude des 
vacances s’est fortement implantée parmi les jeunes.
Le passé vacanciél à l’égard des régions touristiques de l’intérieur en 
comparaison avec le passé vacanciel relatif à l’étranger en général 
(42 %), peut être considéré comme satisfaisant ; 39 % des Belges 
adultes ont déjà logé à la Côte, 23 % dans les Ardennes et 6,5 % 
en Campine.

13. Cette synthèse serait incomplète si nous n’y ajoutions les résultats 
relatifs au nombre de vacanciers, au nombre de vacances, ainsi qu’aux 
nuitées. Ces résultats se trouvent d’ailleurs à la base de nos considéra­
tions finales consacrées à la prospective de la demande touristique 
interne.
Le nombre de vacanciers et celui des vacances ne forment cependant 
qu’un volet de la consommation touristique. Les dépenses touristiques 
se retrouvent au deuxième volet. Si nous prenons comme base les 
dépenses moyennes, la consommation touristique globale de la popu­
lation belge sous forme de dépenses de vacances, peut être évaluée 
pour 1967, à 17,8 milliards de francs. De ce montant 6,0 milliards 
de F sont dépensés dans les régions touristiques du pays et 11,6 mil­
liards de F à l’étranger. Dans ces totaux, ne sont pas compris les 
achats de biens touristiques durables effectués avant les vacances,



L o c a l i s a t i o n A d u l t e s P o p u l a t i o n  t o t a l e

Royaume
— nombre de vacances 1.444 1.890
— nuitées 20.794 27.216

Etranger
— nombre de vacances 1.423 1.655
— nuitées 19.780 23.005

Totaux
— nombre de vacances 2.866 3546
— nuitées 4°-574 5O.22I
— vacanciers 2-335 2.924

( * )  A  l ’ e x c l u s i o n  d e s  é t r a n g e r s  a i n s i  q u e  d e s  c o l o n i e s  d e  v a c a n c e s  e t  c a m p s  d  j

ni les amortissements. Les dépenses de vacances représentent 2,6 %
du revenu disponible et 3 % de la consommation privée.
sion marginale à consommer sur base du revenu fami îa , s e
I  2,7 %-

2 .  P R O S P E C T I V E  D E S  V A C A N C E S

Les éléments de synthèse sont suffisamment étendus et nombreux que 
pour nous permettre d’évaluer la demande touristique interne u 
Elle se trouve dans le prolongement du dernier point an yse an 
notre synthèse. , « de
Cette prospective est limitée aux personnes âgees de p us e *5 ’
nationalité belge, et s’étend sur une periode de 5 à 10  ans. 
dans toute prévision, notre point de départ s e r a  u n  certain n 
d’hypothèses, que l’on trouvera ci-dessous. Les rés tats o 
doivent pas être interprétés comme devant etre r i g o u r e u s e m e n  

il faut plutôt les considérer dans l’optique de la ten Mice evo u
II serait souhaitable de les revoir annuellement, en on °® 
lution des circonstances ou de l’apparition de nouve es 
Les éléments de la prospective concernent :



a) la population âgée de plus de 15 ans ;
b) les taux net et bmt de départ de la population adulte ;
c) l’évolution du revenu réel par habitant ;
d) l’élasticité par rapport au revenu du taux net et brut de départ.

En ce qui concerne l’évolution future de la population, nous nous 
basons sur les prévisions de l’Institut National de Statistique1. 
L’ensemble de la population adulte n’est pas fractionné suivant les 
catégories d’âges. Compte tenu du taux inégal de départ par catégorie 
d’âge, nous croyons que ce fractionnement serait souhaitable. Les 
éléments nécessaires à pareilles prévisions nous manquent cependant2. 
En outre, les prévisions de l’I.N.S. n’indiquent pas la possibilité d’un 
changement important dans la structure d’âge au cours des dix années 
à venir ; nous pouvons donc nous baser sur le taux de départ global. 
La question se pose de savoir dans quel sens évoluera le taux de dé­
part. Nous partons ici de l’hypothèse que le revenu déterminera au 
plus haut point l’évolution du taux de départ. Cette hypothèse ne 
peut être l’influence des structures d’âge, familiale, socio-profession­
nelle, le degré d’urbanisation et les habitudes de consommation, en 
rapport avec les vacances3.

1  C h i f f r e s  n o n  p u b l i é s  ;  l e s  c h i f f r e s  o n t  c e p e n d a n t  é t é  a d a p t é s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  

é t r a n g e r s .

2  N o u s  p e n s o n s  i c i  a u x  d i v e r s  t a u x  d e  d é p a r t ,  s u i v a n t  l e s  c a t é g o r i e s  d ’ â g e  e t  d e  

r e v e n u  f a m i l i a l .

3  L e s  F r a n ç a i s  a p p e l l e n t  c e  d e r n i e r  p h é n o m è n e  ' e f f e t  d e  d i f f u s i o n ’ .  I l  s ’ a g i t  i c i  d e  l a  

v o l o n t é  d e  p a r t i r  e n  v a c a n c e s  ;  i n d é p e n d a m m e n t  d e  l e u r  r e v e n u ,  s o u s  l a  p r e s s i o n  d e  

f a c t e u r s  s o c i o -  e t  p s y c h o l o g i q u e s ,  l e s  g e n s  s e r o n t  d e  p l u s  e n  p l u s  t e n t é s  à  p a r t i r  e n  

v a c a n c e s .  S u i v a n t  C .  G o g u e l ,  l e  t a u x  d e  d é p a r t  v a r i e  e n  f o n c t i o n  d u  r e v e n u  e t  d e  

l ’ e f f e t  d e  d i f f u s i o n .  U n  c o n t r ô l e  e f f e c t u é  i  p o s t e r i o r i  e n  r a p p o r t  a v e c  l a  p é r i o d e  1 9 6 1 -  

1 9 6 4 ,  a  m o n t r é  q u e  l ’ e f f e t  d e  d i f f u s i o n  e s t  f o r t  s o u m i s  a u  f a c t e u r  r e v e n u .  L ’ e f f e t  d e  

d i f f u s i o n  d e v i e n t  b e a u c o u p  p l u s  i m p o r t a n t  p a r  r a p p o r t  à  l ’a c h a t  d e  b i e n s  d e  c o n s o m ­

m a t i o n  t o u r i s t i q u e  d u r a b l e s  :

" . . .  a l o r s  q u e  l e s  p h é n o m è n e s  d e  d i f f u s i o n  j o u e n t  u n  t r è s  g r a n d  r ô l e  d a n s  l a  c r o i s s a n c e  

d e s  t a u x  d ’ é q u i p e m e n t  d e s  m é n a g e s  e n  b i e n  d u r a b l e s ,  i l s  n e  j o u e r a i e n t ,  a c t u e l l e m e n t ,  

q u ’ u n  r ô l e  r e l a t i v e m e n t  m i n e u r  d a n s  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e s  v a c a n c e s ’ .  C .  G o g u e l  :  N o u ­

v e a u x  r é s u l t a t s  d e s  e n q u ê t e s  s u r  l e s  v a c a n c e s  d e s  F r a n ç a i s ,  op. cit. p .  4 8 .

C e  p o i n t  d e  v u e  d i f f è r e  t r è s  f o r t  d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  p a r  G .  L a b e a u  d a n s  s o n  a r t i c l e  :  

L a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e  b e l g e  :  s o n  é v o l u t i o n  p a s s é e  e t  f u t u r e ,  p u b l i é  d a n s  Ca­
hiers économiques de Bruxelles, N "  1 8 ,  1 9 6 3 ,  p .  2 6 1 .  ’ C e t t e  f o n c t i o n  e x p r i m e r a i t  l e  

f a i t  q u e  l a  p s y c h o l o g i e  p è s e  b e a u c o u p  p l u s  q u e  l e  r e v e n u  d a n s  l ’ e n s e m b l e  d e s  d e u x  

i n f l u e n c e s  e x p l i c a t i v e s  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e ’ .  L ’ o n  r e m a r q u e r a  c e p e n d a n t  q u e  

l ' a u t e u r  n e  p a r l e  q u e  d e  d é p e n s e s  r e l a t i v e s  a u  t o u r i s m e ,  d a n s  u n  s e n s  p l u s  l a r g e  q u e  l e s  

d é p e n s e s  d e  v a c a n c e s ,  e t  n o n  p a s  d e  t a u x  d e  d é p a r t .  E n  o u t r e ,  l ’ i n f l u e n c e  d u  f a c t e u r  

p s y c h o l o g i q u e  e s t  d é t e r m i n é e  c o m m e  u n e  g r a n d e u r  r e s t a n t e ,  e n  p r e n a n t  c o m m e  b a s e  d e  

d é p a r t  u n  r y t h m e  é l e v é  d e  c r o i s s a n c e  a n n u e l l e  d e  l a  c o n s o m m a t i o n  t o u r i s t i q u e  ( 1 1 , 6  % ) .



A moyen terme, ces facteurs ne subiront aucun changement on men 
tal. A long terme cependant, nous pouvons nous attendre à 1 in uence 
des changements dans la structure professionnelle et dans les itu 
des de vacances. De ce fait, notre prévision sera une prevision mnu 
male à moyen terme, mais surtout à long terme. Cette prevision ait 
abstraction de l’évolution immanente du système legal concernant es 
jours et les pécules de vacances.
Si nous prenons comme point de départ qu il existe un rapport Mitre 
le revenu et le taux de départ, deux éléments sont essentiels a) a 
croissance du revenu dans la période de prévision et b) 1 élasticité par 
rapport au revenu du taux de départ. Le lecteur se referera, en ce qui 
concerne les coefficients d’élasticité, aux résultats obtenus au a 
pitre II. . j J . .
Une augmentation annuelle de 3,5 % est prise comme point e epa 
de la croissance du revenu réel par habitant, ceci sans changement 
dans la répartition des revenus1. Le taux de depart qui résulte e ce 
qui précède, évoluera durant la période 1967-1977 comme suit.

Taux net de départ Taux brut de départ

1967 34.3 % 42,1 %
1972 39.7 % 49,6 %
1977 46,1 % 58,5 %

Avec les chiffres qui précèdent, nous disposons de tous les elements 
pour notre prévision. Les résultats des calculs sont repris au ta 
bleau 51. Ces chiffres indiquent une croissance au cours de a pro­
chaine décennie, du nombre de vacanciers de 3,5 à 3,6 % P41 ors 
que le nombre de vacances croîtra au taux annuel de 3,9 à 4 %. 
Compte tenu du coefficient d’élasticité des dépenses touristiques 
relevé (E =  1,28), nous pouvons en outre admettre que e taux e 
croissance du nombre de nuitées et des dépensés touristiques epas 
sera largement les pourcentages de croissance trouvés. est 1 ici e

1 L e  t a u x  d e  c r o i s s a n c e  e s t  b a s é  s u r  l ' a c c r o i s s e m e n t  a n n u e l  d u  r e v e n u  n a t i o n a l  p a r  

t ê t e  p e n d a n t  l a  p é r i o d e  1 9 5 8 - 1 9 6 7 .



d’établir une prévision chiffrée exacte de l’évolution du nombre de 
nuitées. La prospective globale des dépenses touristiques est beaucoup 
plus facile : si nous nous basons sur le taux de croissance annuelle du 
nombre de vacanciers et l’élasticité revenu relevée, nous constatons que 
les dépenses touristiques de vacances croîtront, à prix constant, au mi­
nimum de 4,5 à 4,6 % par an durant la décennie qui vient1.

t a b l e a u  5 1  : Estimation du nombre de vacanciers et de vacances (x 1 .0 0 0 ), 
(a).

D e s c r i p t i o n V a c a n c i e r s N o m b r e  d e  v a c a n c e s

R o y a u m e E t r a n g e r T o t a l

Adultes 1 9 7 2  (b) 2 .7 8 3 1 .6 9 3 1 .7 8 4 3-477
Adultes 1 9 7 7  

Taux annuel de
3 .3 0 8 1 .9 6 4 2.233 4 . 1 9 7

croissance 1 9 6 7 - 1 9 7 2  

Taux annuel de
+  3.6 % +  3.2% +  4.6 % +  4,o%

croissance 1 9 6 7 - 1 9 7 7 +  3.5 % + V>
> H +  4,6 % +  3,9%

( a )  A  l ’ e x c l u s i o n  d e s  é t r a n g e r s .

( b )  1 3  a n s  e t  p l u s .

Nous ne savons cependant pas comment l’augmentation du nombre 
de vacances se répartira suivant les régions touristiques du pays et 
de l’étranger. Nous nous référerons ici aux élasticités par rapport au 
revenu, trouvées plus haut. En ce qui concerne la part des régions 
touristiques du pays, nous avons obtenu une élasticité revenu de 
— 0,17 par rapport à +  0,18 en faveur de l’étranger. Dans l’hypo­
thèse d’une croissance annuelle du revenu réel par habitant de 3,5 %, 
le pourcentage des vacances que les adultes passeront dans le pays, 
évoluera de 50,3 % en 1967 à 48,7 % en 1972 et 46,8 % en 1977. 
L’évaluation du nombre de vacances dans le pays et à l’étranger est 
reprise au tableau 51.
Le nombre de vacances que les Belges passeront dans le pays, aug-

1  N o u s  a v o n s  f a i t  a b s t r a c t i o n ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  n o m b r e  d e  n u i t é e s  e t  l e s  d é p e n s e s ,  

d e s  p r e s c r i p t i o n s  l é g a l e s  r e l a t i v e s  à  l a  r é g l e m e n t a t i o n  d e s  v a c a n c e s  e t  a u  p é c u l e  d e  

v a c a n c e s .
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fflentera durant la période 1967-1972 de 249.000 unités ou 3,1 % 
par an. Durant la période 1967-1977, la croissance devrait comporter
520.000 vacances, ou 3,1 % par an. Ce pourcentage de croissance se 
trouve nettement en dessous de la moyenne générale de 3,9 %. Nous 
pouvons cependant admettre que l'élasticité négative par rapport au 
revenu, en ce qui concerne le pourcentage des vacances passées à 
1 intérieur du pays, se retrouvera également dans les vacances passées 
à l’étranger. Ceci signifie que les vacanciers des pays voisins visite­
ront, proportionnellement, également plus d’autres pays.
Nous avons remarqué que la tendance, par rapport à la demande tou­
ristique intérieure joue en défaveur des régions touristiques belges ; 
nous constatons de même, dans les pays voisins, que la même ten­
dance par rapport à la demande touristique vers l’étranger, joue en 
notre faveur. Les recherches effectuées antérieurement par le Bureau 
d’Etudes Economiques de la Flandre Occidentale, et relatives à la 
Côte, ont clairement démontré que le statut socio-professionnel de 
la majorité des visiteurs étrangers est supérieur à celui de la moyenne 
des visiteurs belges. L’évolution de la statistique officielle des nuitées 
durant la dernière décennie démontre également l’importance crois­
sante des marchés étrangers.

Pour autant qu’aucun changement structurel soudain ne se produise, 
les résultats de cette prévision permettent aux régions touristiques du 
pays d’envisager avec confiance l’évolution de la demande touris­
tique interne. Si cette demande peut aller de pair avec un plus grand 
étalement de la saison touristique, — et cette possibilité existe, les 
espoirs permis sont particulièrement grands. L’importance croissante 
du fractionnement des vacances permettra un plus grand étalement de 
celles-ci.
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a p p e n d ic e  i o  : Genre de lieu de séjour par province, par catégorie socto- 
professionnelle et par âge.

Mer Montagne Campagne

ville

Province
Anvers 136 82 40
Flandre Occidentale 51 60 10
Flandre Orientale 98 79 16
Limbourg 36 30 13
Brabant 307 115 89
Hainaut 119 39 60
Liège 100 21 43
Luxembourg 15 6 19
Namur 34 8 21

Catégorie socio-professionnelle
Travailleur non qualifié 61 36 19
Travailleur qualifié 80 44 24
Employé cadre inférieur 125 60 44
Employé cadre moyen 71 29 24
Personnel de cadre 57 42 17
Agriculteur et horticulteur 2 2
Commerçant et artisan 97 42 27
Patron de l’industrie, finances 
et commerce 7 8 6
Profession libérale 17 15 6
Ménagère 161 54 36
Etudiant 89 5° 44
Retraité 68 30 21
Autres 61 28 39

Catégorie d’âge
15-19 ans 88 45 49
20-29 3X18 169 74 41

5630-39 ans 217 98
40-49 ans ï63 88 58

6050-59 ans 121 72
60-69 ans 98 49 29

1670 ans et plus 38 13

16
15
14
6

21
20
12
9
4

3
3
8

il
13

i i

2
2

14
30
H
6

23
35
15
13
12
i i

8



a p p e n d i c e  i o  : G e n r e  d e  l i e u  d e  s é j o u r  p a r  p r o v i n c e ,  p a r  c a t é g o r i e  s o c i o ­

p r o f e s s i o n n e l l e  e t  p a r  â g e  ( s u i t e ) .

F a m ille  
o u  am is

M e r e t
m o n tag n e

A u tre s
co m b i­

n a iso n s

T o ta l

P r o v i n c e

A n v e r s 3 1 3 45 335
F l a n d r e  O c c i d e n t a l e 4 8 5 1 5 3
F l a n d r e  O r i e n t a l e 8 7 1 7 2 3 9

L i m b o u r g 4 2 1 2 1 0 3

B r a b a n t 1 7 3 1 6 2 6 4 2

H a i n a u t IO 1 7 1 3 2 7 8

L i è g e 3 4 1 4 1 9 7
L u x e m b o u r g 2 2 — 53
N a m u r 4 5 2 78

C a t é g o r i e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e

T r a v a i l l e u r  n o n  q u a l i f i é 2 7 1 3 1 4 1

T r a v a i l l e u r  q u a l i f i é 3 1 2 I I 1 7 7
E m p lo y é  c a d r e  i n f é r i e u r IO *9 3 8 3 0 4

E m p lo y é  c a d r e  m o y e n 4 7 1 5 1 6 I

P e r s o n n e l  d e  c a d r e 4 9 1 7 1 5 9
A g r i c u l t e u r  e t  h o r t i c u l t e u r I — 2 7
C o m m e r ç a n t  e t  a r t i s a n  

P a t r o n  d e  l ’i n d u s t r i e ,  f in a n c e s
3 IO I I 2 0 1

e t  c o m m e r c e — I 3 2 7
P r o f e s s i o n  l i b é r a l e — 3 6 4 9
M é n a g è r e 1 5 IO 2 3 3J3
E t u d i a n t 5 6 1 7 2 4 1

R e t r a i t é 4 2 6 1 4 5
A u t r e s 4 3 8 1 4 9

C a t é g o r i e  d ’ â g e

1 5 - 1 9  a n s 7 8 2 2 2 4 2

2 0 - 2 9  a n s *3 24 2 8 3 8 4
3 0 - 3 9  a n s 1 2 2 6 3 5 459
4 0 - 4 9  a n s IO 1 2 3 5 379
5 0 - 5 9  a n s 7 1 5 3 2 3*9
6 0 - 6 9 a n s 5 4 1 5 2 1 1

7 0  a n s  e t  p l u s I I 2 7 9
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Î OO"

c i  
| J

H4 W H H H H N—/ H H M d d M H g 9 a c
•« c . 0 _ /■> n w Qt > *4» St

E
ta

b
l

se
m

e
de to
u­

ri
sm

ci
'uOn

*̂r VO
h" 0"

CT>
H

qvvq 
h" 0"

O ^  d
H «) m

H VO
P  cA

00
rA 9

.7 3.
3 q

d" 3.
4 q

0" 1,
1 w M

«5 H ^  9• A (U

*

j  O O o
n «h >h

-C  -Q  i» ± i

U  -V  8

£  §> 5  <2 s
•> § 3  3  " 'a^ -Û O ̂ 3

s e -3 ÿ.s•< i  -  a

(3

s
(3-

C C Ü
£ o o °< a g

M* h T
CN IA ^  O H
h" veT o H cT

M NO
cT cT
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O 0 0 0 çf Q o ' o ' O*' 0" O
O 0 0 0 O O 0 0 0 0

w 2W H H H w H H H

m q q On \r\ ° 1 1
q

M 0" H cf H tO 0" o'

m q  n o q q q 00 d q d oo
e n h IA n o ' 0CM e f e n scT e n

d d O n O^ 0 ^ m 1 *0 d 00 en

d \ NO d " 1A IA o f 1 ^ HH H 00
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appendice 3 7  : Pourcentage de la population qui, dans le passé, a déjà pris 
au moins une fois des vacances dans les diverses régions touristiques du pays 
et de l’étranger, par catégories de commune, de revenu familial, d’âge et socio­
professionnelle.

Catégorie de commune Royaume Pays
étran­
gers

Nom­
bre
deLittoral Arden- Cam- Au-

nes pine tres cas
régions

A g g l o m é r a t i o n s

2 5 . 0 0 0 -  1 0 0 .0 0 0

1 0 .0 0 0 -  2 5 .0 0 0

5 .0 0 0 -  1 0 .0 0 0

2 .0 0 0 -  5 . 0 0 0  

2 . 0 0 0  h a b i t a n t s

59.9 
39.4
40.7
2 6 .9  

2 5>4
2 4.7

35.2
2 0 ,8

27.1
1 9 .0

1 7 .0  

1 1 ,4

i o , 3

6 .4  

9.0 
4.9
3.5
2,7

8 .3

6.4
7 .4  

5 .7

5 .5
8 ,1

53.2
44.9
47.4
3 6 .8

33. 8  

3r>7

1 .4 5 2

4 3 7
6 5 8

791
9 0 8

754

Catégorie de revenu familial

■— 50.000  F 21,2 10,8 2,7 3,8 21,8 546
50 .000 - 75.000  F 22,6 13,8 4,4 5,5 26,3 456
7 5 .000 -100.000  F

3 0 . 9 I 9.5 4.2 6,1 32,8 771
100 .0 0 0 -150.000  F 40 ,9 24.4 6,3 7,° 43,8 1.076
150 .00 0 -200 .000  F 50,1 30,2 9.8 8,1 55,6 579
2 0 0 .00 0 -250.000  F 57.6 34.6 10,1 xo,5 63,0 257
25 0 .00 0 -300 .000  F 68,8 45.9 12,8 19,3 79.8 IO9

300 .00 0 -400 .000  F 68,7 3 ï .3 8,4 7.2 79.5 83
400 .000  F et plus

73.4 4 2 , 2 20,3 12,5 81,3 64

Catégorie d'âge

*5**9 ans 49.0 30,4 1 0 ,3 i4,9 50,4 349
2 0 - 2 9  ans 45.1 2 8 ,1 XX,X 9,6 54,0 7 8 2
3 0 - 3 9  ans

4 2 ,2
2 5 . 1 5.3 6 ,1 45,6 9 9 0

4 0 - 4 9  ans 39,6 2 1 , 5 5,3 5.7 4i,7 9 1 6
5 0 - 5 9  ans

3 8 ,2 2 5 ,6 6 , 6 6,7 4 2 ,1 793
6 0 - 6 9  2115 2 8 ,6

2 7 , 2 4,6 5,5 32,9 7 2 1
7 0  ans et plus 2 8 ,0 15,7 3,9 5.0 2 5 ,2 4 4 0



a ppe n d ic e  37 : Pourcentage de la population qui, dans le passé, a déjà pris 
au moins une pois des vacances dans les diverses régions touristiques du pays 
et de l’étranger, par catégories de commune, de revenu familial, d'âge et socio­
professionnelle.

Catégorie
socio-professionnelle

Littoral

Royaume

Arden- Cani­
nes pine

Au­
tres

régions

Pays
étran­
gers

Nom­
bre
de
cas

T rava illeu r n o n  quali-
fié 29.7 13,6 5.6 2,5 26,8 720

T rava illeu r qualifié 41,5 22,6 4.8 6,2 38,5 439
Em ployé cadre in férieu r 54.6 3I>4 7.5 8,2 56,3 535
Em ployé cadre m oyen 60,5 4 i ,4 10,2 9,8 69,3 215

Personnel de  cadre 65.9 43.3 14,6 I 5»9 76,8 164

A gricu lteur e t horti-
culteur 5.6 3.5 0.7 M 18,9 143
C om m erçant e t artisan ■ 38,3 25.3 8 , i 6,6 49,4 470

P atron  d e  l ’industrie ,
finances e t comm erce ( 47,8) (3 9 .1 ) ( 4.3) ( 4,3) (6 9 ,6 ) 23
Profession libérale ( 58,7) ( 56,5) ( Ï 5.2) ( i o ,9) ( 78,3) 46

M énagère 33.9 19»1 5. 1 6,2 38,6 886

E tud ian t 59.4 42,9 14,6 20,9 63,4 254
R etraité 26,7 17.3 3,8 5.3 28,3 682

A utres 36,7 21,6 6,0 8,4 41,0 417

T otaux 38,8 23.4 6,5 7»1 42,4 4-994

N o m b re  d e  cas 1.938 1.170 327 354 2.116
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